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PREFACE. 

L    efl   impojfihle   d^al^ 
mer  les  belles    chofes  ^ 
&  ne  p. 11.  s  aimer  la  Pein- 
ture. C efl  le  dernier  ef- 
fort de  l  ima^iKation  & 
de   t  Art.  C  efl-  la  fœur 
de  ia   Fo'efie    ,   &   la  féconde  rivale  de 
la    ^Nature.     Cefl    ? accomfljfement  des 
Temples    &   des   PaU'S'    Cefl  la  plus 
belle  &  la  plus  Innocente  des  err.nrs  de 
la  veiië'  Cefl  enfin  la  plus  douce  de  n:s 
■paffions.    Les  plus  fameufes   Republi  jues 
ont  couronné  les  Peintres,  comme  les  Con^ 
qtterAns  ^   &  fait  graver  leurs  noms  dar:s 
le  même  Bronzée  ou  elles  confervolent  ceux 
de  leurs  JUfagiflrats  ,  &  de  leurs   Capi^ 
talnes.    Elles  en  ont  confîderê  les  chefs-* 
â^ œuvres ,  comme  des  témoignages  llluflres 
de  la  grandeur  de  leur  Domination  i  (^ 


PREF  ACH. 

pour  Us  rendre  vénérables  aux  Peuples^^ 
elles  les  ont  fait  entrer  ,  far  une  efpece 
de  conjèrvatlon  ,  au  nombre  des  Divlnitez. 
de  L' Etat.  On  a  dojmé  des  batailles  pour 
la  con^uefle  dHun  Tableau*  On  a  fauve  des 
Pailles  ennemies ^potir  faiiver  une  belle pein^ 
tare  i  &  pourmefervir  des  paroles  du  plus 
dcllcat  efprit  de  fin  Siècle , 
Si  nunquam  VenciciTi  Coïs  pinxiffcc 

Apellcs, 
Mcrfa  fub sequorcis  illa  latcrct  aquis. 

Si  les  grands  Peintres  des  Siècles  paffez^ 

euffent  ajouté  la  pajfion  dinfly-nire  à  celle 

^H*ils  avaient  de  plaire  ,  &pHife  dans  la 

helle  Philofophie  lesfujets  de  len^s  Ouvra^ 

ges  y  ils  auraient  eu  leur  place  entre  les 

Sacrâtes  &  les  Zenons  ;  &  l'on  eut  eflé 

chercher  dm  s  leurs  Cabine/s  ,  IZ^tite  aujjl 

bien  cjHe  le  DeleBable,  Mais  ils  ont  eflé 

Up^HJpart  des  flatteurs  lâches  &  mercenai" 

res  ,  cjue  pour  avoir  du  crédit  dans  la 

Cour  des  Tyrans ,  les  ontprefcjHe  tons  T>ei^ 

fiez,  ;  donnant  tantofl  la  foudre  d'un  Ju-, 

f  itéra  un  heureux  Téméraire  ;  tantofl  l*é* 

fée  d'un  Mars  au  plus  lâche  de  tous  les 

bourreaux-,  Ô'  tantofl  la  Maffuë  d'un  Her^ 

cuU  ,  mn  k  un  dompteur  de  Monf^cs  , 


PREFACE. 

ffiAis  du  p^HS  horrible  de  tous  les  Afonflres 
mêmes.  Ce  fameux  Irtftituteur  de  l  Ordre 
le  plus  fevere  qui  jamais  a  paru  dans  U 
Monde.  Cet  ennemy  de  la  chair  &  dufan^ , 
/  Zenon ,  dis- je  ^s^e(lant  apperceu  de  la  faute 
\  ^ue  je  reproche  prefcfue  a  tous  les  Peintres  ^ 
\  voulut  donner  k  un  ^rt  Ji  important^  nn 
plus  glorieux  &  plus  légitime  ufage.  C  efi 
pourquoy  ,  dès  quil  eut  commencé  depu- 
hlie-'^fa  doBnne  ;  &  que  la  nouveauté  d'upfc 
chofe  ji  dlffclle  luy  eut  accfuis  un  grand 
nombre  de  SeEiatenrs  ^  il  fit  bâtir  cette  fu- 
perbe  Galerie  ,  dont  tous  les  Anciens  ont 
parlé  _,  èomme  d^un  des  plus  grands  o-^ne- 
rnens  de  la  Ville  d^  Athènes,  Ce  ne  fut 
toutefois  ny  la  richejje  de  la  matière  ,ny  la 
beauté  de  la  flruElure ,  cjui  firent  pajfer  cet 
édifice  pour  une  des  Afervellles  de  la  Grèce, 
Le  dehors  ve-^tabUment  ètoit  magr.ificjue, 
Mais  cefloit  peu  de  chofes  a  comparaifin 
des  raretez.  dont  le  dedans  êtoit  enrichy. 
On  montolt  pay  un  grand  degré  de  Por- 
phyre &  de  Marbre  ,  d  ns  une  Galerie , 
ùk  les  plus  fçav ans  Peintres  du  temps  a- 
voient  épuisé  leur  imagination,  &  fait  leurs 
derniers  efforts.  La  vmte  comprenait  en 
huit  grands  Tableaux  j  tout  ce  <fne  la  Reli- 
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j^'ton  U  plus  épurée  de  ce  Slècle-Ja  .e'nCeU 
j^f7oit  de  la  nrtHre  des  Dieux.  De  chaoue 
Coté  ,  ron  voyoit  cent  autres  j^rands  T'a- 
h'e^ux  on  comme  dans  des  Cartes  ,  efloit 
\     rer.prmée  toute  lafevcre  Morale  des  Sioy- 
\    ^pies.  C'efio't  là  éjue  Zer,on  changeoit  la 
''   nature  de  l'homme»,  &  cjue  d'un  miferable 
j    jo'àet  du  Temps  &  de  la  Fortune  ,  il  corn- 
I     pofilt  un  Héros  capable  de  d  [/pu  te  y  avec 
J    Jupiter  même  ,  de  la  gloire  &  de  L  fc li- 
cite. Ce  lieu  faim  fut  long  temps  reqardé 
par  les  hommes ,  avec  le  même  refpeEr^uils 
ont  de  -coutume  d'avoir  pour  les  Temples 
mêmes  des  Dieux.  Aiais  la  brutalité  des 
Ferfes  &  V ambition  des  Romains  ,  faifant 
gloire  de  commettre  des  facrileges  ,  Ô'  de 
fouler  aux  pieds  les  chofes  les  plus  faintcs , 
après  avoir  renverfé  les  Aut  els  de  la  Grèce , 
unirent  par  terre  la  demeure  facrée  de  la 
Vertu  Dificile  ,  je  veux  dire  lafupe^be  ^ 
facrée  Galerie  de  Zenon.  Qu^elques  Curieux 
fe  jetterent  au  travers  de  la  flame  &  du 
fer ,  pour  en  fauver  cjuetcjues   Tableaux. 
Mais  le  Te?nps  a  félon  fa  coutume  ,  achevé 
ce  cjue  le  fer  &  le  feu  avaient  commencé  : 
&  les  Authew^s  même  qui  nous  ont  appris  y 
que  cette  f gavante  Galerie  s'appcllolt  la  Va^ 


PREFACE. 
fiée  ^  fie  nous  ont  l^ifsé  rien  de  pdrtlrulîer 
de  cecjul  étokreprefentè  danslesTabl/atix 
dont  elle  êtolt  emhelle.  Or  comme  il  arrive 
frefcjUe  en  tontes  les  chofes  du  Mrriâe  , 
que' le  Temps  fMt  ^cv'.vre  après  de  grandes 
révolutions  ^  celles  qiiV  av  oit  fait  périr  ^  il 
efl avenu  , par  ^^efcjue hlen'heureu'k avan^ 
ture  ^  qnun  Voyageur fçavant  &  curieux  ^ 
a  rencontré  des  lames  de  Bronze  gravées , 
&  avec  hrauroup  de  raifon ,  il  a  crn  qu^  ce-» 
îoiem  les  deffsîns  des  Tahleaux  oh  Zenon 
avolt  étalé  toute  la  pompe  &  tome  la  hau» 
tenr  de  fin  Ame*  Qjjoy  quil  en  fiit ,  ce 
Curieux  efl  louable  ^  d^ avoir  renouvelle  la 
mémoire  d'une  Galerie  fi  deleUable  &  fi 
tiecejfaire^  &  voulant  en  ml'er  le  premier 
jiutheur  ,  non  feulememt  il  Va  fait  belle  ^ 
7nais  il  f  a  fait  publique ,  Elle  efï  ouverte 
a  tous  ceux  que  V amour  de  la  vertu  appelle 
à  la  connoijfance  de  fes  myferes%  Puifque 
vous  avez,  cette  belle  envie ,  &  que  vous 
m^avez.  choifi  pour  votre  £uide  ^  je  vous 
promets  Ventrée  de  ce  lieu  falnt.  Le  voila 
qui  comme  fenfible  a  votre  honnête  curiofi- 
té  j  fe  prépare  à  vous  bien  recevoir.  En' 
îtons-y  tous  enfemble.  A^ais  pourentl^er 
le  profit  que  nous  en  efperons  ,  ent-ons-y 
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fûus  éviter  s  i  &  ne  lailfotis  point  pos  efpnti, 
f^rmy  les  voluptex^  &  les  mollejf es, fendant 
éjne  nos  yeux  feront  attachez,  fur  les  Ta^ 
lle^iHx  ou  elles  font  condamnées  j  comme 
if  s  plus  morfellês  tittt^mto  de  U  vcritablt 
fslkité* 


j<«^p>  ùf ««^  4f*èi  ^^«^  (aE:^i^  i«s;> 
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SONNET.  '' 

SUpcibc  Gallcrie  ,  où  du  grave  ,SroïqiTe 
Les aiiftcrcsLcçons  touchent  fi  bien  lefens. 
Tu  n'as  point  de  Tableaux  qui  ne  foient  lavil- 

fans  , 
Et  n'as  point  d'ornemct  quinefoitmagnifiquf». 

L'arac  quife  promené  en  ta  belle  fabrique 
1    Cède  fans  refiftance  à  tes  attraits  puiflan^  , 
j  OÙ  la  Philofophic  en  des  tons  fi  prciTans  , 
j  Nous  forme  dç$vcrtus«n  concert  harmonique. 

Mais  encore  qu'Horace  ait  illuftrc  fon  nom 
En  rclcvantîcy  Touvrage  de  Zenon 
Que  le  Soldat  barbare  avoit  mis  en  poufïicre  , 

Noftce  Monarque  à  peine  y  verroitrien  de 
beau  , 
N'eftoit  que  Gombcrvilleavcc  tantde  lumière 
A  jette  de  l'cclat  dcfl'us  chaque  Tableau. 
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LA  DOCTRINE 


La  Nature  commence  ilanourn- 
turc  achevé. 


DES  MOEURS. 


E  XP  LI  CJTI  0  N 

de  la  première  Figure. 

Ne  te  promets  pas  tout  des  foins  de  !a  Nature 
Il  faut  que  ton  travail  accompagne  le  (ien  : 
Le  Champ  le  plus  fcrtilcabetbin  de  culture  ^ 
£t  il  le  Laboureur  ne  renfcmcnce  bien  , 
Il  n'y  recueille  rien, 

O  S  t  R  E  Peintre  Phllofo- 
phe,  jette  en  cette  Figuré 
les  fondemcns  de  fa  doctri- 
ne ;  &  nous  ayans  ,  par 
manière  de  direjrcmis  dans 
le  berceau ,  nous  donne  un  nouveau  fen- 
timcnt  des  infirmitez  de  nôtre  enfancc^& 
nous  fait  faire  une  féconde  épreuve  des 
foibleffeSj  avec  lefquelles  nous  fommes 
venus  au  monde.  Pour  faire  tomber  fous 
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nos  fcns  des  connoiHanccs  qui  font  pure- 
ment intellc6}:uelles,  il  picllc  des  corps  à 
des  chofcs  qui  n'en  ont  poinrj&rcpicfciv 
te  avec  beaucoup  d'art,  cette  puid'ance 
favorable  &c  féconde  ^  que  l'on  appelle 
Nature,  llluy  fait  tenir  comme  par  la 
main,  Tinclinario  vcrtucufe  qu'elle  nous 
donne  en  nous  donnant  la  vie  j  &  la  prc- 
fente  à  cette  fouveraine  difpenfatricc  des 
Mœurs,  par  les  foins  de  qui  cette  incli- 
nation doit  cftrc  cultivée  La  voyez-vous 
cette  Nymphe,  Ci  pleine  de  pudeur ,  &  fi 
fimplement  habillée.  Elle  fait  à  laSagef 
fe  une  bien  naïfvc ,  mais  bien  louable 
déclaration  de  fon  iaipuilTance  j  &  luy 
confcfTe  qu'il  luy  manque  beaucoup  de 
chofes  pour  la  pertedtion  de  fcs  Ouvra- 
ges.  Elle  la  follicite  aulîî  dVxcrcer  {a 
charité  envers  un  fujet  qui  en  cft  bien  di- 
gne, &  de  luy  fournir  cette  nourriture 
iblide  6f  fortifiantes  que  toute  bonne  mc« 
re  qu'elle  eft  ,  elle  n'cft  pas  capable  de 
luy  donner.  La  DeciTe  des  Aits  &  des 
Sciences,  comme  elle  toute genereufe, 
fe  laiffe  toucher  aux  premières  follicl- 
tations  de  la  Nacurc.  Elle  fe  bailfe  pour 
relever  de    terre    cette   tendre  produ- 
Hion  de  fon  Ame,  de  luy  piomet  d'ca 


;î5es  moeurs.  ^     5 

avoir  tout  Je  foin  qu-ellc  a  coutume 
d'avoir  de  ceux  qui  luy  laiffent  lacon^ 
duite  de  leur  vie.  Conliderez  ,  je  vous 
prie  ,  combien  ingcnieufemcnt  noftrc 
Peintre  a  figure  cette  inclination  ver- 
tueule  avec  laquelle  nous  naiflons.  Son 
vifagc  pâle  ,  fes  mains  jointes  ,  fon 
adtion  ftippliante  ,  fon  habit  déchiré  , 
&c  Tes  aimes  inutiles  ,  font  autant  de 
tîémoins  de  fa  foiblcfîe  ,  de  fon  igno- 
rance &c  de  fa  crainte.  La  Sageffe  ,  qui 
connoift  bien  que  cette  innocente  in- 
fortunée 5  cft  encore  plus  foible  &  plus 
impuiiïante  qu'elle  ne  pnroift,  luy  raf- 
fure  Tcfprit  ,  luy  échauffe  Je  cœur,  luy 
in  (pire  la.  force  ,  &  luy  apprend  Tufage 
des  armes  que  fa  mère  luy  a  données  , 
ôc  luy  promet  de  ne  la  point  abandon- 
ner 5  qu'elle  ne  l'ait  rendue  vidorieufe 
des  Monftres,  qui  de  toutes  parts  b'af- 
femblent  pour  la  combattre. 
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La  nourriture  furmontc  la  nature^  ^ 
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E  X  P  L  I  CAT  I  ON 

de  la  féconde  Figite. 

Quiconque  a  des  cnfan«  aux  vices  abandonnez 

N'a  point  d'cxcufcs  légitimes: 
Car  fous  quelque  afcendanc  que  ces  monftrcs 

(oient  nez  , 
Sa  feule  nonchalance  a  caufé  tous  leurs  crimes. 

O I  c  Y  un  grand  exemple 
de  l'empire  abfolu  avec 
lequel  la  SagcfTe  règne 
fur  la  Nature.  Noftre 
Philofophe  muet  nous  le 
figure  avec  tout  ce  que  fon  Art  a  de 
beau  :  &  pour  nous  le  rendre  plus  fen- 
fible  ,  il  renouvelle  ce  fpedèacle  inftru- 
£tif  qui  fut  autrefois  reprcfentc  fur  le 
plus  fiimeux  Théâtre  de  la  Grèce. 
Voyez- vous  cet  homme  (î  plein  de  Ma- 
jefl:é,qui  tient  une  Table  de  bronze, 
où  font  gravées  des  Loix  qui  ne  font 
gucrcs  moins  dures  que  le  métail  mê- 
me. C'efl:  ce  grand  Lycurgus ,  qui  par 
une  politique  plus  qu'humaine ,  com- 
pofa   d'uac  Republique  toute  perdue 

A  iiij; 
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de  dcbauchc  &:  de  luxe  ,  une  focîeré  de 
Hcros  de  de  Philofophcs.  Cet  excellent 
Pcrfonnagc  cil  encore  aux  picn^icrsiouis 
de  fou  adminiftration  ,  6c  les  Lacedc- 
moniens  apprennent  encore  les  premiers 
Rudimens  de  cette  haute  vertu  dont  il 
veut  les  rendre  capables.  Aiiffilcs  trairc- 
t'  1  comme  des  nouveaux  Ecoliers  j  de 
pour  parler  ainfî  ,  comme  des  Cathccu- 
mcnes  de  fa  fcvere  Philofophie.  Non 
feul-mcnt  il  leur  en  feigne  que  la  Nature 
ne  fait  que  l'extérieur  de  Thomme  ,  ÔC 
que    l'éducation    eftant    veiitablemcnt 
celle  qui  luy  donne  Tame  ,  la  connoif- 
fance  ôc  la  vie  ,  achevé  ce  que  la  Nature 
a  commencé  s  mais  il  veut  auffi  leur  faire 
comprendre   que   l'inftru^lion  petit  re- 
former lesdcfordies  delà  naiflanee  ,  & 
forcer  impcricufcment  les  mouvemens 
&  les  inclinations  qu'elle  donne.  Pour 
le  leur  faire  avouer  à  eux-  mêmes  ,  Sc 
les  convaincre  parleur  propie  connoif- 
fance  ,  il  fait  lâcher  devant  eux  un  M  ârin 
qu'il  aVoit  drefl'é  pour  la  chafle  du  Liè- 
vre *,  Se  un  Levron  dont  il  avoir  coi  rom- 
pu la  generofiré  natuiellejCn  letenant 
enfermé  dans  unecuifine.  L'un  Se  l'autre 
voyant   leur    proyc  ,  y  courent  avec  la 
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mcrmc    impetuodté.     Voila   le  marin 
après  un  lièvre  qui  paroift ,  Se  le  lévrier 
après  la  fouppe  qu'on  luy  jette.  Vous 
remarquerez  bien  aux  poftures  5c  aux 
admirations  donc  le  Peintre  anime  les 
figures  ,  quel  cft  le  fentiment  de  toute 
cette  multitude  étonnée.  Il  me  fcmble 
mcfme,  tantle  Peintre  me  trompe  agréa- 
blement, que  j'entends  parler  Licurgus, 
ôc  ques'adreflant  à  ce  peuple  :  Seigneurs 
Laccdemonicns ,  leur  dit- il  ,vous  voyez 
de  vos  propres  yeux  la  confirmation  des 
veritez  qui  je  vous  ay  fouvent  annon- 
cées. Ces  deux  chiens  font  d'une  nature 
toute  contraire  à  ce  qu'ils  viennent  de 
faire.  Cependant  par  la  necefîité  de  cet- 
te obeïfl'ance  aveugle  y  que  la  nourriture 
exige  des  naturels  les  plus  rebelles  Sc 
les  plus  irdoipprableSjils  ont  eftè  for- 
cez d  oublier  leurs   prcpies   p.fli.ns  , 
pour  fe  revêtir  de  celles  qui  leur  fonc 
diieôtcmcnt  cppofées.   Cela  cftant  ,  ju- 
gez vous-même  combien  la  nourriture 
cft  puilTanre  ,  8.C  ce  qu'elle  doit  obte- 
nir fur  des  Animaux  lajfonnables  ;  puis 
qu'elle cau(e de  (î  grai.ds  changemcnscn> 
ceux  qui  ne  le  (ont  pas. 
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La  nourriture  peut  tout. 
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EX^  LI  CJTIO  N 

de  la  troijîémc 
Figure. 

Succe  avec  le  laiA  ce  noble  fcntîment. 
Que  l^amour  des  Vcrcus  donne  aux  Amcsbie» 

nées  : 
Nos  coeurs  font  des  Vaiflcaux  qui  gardent  con» 

ftamment 
Les  prem  icics  odeurs  que  Ton  leur  a  données» 

E  Peintre  nous  ayant  fait 
voir  un  grand  exemple  de 
la  puiflance  de  l'éducation, 
&  comme  il  faut  foigneufe- 
ment  que  dés  l'êfance  nous 
foyons  retirez  du  commerce  des  vices, 
6c  nettoyez  de  toutes  IcsTouilIures  que 
nous  apportons  du  ventre  de  noftre  mè- 
re, nous  reprefenre  cette  excellente  In- 
ftitution,&  les  follicitudcs  dont  elle  doit 
çcre  accompagnée,  par  une  comparaifoa 
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qu'il  emprunte  "du  judicieux  Horace. 
Il  compaïc  nos  cfprirs  aux  va  Tes  ,  qtti 
retiennent  prefque  toujours  l'odeur, 
{oit  bonne  ,  foie  mauvaife  ,  des  pie- 
micrcs  liqueurs  dont  ils  ont  efté  rem- 
plis. Mais  dautant  qu'il  a  dcCicin.  de 
rendre  nos  yeux  les  premiers  juges  de 
fcs  penfécs  y  il  nous  figure  une  Ména- 
gerie 5  dans  laquelle  pluficurs  femmes 
lont  occupées  à  ncrtoyer  les  vaifleaux 
dont  elles  fe  fervent  pour  coiiferver 
leurs  plus  chères  liqueurs,  Rcgo-r- 
dcz  certe  jeune  fille  ,  qui  verfe  de 
i*'cau  dans  une  vaiilclle  de  terre  ,  en- 
core qu  elle  n'ait  jamais  fervy.  Elle 
vous  cnfcignc  que  c'cft  ainfi  qu'il  EiuC 
nettoyer  nos  Ames  du  mauvais  gouft 
qu'elles  peuvent'  avoir  receu  ,  ou  de  la 
corruption  du  fang  ,  ou  de  celle  de  la 
nourriture.  Le  Peintre  fait  luy- mê- 
me T'explicarion  de  fa  Figure  ,  par  un 
Tableau  qu'il  a  induftrieulemeni  pla-? 
ce  contre  la  muraille  de  cette  même 
Menngcrie.  Nous  y  voyons  plufieurs 
enfans  ,  qui  fous  la  conduite  &  la 
verge  d'un  Mailbe  fagc  &"  fçavant  , 
reçoivent  peu  à  peu  ,  comme  une  terre 
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roiirc  neuve  ,  les  gouttes  de  cette  R6- 
rée  (piricLielle  &c  fccon(le,qui  fait  ger- 
mer dans  les  ETprits  ,  les  femcnces  des 
Vertus  ôc  des  Sciences. 
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La  vertu  prefuppofe  la  pureté 
de  rÀme. 
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de  U  matrimc 
Figure* 

RiîforraoBS  noftrc  vie  ^  épurons  nospcnfées  , 
Afin  que  les  vertus  fe  plaifcnt  dans  nos  cœurs. 
Ces  Effenccs  Hu  CicI ,  comme  d'autres  liqueurs. 
Prennent  le  goût-du  vafeoù  l'on  Icsavcrlécs. 

^^^v^^  O  U  S  les  Hommes  ^  on 
_  -_^  n'ont  pas  efté  bien  la" 
(Icuits  ,  ou  n'ont  pas  tou- 
jours confervc  la  pureté 
de  leur  première  Inftîtu- 
tion.  C'efl:  pourquoy  noHrre  Peintre 
ctale  cetce  féconde  comparaiïon,  pour 
apprendre  à  fcs  Ecoliers  avec  quelle 
préparation  il  faut  s'approcher  de  la 
Vertu.  Il  les  confcilie  de  purifiée 
leurs  Ames  des  fouïllures  qu'elles  ont 
conru<Scc5  dîias   la    compagnio    des 
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vices;  ôc  par  une  abnégation  volontai- 
re de  la  nature  conampuë  ,  dcicrmi- 
ner  leur  volonrc  à  faiie  toujours  de 
bonnes  adlions.  Pour  donner  plus  d'é- 
vidence &  plus  de  force  à  fcs  (enti- 
inens  ,  il  nous  leprcfcntc  plufieurs 
bons  Ménagers  ,  qui  font  dclcendus 
dans  leur  Cave  ,  pour  connoiftie  eux- 
mêmes  Cl  les  vailicaux  dont  elle  cft 
pleine  ,  n'ont  rien  qui  puilïc  garer  ce 
qu  ils  veulent  mettre  dedans.  Cond- 
dercz  bien  ces  Cages  Occonomes.  Ils 
vous  diront  que  c'cft  bien  vainement 
que  le  Ciel  nous  envoyé  Tes  grâces 
avec  profudon  ,  puis  qu'elles  font  or- 
dinairement gâtées  par  l'impureté  des 
Vaifl'eaux  ou  elles  font  rcceuës.  Ce 
bon  Vieillard  ,  qui  fcmblc  avoir  efté 
conftitué  Juge"  de  la  qualité  des  Va- 
fes  qu'on  veut  emplir  ,  parle  haute- 
ment à  tous  les  Pères  ,  &c  leur  en- 
joint par  Ton  a6tion,bien  mieux  qu'il 
ne  feroit  par  beaucoup  de  paroles  ,  de 
ne  commettre  rinftru6tion  de  leurs 
Enfans  qu'à  des  Perfonnes  ,  qui  par 
leur  longue  expérience  ,  Se  par  Uuz 
probité  confommée ,  peuvent  rendre  à 

ces 
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CCS  jeunes  Aipcs  ,  ccrte  innocence  oii- 
ginaire  que  le  preraier  péché  leur  ofta 
long-  temps  auparavant  qu'elles  fujTenc 
formées. 
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Fuïr  le  vice  ^  c'eft  fuivrc  la  rcnm  • 
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E  X  P  LICJT  ION 

de  la  cinquième  Figure. 

Si  tu  veux  triompUcr  fîu  vice, 
QJ2.i  combatjour&nuit  pour  te  vaincre  le  coeur, 
luy  ,  mais  comme  le  Parthc  j   &  pour  clUc 

vainqueur  , 
UiC  tantoll  de  force,  &  tantoft  d'artifice. 

O  Q  S  venons  d'apprendre 
combien  aous  (bmmesfoi- 
bles  ,  combien  nous  fom- 
nic?  imparfaits ,  &  combien 
facilement  nous  nous  laif- 
fons  emporter  à  la  corruption  de  noflrc 
nature  :  ivlais  nous  avons  veu  qu'il  n^^ 
TOUS  cft  pas  impoflible  de  furmonrei  le> 
infi>rmitez  de  noftre  naiffancc  -,  &c  eu: 
il  nous  avons  afîez  de  cœur  pour  m  u?» 
fortifier  contre  noftre  propre  feiblellc, 
nous  parviendrons  inÊxilliblement  an 
fommct  de  cette  montagne  fi  pénible  , 
ëc  fi  dcfirable,  d'où  la  vertu  nous  por- 
te dans  le  Ciel.  Voyons  maintenanc 
pai  ^uel  chemin,  de  par  quelles  difii- 

B  i), 
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cuirez  nous  y  devons  aniver.     Si  nous 
coiilidcrons    bien  ce  Tableau  ,  nous  y 
dccouviiions   le   fecret  le   pus   impor- 
tant dont  nous  ayons  befoin  pour  com- 
mencer ce  fameux   voyage  ,  ôc  nous  y 
apprendrons    non     feulement    à    tirer 
avantage  de  noftrc  mîfcre  ,   mais  aufH 
à   rempoitcr  par  des   retraites  mngn.i- 
nimes,  &  par  des ftratagcmcs  glorieux, 
une   vi6loire   que   tout  noftre  courage 
ne  fçauroit  nous  faire  obtenir.  Remar- 
quez bien  cette  troupe  audacieufe,  in- 
lolentc   &:  téméraire  ,    qui  en  mcfme 
temps   nous   cajolle   Se    nous  menace. 
Elle  fe  promet  d'autant  plus  aiiément 
de  nous  vaincre,  qu'elle  cft  bien  offu- 
ïée  que  les  armes  qu'elle  porte  ,  (ont 
de  ces  armies  encHîinrées  ,  quinefçau- 
roicnt  C\  peu  nous  toucher,  qu'elles  ne 
nous  niectent  hors  de   défenlc.     Vous 
voyez  aufii  que  cetre  prudente  Condu- 
ctrice que  U  Nature  nous  a  donnée  ,  ne 
nous  permet  pas  d'attendre  de  fi  dan- 
gereux ennemis.    Elle  commande  à  nô- 
tre jeune  Ôc  audacicufc  inclination  ,  de 
fe  contenter  d'avoir  veu  la  contenance 
de   fes  cruels  adverfaires  j   &  de  peur 
qu  ils  ne  l'engagent  au  combat,  elle  la 
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fait  marcher  a  grands  pas  ,  &  luy  dé- 
clare que  par  une  fuite  judicicufc  ,  clic 
obtiendra  des  couronnes  ,  qu'elle  ne 
doit  pas  efperer  d'une  longue  ôc  opi- 
niâtre rcfiftancc.  Cette  douce  &c  difci- 
plinable  écoliere  fc  conforme  d'abord 
auxfentimens  de  faMaîtieflc.  EUemar- 
che  à  fon  cofic  ,  de  peur  d'cftre  furpii- 
fe  ;  Se  mépriiant  également  les  repro- 
ches artîficicufcs  ,  de  les  frauduleufcs 
foUicitations  ,  dont  Tes  enneinis  effiivcnt 
d'ciTipechcr  fa  retairc  ,  elle  déruit  par 
un  regard  dcdaigneur  tous  leurs  char- 
mes ,  6c  toute  leur  puilTance  ,  &  leur 
retranche  pour  jamais  refpoiL"  de  la  met- 
tre au  nombre  de  leurs  cîclaves. 


B  iij 
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La  Tcrtu  préfuppofe  raûion»   . 
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E  X  P  L  I  CJTI  O  M 

de  la  jïxiem£  Figure^ 

îl  faut  agir  inceflammcnt  , 
Et  tenir  l'Ame  en  exercice  5. 
Car  parl'Aârion  feulement 
La  vertu  difFcre  du  Vice. 

A  Sagefli  ayant  m»- 
fti'uû  au  Tableau  pre- 
ccdenr  lîoftre  jeune  in- 
clination, s*eft  refoluë 
de  la  quittci  quelque 
tcmpSjpour  connoiftie 
ce  qu'elle  eft  capable  d  entreprendre  tou-^ 
tefcuL  Mais  x  peine  cette  audacieufe  le 
voit  elle  abandonnée  du  puiflant  fecours 
de  fa  Conduâ:rice,  que  le  courage  luy 
manque.  Le  raoindie  de  fcs  ennemis 
l'étonné.  Elle  tremble  :  elle  fuit  :  elle  fe 
cache  :  Et  croyant  faire  beaucoup  de 
fc  dérober  à  la  violence  du  monftre 
qui  la  pourfuit  ,  elle  s*cnfcvclit  toute 
yivc  daos  l'oifcuiké  ,  où  cette  peii> 
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turc  la  rcprcfcntc.    Admirez  ,  comme 
moy   ,  rinduftric  dont   noftre  Pcintic 
s'ed  fervy  pour  nous  figurer  cette  in- 
clination vertucufc  ,  mais  tremblante, 
mais  oifive  ,  mais  épouvantée.  Son  vi- 
fage   eft  bouffy.    Sa    tcHc  cft  pcfante. 
Ses  yeux  ,   tout  ouverts   qu'ils  font  , 
ne  peuvent  diftinguer  les  objets.      Ses 
armes  luy  tombent  prefque  d<;s  mains  ; 
Se  brcFj   faute  d'adion  ,   elle  paiolft 
fi  dcbile  &  fi  mal  anitp.éc ,  qu'à  peine 
fe  peut-elle  foûtcnir  fur  fi^n  ficgc.   Le 
Peintre   auroit   bien  voulu    nous  dire 
qtie  cette  lâche  ,  qui  appréhende  tou- 
tes chofes  ,   ufurpe  avec  injufticc  >  le 
nom  de  la  rcfifcmb lance  de" la  Vertu  : 
Mais   fçachanr  que   fa  foiblelîc  de   fa 
crainte  ,  ne  doivent    exercer  fur  -elle 
qu'une  courte   tyrannie  ,  il  luy  laifiè 
les  marques  3c  le  nom  de  la  Vertu  »  &-^ 
les  luy  laifTc  avec  beaucoup  d'adieffe. 
Gar  il  la    place  de   telle  foitc  ,   qu'il 
n'y  a  qu'une  ires- étroite  feparation  en- 
tre clic   &c  la  Faineantife  même  ;  afin- 
que  par  la  comparaifon  de  l'une  &  de 
l'autre  ,  les  moins  ciaips- voyans  con- 
Boiiïcnt  qu'elles  ne  font  prefque  point 
différentes.  En  effet  ,  nous  n'y  rembar- 
quons • 
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quons  rien  de  diffcmblable ,  fîiion  que 
la  première,  qui  n'eft  pas  encore  tout- 
à-fait  léthargique  ,  fe  foûticnt  un  peu 
fur  le  relie  de  fes  forces  ;  5c  l'autre  , 
qui  cfl  cnfcvelic  toute  entière  dans  fon 
ordure,  &  dans  fon  infen(îbilité  ,  fem- 
i)le  dire  par  fon  fîlcncc criminel ,  qu'elle 
lé  réjouit  en  fon  mal -heur  ,  éc  que 
c'cft  2LWCC  volupté  qu'elle  renonce  à 
^cettc  vie  toute  glorieufe  &  toute  di- 
ylnÇs%  que  nos  Ames  reçoivent  de 
ion. 
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mence  jfeaiii ,  ite 


fçfturoic  rien  achever. 
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E  X  P  L  I  CJTI  0  N 

de  lajèptieme 
Figure. 

Cours  après  les  travaux  où  la  Vertu  t:'appcllci 
Surmonte conOammcnt  toute ciiifijuicé , 
Quand  un  cœur  généreux  adore  udc  beauté  , 
Eft  il  quelque  tourment  quii  ne  foufFicpour 

elle  .? 

O  S  T  R  E  inclination  efl 
enfin  forrie  de  fes  renc- 
bres  5  &  de  ^a  folitudc  : 
Mais  elle  eft  bien  en  peu 
ne  du  chemin  qu'elle  doit 
prendre  ,  pour  ne  fe  pas  égarer  Elle 
trouve  d'abord  de  grands  obftacles ,  3c 
ces  grands  obftacles  l'ont  d'aboid  ar- 
rêtée. C'eft  ce  que  le  Peintre  nous 
rcprefente  en  ce  Tableau,  Le  deflcia 
cft  tiré  de  la  peafée  d'Horace  ,•  qui 
pour  exprimer  la  i)arurclle  faineanciic 

Ci) 
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de  quelques  efprics  groiricrs,  impute  à 
un  p.iuvrc  Homme  des  Champs  ,  une 
ftupidicé  qui  n'cfl:  pas  vray^fcmblablc. 
Nous  voyons  par   fon  Art  ,  aufli  bien 
que  par  ccluy  -du  Poète  Stoïque  ,  un 
Payfan  que  la  ncceflixé  ayaut  chaflé  de 
chez  luy  ,    pour  gager  Ton  pain  à  la 
fueur   de  fon  corps  ,     rencontre     uni 
Fleuve  en  fon  chemin-  ;   Mais  au  lieu" 
de  le  pafler  à  nage  ,   ou  à  gué  ,   il  le 
confidcrc  attentivement  appuyé  fur  fa 
bêche  i  ÔC  bien  que  la  faim  le  follici- 
te  ,  il  efl:  neantmofns  fi  timide  ,  qu'il 
attend  pour  achever  fon  voyage  ,  ou 
que  le  Fleuve  remonte  vers  fa  fource, 
ou  qu'il  celTe  de  couler.       Mais  Ci  ù 
brutalité  n'éroic  aveugle  ,  l'exemple  de 
fon  voifin  luy  donneroit  le  courage  & 
l'adrelfe  de    vaincre  cette  difficulté 
Car  jugeant   qu'il  ne  peut ,  fans  hafar 
dcr   quelque  chofe  ,    venir  à  bout  de 
cet  empêchement,  il  quitte  hardimeii 
le  rivage ,  8c  traverfe  l'eau  malgré  touli 
fon  impetuofité.  Le  Peintre  aulîi  3  pou; 
faire  voir  que  ce  commencement   em 
porte  avec  loy  fa  recompenfe  ,  a  pein 
ce  même  Homme  dans  un  lointain 
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ttelant  Tes  bœufs  à  fa  charuë*  ,  pour 
ous  apprendre  que  les  premières  dif- 
culrez  cftant  fuimontées  ,  les  autres 
i  vainquent  facilement  :  &  nous  me- 
cnt  comme  par  la  main  ,  à  cet  a- 
reablc  repos  ,  qui  ne  fe  peut  acque- 
\i  que  par  un  honnêce  travail. 
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En  courant  on  arrive  au  but^   j 
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E  X  P  L  ICJT I O  N 

de  la  hmtième 

Tuy  <îe  la  Volupté  les  appas  criminels  5 
SouiFic  le  feu  du  Sud,  &  les  glaces  de  l'Ourfe, 
Si  tu  veux  acquérir  les  trefors  éternels , 
Que  les  Dieux  t'ont  promis  pour  le  prix  de  ta 
coufe. 

ES  diflïculrcz  que  nous 
avons  craintes,  font  enfin 
heurcufemcnt  furmontées, 
Nous  voicy  dans  la  eau- 
ricre.  Nous  commençons 
à  courir  ,  mais  ce  n'cft  pas  fans  ren- 
contrer de  nouveaux  obftadcs.  Nous 
fommes  tous  reprefentez  en  ce  Ta- 
bleau fous  la  figure  d'un  Coureur.  Vous 
voyez  comme  il  eft  attaqué  de  divers 
Ennemis.  D'un  côté  l'Amour  &  le 
Dieu  des  débauches  difputent  avec 
luy  la  victoire  j  tantoft  par  la  force 
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de  leurs  follicitritions  ,  ik  tantoft  par 
la  puiflancc  de  leurs  volupicz.  Mais 
ce  (âge  Nourriflbn  de  Pallas  ,  tvirant 
par  la  fuire  les  agréables  furprifcs  de 
ces  dangereux  advcrfaires  ,  ,&  (c  dé- 
robant à  leurs  traits  ,  anflfi-  bien  qu'i 
leurs  charmes  ,  femble  nous  dire  que 
c'eft  .principalement  contre  des  perfccu- 
leurs  Cl  doux  &c  il  aimables,  qu'il  faut 
fe  fcrvir  des  inftrudions  qu'il  a  re- 
cciies  de  (a  C^gc  Condudlrice  ,  que  la. 
fuite  eà  bien  plus  honorable  dans  de- 
fçmblâblcs  combats  que  la  rcfiilance  >. 
&  que  le  hazard  qu'on  y  court  ,  n'é- 
tant que  pour  celuy  qui  veut  diiputer 
îa  victoire  ,  il  cft  même  dangereux  de 
la  remporter.  De  !\iutre  côté  ,  il  fcm.ble 
que  routes  les  injures  du  Ciel  ayent 
confpiré  pour  la  défaite  de  notre  jeu- 
ne Héros.  Le  froid  ,  le  chaud  ,  lèvent, 
la  pluye  ,  la  grêle,  le  Soleil  j  enfin 
tous  obftacles  qui  peuvent  empêcher,. 
ou  retarder  fa  courfc  ,  fcmblent  s'être 
mis  d'accord  pour  le  forcer  de  fe  ren- 
dre. Mais  luy  ,  qui  térnoigne  que  fa 
fuite  eft  une  preuve  de  la  grandeur  de 
fou  courage  ,  refiftc  fortem.ent  à  tant 
d'ennemis > ôc  s'animant  de  dépitée  de- 
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eolcre  ,  défie  toutes  leurs  puifTances  > 
mi^rchc  plein  de  refolution  &  d'efpe- 
rance  ;  ôc  s'afTuic  de  ciieiilir  bien-'-oll 
le  fruit  de  tant  de  travaux  qu'il  a  fouf- 
ferts  ,  &  la  iccompenfe  de  tous  les 
périls  qu'il  a  couru. 


f4        lA    DOCTRINE 


La  Vertu  fuit  les  excès. 


DES  moeurs;       ïj 
E  X  P  LICAT  ION 

de  la  neuf  me  Figure. 

Dans  les  cxtremirçz  toujours  l'homme  s'égare, 
L'Avare  &  le  Prodigue  ont  le.  mcmc  défaut. 
Marche  comme  tu  dois  :  Jamais  le  fol  Icare 
Kc  fût  tombé  fi  bas ,  s'il  n*eût  volé  fi  haut. 

U 1  S  Q^U  E  nou^  avons 
appris  que  la  Vertu  n'eft 
qu'agi; io n  ,  il  faut  neccf- 
{airemenc  rompre  avcs 
elle  ,  ou  fc  refoudre  à  ne 
plus  fofFtir  l'oifiveté.  Le  travail  doic 
eftre  noftre  repos  j  &  nous  ne  pou- 
vons que  dans  nos  fueurs  trouver  no- 
ftre rafraichiirement.Aufll  fommes  nous 
entrez  dans  k  carrière  avec  cette  refo- 
lution  :  Mais  nous  n'avans  pas  confide- 
ré  quelle  cft  Ton  étendue  ,  &  quels 
font  fes  limites.  C'eft  ce  que  le  Pein- 
tre a  defTeln  de  nous  inftruire  en  ce 
Tableau  11  nous  y  reprefente  la  Verra 
au  milieu  d'un  cercle  ,  &  par  confc- 
quent  renfciméc  dans  la  circonférence 
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de  ccrrc  Figure.  Il  r.ous  la  montre  foiiJ 
le  vifngc  de    la  Libcralirc  ,  ÔC  la   fait 
pnroiftrc  pleine  de  majcRé  ,  conftanrc  , 
in-cbranlablc  ,  ne  regardant  ny  à  droit 
ny  à  t^auchc  ,  &  nous  témoignant  par 
fon  adlion  ,  que  les  deux  Femmes  qui 
font  à   (es  côcez  ,  font  également  fcs 
ennemies.      La  plus  jeune  fc  peint  ,  fc 
déguifc  ,    &    fe   parc  ,    pour    cffaycr 
d'éblouir  les  yeux  ,  Se  fc  faire  prendre 
pour  ce  qu'elle  n'cft  pas  :  Mais  la  Ver- 
tu qui  ne  peut  eRre   trompée  ,  luy  re- 
proche auflfi    bien  qu'à  l'autre  ,  fcs  dé- 
reglcmens  &  fes  fureurs  ,  6c  les  accufe 
toutes  deux  d'avpir  rompu  cette  cclcfte 
mcfure  avec  lac^iellc  elles  font  obligées 
de  travailler  à  la  diilribuiion  de  leurs 
biens.     Ces   brutales  s'offcnfent  de  li 
fevcriré   de  fcs  réprimandes  s  Ôc    par 
une  ridicule  often ration  ,  veulent  fe  fai- 
re paffcr  l'une  Se  l'autre  pour  la  même 
Vertu.     La   vieille   ,  comme   la  plus 
opiniâtre  Se  la  plus  folle, luy  fcutient 
que  la  mefuie  dont   elle   fait    tant  de 
cas  j  luy  eil  ablolument  inutile  ,  par- 
Ce   que  n'ayant   aucune    intention  de 
donner»  elle  na  aucun  befoin  d'un  in- 
ftrument  qui  ne  fcrt  qu'à  ceux  q^ui  veu- 
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lent  partager  avec  les  autres  les  bîcnS 
qu'ils  poiredeac.  Quant  à  la  prodigalité, 
elle  fait  une  bien  haute  déclaration  , 
qu'elle  n'a  que    faire  de  ce   que   fou 
ennemie  luy   prefente  :  parce  qu'elle 
efl:  naturellement  fi  magnanime,  qu'el* 
le  ne  conte  ,  ny  ne  mefure.      Mais , 
nous  luy  pouvons  reprocher  avec  jufti- 
ce  ,  qu'au  lieu   d'eftie   naturellement 
magnanime.,  ^lle  eft  par  la  corrijption 
de  Ta  nature  ,  incapable  de  magnanî- 
mité  ;  puis  qu^clle  ne  fiit  Tes  profil- 
iîons  que  par  le  feul  défaut  de  ne  pou- 
voir   garder    ce   qu'elle   trouve  en  fa 
poflèffion  ;   Se  que   bien  qu'elle  enrî- 
chîfle  indifféremment  ceux  qui  le  me- 
^iritent  , .  ôc  /-ne  le  méritent  pas  ,  elle 
In'oblige  neantmoins  ny  les;  uns  ny  le^ 
autres. 


I 


LÀ   DOCTRINE 


En  fuyant  un  Vice  ,  l 'imprudcnC 
toHibe  en  1  autre. 
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EXH"  LI  CATI  0  N 

de  la  dixième 
'imre. 


Eviter  toutcxcez  n'cft pas chofe facile. 
Si  l'un  nous  fembic  laid  ,  l'autre  nous  paroît 

beau  : 
Ainfi  fait  i'ignorant  qui  conduit  un  Vaifleau  , 
S'il  évite Caribde,  il  (c  jette  dans  S.cyl[c, 

O  S  T  R  E  Sage  ■Condri'*' 
obrice  nous  îvient  d'enfci- 
gner  ce  que  la  Vertu  nous 
oblige  d'entreprendre 

Maintenant  elle  nous 
montre  ce  que  la  plufpatt  des  Hom- 
mes ont  accoutumé  de  faire  ;  5c  pour 
nous  donner  de  la  honte  de  nos  pro- 
pres actions  ,  elle  ejcpofe  à  nos  ycu^c 
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l'ccir  infâme  où  noftrc  foiblcfï'c  nous 
rcduîr.  Confidcrcz  bien  cctcc  folle  , 
qui  fc  jrrcc  au  col  d'une  autre  folle  , 
c'cft  noftre  Ame  ,  qui  paroift  prefquc 
toujours  inccrrainc  ,  flottante  ,  in(en- 
fée  j  &  qui  ne  fça chant  à  quoy  s'atta- 
cher ,  fe  poitc  tantoft  à  une  cxtremi-^ 
té  ,  &c  taiiDoft  à  une  autre;  C'edidirc 
qu'elle  eft  oïdinaircment  ,  ou  dans 
l'excès  ,  ou  dans  le  défaut  :  Mais  par- 
ce que  le  Vice  nous  eu  odieux  toutes  les 
fois  qu'il  n'emprunte  rien  de  la  Ver- 
tu ,  il  arrive  fouvenc  que  nous  nous 
laiflbns  tromper  à  l'appareiKe  du  bien  ^ 
ÔC  par  confequent  que  nous  nous  jcC- 
tons  du  côté  de  la  Prodigalité  ,  parce 
qu'elle  nous  femblc  magnanime  ,  plû- 
toil:  que  celuy  de  l'Avarice  ,  à  caufc 
qu'cftant  toute  hidcule  ôc  toute  dé- 
chirée ,  elle  fait  horreur  à  quiconque 
n'a  pas  perdu  le  fentiment  de  la  no- 
blcflc  de  Ton  être.  Toutesfois  ,  puis 
qu'il  eft  confiant  que  la  Vertu  eft  éga- 
lement ennemie  des  cxtrémitez  ,  Con- 
cevons de  bonne  heure  cette  imporran- 
te  vérité  ,  que  le  crime  eft  toûîours 
îCrime  :  &  bien  que  le  temps,  le  lieu, 

ou 
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ou  quclqu'autrç  circonftancey  mettent 
de  la  difFercnce,  il  eft  vray  neantmoins 
(qu'ils  n*en  changent  point  la  Nature. 


D 
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LaNaturc  règle  nos  deflrsi 
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E  XP  LI  C  ATI  ON 

de  la  on':(iême  Fimre, 

Les  Loix  qui  règlent  nos  pîaifîrs. 
Ne  font  point  des  Loix  inhumaines  , 
La  Nature  &  le  Ciel  ne  borneHitnos  dcfirs  , 
Que  de  peur  d'accroître  nos  peines. 

^/^/^t\|5'  L  eft  vray.  Toutes  cho- 
^^\  ï^>v^  fes  ont  leurs  bornes  ,  3c 
r^S  la  Vertu  s'en  prefciic  cl- 
^A'/^  le  •  même.  C'cft- pour quoy 
^^j:^^i^  nous  ne  pouvons  avec  ju- 
ftîce  nous  difpenfer  d'une  Ci  douce  dc 
d'une  Cl  aimable  contrainte.  Mais  ne 
paflTons  pas  auiïi  d'une  cxtrcmiré  à 
l'autre.  Ne  craignons  pas  t  tcrnellcmcnry 
&  ne  nous  dévorons  pas  1  efprit  de  fcru- 
pulcs  renaiffans  ,  ^  de  défiance^  pci  pt,*- 
tuelles.  Il  cft  certain  que  beaucoup  de 
chofes  font  pcrmifes  au  Sage  5  6c  que 
la  Nature  comme  la  Lieutcnantc  géné- 
rale de  cette  providence  ,  qui  a  tout 
flic  avec  poid?  ^  nombre  p  ^  mefure  ^ 
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luy  a  gravé   dans  le  cœur   ,   une  Lof 
fccicte,  ôc  uncicglc  cachée,  avec  Ici- 
quelle?  il   luy   cft  impoflîble  de  faillir. 
Ccrte  vérité  nous  cft  découverte  en  ce 
Tableau,  lljuflihcla  Nature  ,  des  accu- 
larions  que  les  Ames  déréglées  inven- 
tent rous  les  jours   contre  l'innocence 
de  fes  intentions.  Les  mcchans  la  nom- 
ment inique  5  inhumaine  ,  infenféc,  dc 
Taccufcnt   d'avoir  donné  à  fes  créatu- 
res, miiicmcuvemens  qu'elle  condamne 
prefque   aufli  -  toft   qu'elle    les   leur    a 
donné-s.    Mais  cette  calomnie  cft  aulîl- 
grolfierc  ,   qu'il  cft  aifé  de  la  conton- 
àie.     Car  fes  biutaux  fe  figurent  que 
nos  pallions  font  incapables  de  rccvoir 
un  bon  ufage  ,  de  qu'il  ne  faut  jamais 
j  les    faire  ,   ou  qu'il    fiut  fe   refoudre 
de  s'abandonner,  à  leur   fureur.       S'il 
nous  elt  permis  ,  dllcnt-ils  ,   d'afpirer 
aux     richcflls  ,   il    nous  cft  ai;ili    per- 
mis de  fouler   aux   pieds  la  jufiice  3c 
l'humanité    ,    puis   qu'en    les   conlul^ 
tant   il  eft  impoflîble  de  les  acqn^ir  ,, 
&  il  Tambition  n'efl  pas  un  ciimc  ,  ce 
n'en    eft    pas   un   aufli  ,    de  poi^dcr    le 
poignard-  dans    le    fein    de    fa    Patrie. 
Mais    ces  Gens  •  là  ignoient  ,  que  U 
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Nature  a  donné  à  nos  paflîons  ,  aufli- 
bicn  qu'à  la  Mer  ,  des  rivages  &  des 
limites  ,  Se  qu'il  ne  tient  qu'à  nous 
d'y  confcrvcr  le  calme  ,  Ôc  d'en  chaf- 
fcr  ces  vents  impétueux  ,  qui  li  fou^ 
vent  y  excitent  d'horribles  tempêtes  ^ 
&  qui  prefque  toujours  y  font  de  (i^ 
étranges  naufrages. 
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îPour  hayr  le  Vice ,  il  le  faut 
connoîcre» 
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E  X  P  L  I  CJT  I  ON 

de  la  dou7(iême  Figure, 

Plus  le  vice  cft  horrible,  &  plus  il  a  d'appas  : 
11  va  toûiours  en  mafquc  ,  &  n'cft  rien  <^ue 

fcintife. 
Aufïi  c'cft  aux  rochers  qui  ne  paroiflent  pas  ^ 
Que  le  Nocher  fe  trompe,  &  la  Barque  fe  brife. 

L  le  faut  avouer  à  la 
honte  générale  des 
Hommes.  Nous  fom- 
mes  tous  des  violateurs 
&  des  Sacrilèges.  A 
toute  occaûon  nous 
arrachons  les  bornes  où  nos  paiïîons 
font  renfermées.  Nous  prophanons  la 
faintctc  de  ces  divines  enceintes  ,  &C 
fuivons  l'exemple  pernicieux  de  cejeu-- 
ne  inconfîderé  ,  qui  au  mépris  de  fon 
frerc  ,  rcnvetfa  les  premiers  murs  de 
la  première  Ville  du  Monde.  La  fage 
Condudrice  de  noftte  Vertu  naifTantc, 
luy  fait  remarquer  ce  défaut  prefque 
univerfcl  j  de  de  peur  qu'elle  ne  s'/ 
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laiflc  tomber  ,  luy  montre  comblcn.j 
horribles  font  les  démons  aufqucls  nos-' 
pafîîons  font  changées  toutes  les  fois  j 
que  nous  leur  pcrmccrons  de  s'cftcn- 
arc  au  de  là  de  leurs  véritables  limites'.. 
A  cet  objet  ,  cette  noble  &c  genercufc 
inclination  entre  en  une  magnanime  i 
colère,  Se  pleine  d'une  avcifion  hcroï" 
que  5  ofe  appcller  Tes  ennemis  au- 
combat.  Mais  fâ  celclle  Gouvernante 
fatisfaite  de  ce  premier  mouvement  , 
tempère  une  hardiefl'c  ,  qui  pourroic 
cftre  mal- heureufe  5  &  ne  luy  donr 
nant  pas  la  liberté  d'en  venir  aux  mains 
avec  ces  vieux  Se  expérimentez  ad* 
veiTaires,  luy  commande  feulement  dr 
confidercr  combien  ils  font  fiers  ,  com- 
bien ils  font  h^'irdis ,  Se  combien  ils  font 
redoutables.  Admirez  maintenant  avec 
moy  5  combien  ingenieulement  le  Pein- 
tre nous  reprefentc  un  C\  beau  fpc- 
^acle.  Vous  diriez  à  voir  la  Sagerfè 
fervant  elle  -  même  de  bouclier  à  fon 
Ecoliere  ,  que  tout  ain(i  qu'une  di- 
vine &  puidanre  Enchanrerefle  ,  elle 
Ta  renfermée  dans  un  cercle  inviola- 
bic   aux  démons   qui  l'envirorment  ; 

ôc  qtïc 
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&  que  les  luy  montrant  les  lins  après 
ics  autres  ,  fans  qu'elle  en  puiffc  eftrc 
oiFcnféc  5  elle  l'accoùturac  à  la  vcuc 
^e  ces  fpcdrcs  ,  &  pai'  un  bien -heu- 
reux prodige ,  luy  fait  tirer  de  la  com- 
munication même  des  Vices,  l'amour 
qu'il  faut  avoir  pour  la  Vertu. 
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de  l'Homiucj 
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E XP LI CATIO  N 

de  la  tmTÎtême  Figure. 

Dégagez  vos  cfprits  de  crainte  &  cï'cfpcrance. 
Souffrez cjuc  la  Vertu  vous  rende  Ja  raifon  : 
L'Lfclavc  eft  infenfc  qui  craint  fa -délivrance  , 
£t  le  Malade  eftfoa  qui  haitfaguerifon. 

A  Sagefle  humaine  a  fcs 
caufcs  fécondes  ,  auflî- 
bien  que  la  Divine.  Elle 
agit  par  leur  cntrcmife  ; 
&  bien  qu'elle  opère  éter- 
nellement 5  il  femble  néanmoins  qu'elle 
fc  repofe  quelquefois ,  6>c  qu'elle  fe  dé- 
charge fur  un  autre  de  Tinfliruclion 
de  fes  difciplines.  Nous  en  avons  un 
exemple  dans  ce  Tableau ,  où  cette  fi- 
ge Conductrice  ,  après  nous  avoir  faic 
toucher  les  bornes  dans  lefquclles  les 
pallions  doivent  eftre  renfermées, &  con- 
noîrrc  que  c'eft  de  leur  feul  dérègle- 
ment que  les  Vices  tirent  leut  naiÛaace, 

.E  ij 
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nous  met  entre  les  mains  du  Temps  ^ 
&c  luy  commande  cju'en  fon  abfencc  if 
contribué'  tout  ce  qu'il  a  de  bon  à  la 
conduite  .de  nôtre  vie.  Le  Temps  obéît  ^ 
&  cultivant  les  premières  fcmenccs 
xmc  la  Nature  &  la  S^gc^Te  ^ont  jcttées 
dans  nos  Ames  ,•  nous  mçne  en  ces 
lieux  admirables ,  où  les  Jaidinicrs  font 
capables  par  leur  culture  6c  par  leurs 
foins  de  les  faire  fructifier.  Ce  font 
les  Philofophes  que  nous  voyons  aiTem^ 
blez  au  lieu  le  plus  apparent  de  cette 
Peinture.  Ils  Içavent  déjà  le  progrez 
que  nous  avons  fait  dans  la  Dodrinc 
des  Mœurs  j  3c  pour  nous  faire  péné- 
trer plus  avant ,  ils  nous  étalent  les  mer- 
veilles que  leurs  longues  méditations 
leur  ont  fournies.  C'cft  en  vain  que 
les  Vices  nous  pailcnt  à  l'oreille  ^  & 
nous  propofcnc  tout  ce  qui  peut  tou- 
cher le  fcns  ,  pour  nous  arracher  d'une 
fi  bonne  Ecole.  Nous  avons  d'abord 
eftc  convaincus  par  les  veiitez  qui  s'y 
en{cîgnent.  Nos  Docteurs  nous  les  fe- 
ront bien-  toft  voir  les  unes  après  les 
autres.  Cependant  ,  ils  nous  aflurenc 
que  tous  les  Efprits  font  également 
capables  de  cet  ctudc  ,   qu'il  n'y  4 
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point  de  condition  qui  en  foît  excliifcj 
&  que  nous  n*avonsà  faire  autre  effort 
flir  nous-même  ,  qu'à  rendre  à  la  partie 
fupeiicure  de  nôtre  Ame,  l'empire  que 
jfon  efclave  luy  a  violemment  ufurpé. 
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En  toute  condition  on  peut 
eftre  heureux* 
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d€laquator:(iéme 
Figure. 

In  tous  lieox  la  Vertu  fe  trouve  J 
Chacun  peut  entendre  fa  voix  -, 
Xt  bien  fouvent  on  Ja découvre 
Telle  parmy  les  bruits  du  Louvre  , 
Qu'elle  eftau  filencedes  Bois. 

OMME  la  Sagcffe  cft 
également  neccflaireà  tous 
les  Hommes  ,  clic  leur 
cft  auflî  également  favo- 
rable. Elle  a  de  Tamour 
pour  le  Pauvre  comme  pour  le  Riche , 
pour  le  Laid  ,  comme  pour  le  Beau  j 
pour  le  Villageois ,  comme  pour  le  Prin- 
ce. Qmconquc  la  de/îre  ,  la  poflede  j 
&  toutes  les  fois  qu'elle  échappe  à 
notre  pourfuite  ,  ce  n'eft  jamais  par 
fa  ligueur  ,  ny  par  fa  légèreté  -,  mais 
toujours  ou  par  nôtre  négligence  ,  ou 
par  noftre  perfidie.     Les  deux  excellens 
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Philofophcs  que  vous  avez  devant  IcS 
yeux  ,  {ont  les  Chefs   de    deux  Sec- 
tes directement  oppofées.     Et  toutes- 
fois,  comme  deux  Athcletcstrcs  hardis 
êc  tres-roburtcs,  ils  marchent  contre  les 
Vices   avec  une  égale  rcfolution  ,  de 
nous  demandent  pout  fpcdlateurs  de 
leur    combat  ^  parce  qu'ils  font  égale- 
ment aflTurez  de   la   Victoire.      D*uti 
côté  Diogénc,  cnnemy  des  Grandeurs^ 
de  la  Pompe  ,   &  des   Richeflcs  ,  pa- 
roît  aufïi   glorieux   à  l'entrée  de  fon 
Tonneau  ,    qu'un    Conquérant   dans 
fon  Char  de  Triomphe  ,  ôc  nous  té- 
moigne par  fon  aôtion  ,  qu'il  fe  fcnt 
déjà    vidorieux   de  la    fortune  ;    ÔC 
qu'il  fou'e  aux  pieds  routes  les  chefes 
pour  qui    feules   les    crimes    trouvent 
des  Adorateurs.     D'autre  part  s'avan- 
ce  pompeux    Se   brillant    le   Philofo^ 
phe  couriifan   Ariftipe  ,   qui   n'a  pas 
laififé  de  remporter  la  Viâoire  y  en- 
core qu'il   paroifïc  armé  pour  un  jour 
de  Triomphe  ,    plûroft   que  pour  un 
}our  de   Bataille  j    ÔC   tout  fuperbe  de 
la  Gloire  qu'il   vient  d'acquérir  ,  rail- 
le agréablement   la   gueuferic  de  Dio- 
gêne  ÔC   Taccufe  luy  -  même  de  traliiï 
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la  Majcfté  de  la  Philofophie  ,  en  la 
contra'ignanc  par  fa  mauvaife  humeur  y 
de  n'avair  pour  Thrône  que  le  fumier 
fur  lequel  il  cft  couché.  Mais  n'entre- 
prenons pas  de  les  accorder.  Voila  le 
Grand  Alexandre  ,  qui  s'cft  confticuc 
leur  Juge  &  qui  par  les  Joikinges  qu'il 
donne  à  l'un  &  à  l'autre  ,  témoigne 
qu'ils  méritent  réciproquement  les  Cou- 
ronnes immortelles  aufquelles  ils  aC- 
pircnt  par  des  voyes  li  contraires» 
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La^uerlfon  de  TAme  cft  h 
plus  neceffaiîre» 
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EXPLICATION 

de  la  qHin':^ieme  Filtre. 

As-tu  dans  l'un  des  yeux  quelque  tache  u» 
peu  fombre, 
tu  veux  qucl'OcuIiflc  en  arrête  Je  cours  : 
Ton  amc   cependant   foulFre  des  maux  fân$ 

nombre  , 
Et  tu  la  vois  périr  fans  luy  donner  fecours. 

U 1 S  Q^U  E  nous  avons 
appris  ,  que  nous  fem- 
mes tous  également  ap- 
peliez à  l'Ecole  d-e  la 
Philofophîc  ,  &  qu'il  ca 
abfblumenc  ncccfTàire  que  nous  ré- 
pondions de  noftre  vocation  ,  il  faut 
que  nous  connoiffions  noftrc  devoir  , 
&  que  pour  nous  en  acquitter  digne- 
ment ,  nous  fçachions  ce  que  la  Ver- 
tu exige  de  noftre  obeïflàncc.  Le  voicy. 
Elle  veut  que  nous  fortions  de  Ùl 
coippagnie  ,  meilleurs  que  nous  n'y 
fommes  entrez.  Pour  ce  fujet  ,  elle 
nous  donne  une  leçon  fort  commune^ 
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mais  fort  inflrudtivc  s  6c    nous  arra- 
chant    de    l'cfprit    une  erreur    qui   a 
prefque  infeflé  tout  le  monde  ,    nous 
fait  eonfc/Tcr  ,  que  jufqucs  à  prcfcnt 
notis  n'avons  cftc   fei^fibles    qu'à   nos 
moindres  maladies,  &   pat  confcquent 
que   nous    n'avons    rravaïllé    qu'à    la 
gucrilon    de    celles    qui    cftoient    les 
moins  coniiderablcs.  Tous  les  Perfon- 
ragcs  dont  cetre  Peinture   cft  compo- 
fée  ,    font   autant   de  témoins  qu'elle 
produit  contre  nos  habitudes  brutales  j 
&  qu'elle  pioduic  expréz  ,  pour  nous 
contraindre  à  figner  nous-  même  nôtre 
condamnation.     Nous  voyons  d'abord 
un    miferable  ,   du   nombre   de    ceux 
que  le  Monde  nomme  bien -heureux  , 
qui  ayant  l'Arii^  mangée  d'ulccres,  îc 
cœur    rongé  de   tous  *^es  vers  que  les 
crimes  y  forment  ,   &  l'efprit  combatu 
de   routes   les  pafiions   les  plus   déré- 
glées a  refufe  ncanrmoins   les  remèdes 
agréables  Ôc  infaillibles  que  le  Temps 
ti  la  Sngefle  lu  y  offient.     Il  s'offenfc 
impudemment  de  la  gencrodté  par  la- 
quelle   ils   ont    daigné     prévenir     fcs 
prières  ,  &:  les  renvoyé  avec  ce  com- 
pliment orgiieilleux  ,  que  s'il  a  jamais 
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befoin  de  leur  alîîflance  ,  ii  ne  man- 
quera pas  de  les  faire  appeller.  Ce- 
pendant ,  pour  un  peu  de  rougeur 
qui  luy  paroît  à  l'œil  ,  il  cric  impa- 
tiemment après  les  fecours  de  tous 
les  Oculiftcs.  Cette  petite  imflamma- 
tion  luy  ofte  le  repos  j  &  luy  faifanc 
oublier  ce  grand  nombre  de  biens  qu'il 
s'eft  acquis  par  un  grand  nombre  de 
crimes  ,  luy  periuadc  que  toute  fa  féli- 
cité eft  renfermée  dans  la  guerifon  de 
fon  mal.  L*Operatear  auili  travaille 
avec  toute  l'induftrie  donc  il  ell  ca- 
pable, ôc  promet  à  cet  Aveugle  volon- 
taire ,  que  bien-roft  il  foulagcrafa  dou- 
leur. A  la  vciicé  l'œil  extérieur  peut 
eftrc  guery  ;  Mais  la  veuè"  la  plusprc- 
cieufe  ne  le  fera  pas.  Aufll  eft  -  ce 
d'un  Art  bien  plus  fubtil  &  bien  plus 
Divin  ,  que  n'eft  la  Chiiutgie  ,  qu*il 
nous  faut  attendre  la  guerifon  de  fes 
fens  délicats  par  qui  feulement  l'Hom- 
me eft  Yciitablcment  Homme. 
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Aime  la  Vertu  pour  Tamour 
d'elle-même. 
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E  X  P  L  ICJT I O  N 

de  Ujèf^téme  Figure. 

Si  de  peur  du  fupplice  ,  &  non  de  peur  dtî 

crime  , 
Tu  t'abftic^îS  des ^rcfors  à  ta  garde  commis; 
Ta  jufticc  apparence  eft  .indigi>c  d'cftinîc  : 
Le  iarçin  n'eft  pjis  €ait ,  maislc  crime  eft  com- 
mis. 

OQS  n€  pouvons  plus 
ignorer  que  la  Vertu 
n'cft  pas  Vertu  ,  fi  elle 
n'agit  j  Cl  elle  ne  combat , 
&  fi  malgré  le  grand 
nombre  des  ennemis  dont  elle  cil 
attaquée  ,  elle  ne  demeure  vidorieu- 
fe.  Voyons  maintenant  de  quelle  (ot^ 
te  elle  doit  agir  ,  &  par  quels  mou- 
vemcns  elk  fe  doit  porter  aux  entre* 
prifcs  les  plus  difficiles.  Le  Peintre 
nous  la  fait  voir  dans  un  cloignement, 
qui  refufe  en  la  perfonne  d'un  de  fes 
Adoraccuis  ,  les  Couronnes  qui  lu/ 
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font  offertes.  Elle  nous  protcftc  par 
ce  magnanime  refus  ,  qu'elle  trouve 
fon  prix  en  elle  même  ;  ôc  qu'elle  fe- 
roit  toujours  trcs-fatîbfaite  de  (a  Fortu- 
ne ,  quand  il  n  y  auroit  ,  ny  témoins 
pour  voir  fcs  actions  ,  ny  Hcros  pour 
les  publier  ,  ny  Gloire  pour  en  cllre 
la  recompenfc.  Mais  ic  Peintre  ne 
s'eft  pas  contenté  de  nous  monticL* 
cette  beauté  route  nue  ,  pour  nous  la 
rendre  encore  plus  aimable  ,  &  nous 
cmbrafer  plus  puiflTammçnt  du  dcfîr 
de  fa  polfellion  ,  il  luy  oppofc  tout 
ce  qu'il  y  a  de  diflotme  £c  de  haïf- 
fable  dans  ces  Ames  lâches  &  mer- 
cenaires ,  qui  ne  fcroient  jamais  du 
party  des  Gens-de-bicn  ,  s'il  y  avoir 
de  la  fureté  dans  ccluy  des  Méchanç. 
Confidcrez  cette  troupe  d'Hypocrites 
de  toutes  conditions  ,  de  tous  âges. 
Vous  croiriez  à  leurs  gcftcs  ,  qu'ils 
font  nez  ennemis  irréconciliables  de 
rinjuftice  ôc  de  l'intereft.  Cependant, 
ils  engloutiflent  des-  yeux  ces  vafes 
d'Or  ,  &  ces  facs  d'Argent  ,  qu'on 
leur  prefente  exprés  pour  les  tenter  ; 
$c  bien  qu'ils  feignent  de  les  avoir  eu 
horreur ,  ils  font  toutcsfois  inrericure- 

aienc  • 


ment  de  votez  du  dcfîr  de  les  poffèder. 
Mais  nous  n'avons  pas  befoin  de  devi- 
ner qui  leur  fait  faire  cette  violence 
fur  eux  mêmes.  Nous  voyons  le  fraiti 
qui  les  arrête.  C'eft  cette  Decffe  boi- 
teufe  qui  les  fuit.  Cette  imptecable. 
Nemefis  ,  qui  chargée  de  tous  les  in- 
ftrumens  inventez  pour  punir  les  cri- 
mes ,  les  chafîe  à  grands  coups  de 
foiier  ,  &  les  contraint  de  retirer  leurs 
mains  des  chofes  où  ils  ont  déjà  mis 
tout  leur  cœur. 
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Dieu  Teul  n'a  point  de  Ma«rc.; 
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E  X  P  LICAT  ION 

de  la  dix'pPtiéme  Figure. 

MortclSjil  cft  un  Dieu, Vous  en  cftcs  rimage. 
Aimés  le  comme  tels,&  rêverez  fcs  Loix. 
La  foy  qui  de  vos  cœurs  exige  cet  hommage  , 
L'exige  également  des  Bergers  &  des  Rois. 

PRENEZ  qu'il  eft  un 
Dieu  ,  Ames  ambiticu- 
Tes  &  brutales  i  5c  ne 
vous  figurez  pas  que  la 
Religion  foit  le  partage 
du  Peuple.  Vous  régnez  ,  il  cft  vray. 
Vous  marchez  fur  la  tefte  des  Hom-. 
mes  5  il  eft  vray  ;  &  pour  adjoûtcr 
l'opprobre  à  la  cruauté  ,  vous  violez 
les  premiers  les  Loix  que  vous  leur 
avez  impofées.  Leurs  biens  ,  Icux  hon-» 
neur  ,  leur  repos  ,  leur  innocence  ,,ÔC 
leur  vie  ,  fojit  les  jouets  de  veftrc 
fureur.  Vops  prophanez  les  chofes  fa;- 
crées.  Vous  ^cn  ver  fez  les  Autels.  Vous 
pillez  les  1  feraplcs  j  &  c'eft  dans  les 
**  F  i  j 
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lieux  les  phis  faiiirs  que  vous  co-m- 
mccrcz  vos  adlions  les  plus  abomi- 
nables. Dieu  les  voie.  Dieu  IcsTouffre. 
Dieu  y  paroîc  infenfiblc.  Je  l'avoue. 
Mais  attendez  encore  un  peu  ,  ETprirs 
orgueilleux  ,  &c  vous  fentircz  qu'il  eft 
k  Dieu  jaloux  ,  qu'il  eft  le  Dieu  ven- 
geur ,  qu'il  eO:  le  Dieu  vifîtant  l'ini- 
quité des  Percs  fur  toute  leur  pofte- 
rite.  Non  y  non  ,  ne  fuivez  pas  le 
con(eil  que  mon  jufte  couroux  vous 
donne.  Il  eft  digne  de  vous  *,  mais  il 
n'cft  pas  digne  de  la  Philofophie.  Pcnfés 
plîitoft  à  craindre  les  jugcmcns  que 
vous  avez  toujours  méprifcz.  Regardez 
cette  Eternité  mal-heureufc  qui  doit 
châtier  vos  crimes  ;  3c  Ci  ce  n'cft  l'a- 
mour ,  qu'au-  mains  la  craiike  vous 
donne  de  l'horreur  de  vous-même  ,  ÔC 
vous  porte  à  la  pcnicence.  Vôtre  falut 
ne  fera  pas  defêfperé  ,  (î  vous  chaiigea 
de  vie  ,  (t  vous  elles  touchez  de  la  ca- 
lamité de  voftre  prochain  ,  &  Ci  vous  re- 
contto'flèz  une  Puifîance  bien  plus  hau- 
te &c  bien  plus  légitime  ,  qile  celle  que 
l'cxcez  de  vôtre  ambition  ^'ous  a  folle- 
nient  perfuadée.  Venez  voir  ,  ^étu- 
diez le  bon  Roy  que  cette  Peinture 


DES  MOEURS^.  <C9 
vous  donne  pour  exemple,  il  efl:  en- 
vironné de  fes  Peuples.  Il  rend  Ju- 
ftice  à  la  Veuve  &  à  rOrphelin.  Il  ar* 
rache  le  foible  de  l'opprcfïîon  du  fort  s^ 
&  prend  en  main  la  caufe  du  pauvre  con- 
tre les  perfecutions  du  riche:  Mais 
voyons  qui  font  les  Miniftres  §c  les 
Confcillcrs  qu'il  confultc.  Il  levé  les 
yeux  aa  Ciel.  U  contemple  cette  Ju- 
ftice  Tuprême  ,  qui  eft  la  règle  &  l'i- 
dée de  coures  les  autres  ;  èc  déclare 
hautement  qu'il  n^a  pour  objet  que 
l'excCLuion  de  fesvoîontez.  Cette  dé^ 
elaration  ne  luy  eil  pas  infrudueufe.fi^^' 
Elle  attire  du  Ciel  les  bcnedidtions  6c 
les  grâces  fur  ce  Roy  ,  &  Télcve  autant 
au  dcffus  des  autres  Princes  ,  qu'ef- 
feâ:ivemcnt  il  s'abailTe  devant  le  Maî- 
tre des  Princes. 
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Tremble  devant  le  Tmonë 
du  Dieu  vivante 
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EX^  LI  CATI  O  Kl 

de  la  dix-huitième  Figure. 

Où  te  porte  ta  rage, Homme  digne  de  Foudre? 
Crois-tu  chaflct  tonDieu  de  fonTiônc  éternel. 
S'il  n'avoit  pour  toy  même  un  amour  patcrcel  î 
Déjà  fon  brasvGgcur  t'auroit  réduit  en  poudre* 

UTANT  de  fois 
que  ton  Ame  corrom- 
pue" 5  que  res  Cens  dé^ 
pravez  ,  &C  que  coa 
inclination    abrutie    , 

oferont  te  porter  aux 

attentats  où  l'impiété  attire  les  méchans. 
Autant  de  fois  que  tu  feras  aflcz  inicnfé 
pour  douter  s'il  eft  un  Dieu.  Autant  de 
fois  que  tu  voudras  entreprendre  quel- 
que dcÊin  au  de- là  de  tes  forces  5  vien 
confultcr  cet  horrible  fpeâ:acle  ,  ÔC 
médite  profondément  fur  le  fuccczquc 
le  Ciel  referve  aux  entreprifès  abomi*. 
nablcs.     Tu  apprendras  bien-toft  à 
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humilier  ron  orgueil  ,   à  réprimer  râ 
témérité  ,  &c  à  connoîtrc   combien   il 
cft  épouvantable  ,  de  tomber  entre  les 
mains  d'un  Dieu  ,  quand   nos  crimes 
l'ont  mis  en  colère.    O  !  que  cette  FiV 
ble  exprime   bien  cette   vérité.     Ceux 
que  nous  voyons  icy  chargez  de  Ro- 
chers  ,  Se    montez  jufques  au  deflus 
des  Nues,  cftoient  les  plus  grands  Se 
les  plus  redoutables  des  Hommes.  Mais 
quel  extraordinaire  que  fût  leur  coura- 
ge aufli-bien  que  leur  puiflance  ,  ils 
firent  toutefois  des  efforts  inutils  ,  Se 
tentèrent  des   chofes  criminelles  ,  par- 
ce qu'ils  ofeient  fe  porter  contre  le  Ciel. 
Les  Géants  ne  fureiu  pas  écrafczpour 
avoir  entrepris  au  de-  la  de  leurs  for- 
ces 5  mais  pour  s'cflre  révoltez  contre 
Ceux  qui  les  leur  avoicnt  données. 
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L'impicté  caufc  tous  les  maux^: 
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E  X  P  L  ICAT I 0  N 

de  la  dix-neufieme 
Figure. 

Si  le  glaive  &  la  flâmc  ontlcs  Champs  dcfcr* 

tcz  , 
Les  Temples  abattus,  &  les  Villes  biûlccs:; 
5i  tu  vois  au  tombeau  tes  fiJs  précipitez  , 
[it  traineraux  cheveux  tes  filles  dcfoiécs  : 
roy  par  qui  tant  ^c  Loix  ont  efté  violées  , 
Sçachc  qucc'cftlefruitile  tesimpietcz.  ' 


E  fpedacle  qui  nous  a 
frappez  d^in  juftc  étonnc- 
mciir,  n'eft  qu'une  partie 
descalamitez,  dont  l'im- 
picté  cft  fuivie.  Tous  les 
Geclcs  &  toutes  les  Nations  en  four- 
niiïcnt  des  exemples.  Celuy  qui  fc  pré- 
fcntc  à  nos  yeux  ,  n'a  pas  moins  d'hèr^ 
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reur  que  le  picmicL* ,  &c  ne  doit  pas  moins  j 
que  luy  ,nous  donner  de  la  terreur  dc$i 
Jugemcns  de  Dieu.  Non  feulemcnr  c'cft  | 
une  tragique  reprclcntation  desdcTolar^ 
tions  palTées  ,  c'efl:  audi  un  fidel  aveNÎi 
tifTcmcnc  ',  ÔC  lirt'  certain   prcfage  de5 
ruines  de  des  dcft:ru6tions,  que  le  cou- 
roux  du  CicLprcparfe  jjour  le'châtimenç 
de  noftre    impicré.     Confîderons    ces 
Tcm pies  abbatus ,  ces  Maifons  briilécs , 
CCS  Hommes  égoigez  ,  &  ces  mifcrablcs 
Femmes  que  le  Soldat  ne  femble  épar- 
gner y  que  pour  leur   faire  acheter  au 
prix  de  leur  honneur  ,  la  fervitude  qu'il 
leur  deftine.    Ce  font  autant  de  monu* 
mens  delà  vengeance  celefte  ,  &  com- 
me autant  de   prophéties  qu'elle  fait 
marcher   devant  elle   ,   pour  annoncer 
fa  venue  ,  5c  porter  les  Hommes  à  la 
pénitence.     C'efl  pourquoy  ,  s'il  nous 
rcfte  quelque  fentimcnt  de  nous-mêmc , 
Se  quelque  crainte  de  tant  demiferes, 
commençons  à  travailler  fericufcmenc 
à  ce  grand  ouvrage  de  nôtre  con  verfion  , 
Se  croyons  qu'elle  cft  la  feule   chofc 
qui  peut  détourner  de  deffus  nos  têtes, 
la  foudre   dont   nous   fommes  mena- 
cez. 
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.cciians  lepuniucntlua    ^ 

Tautre.  *l 
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EXnP  LI  CJTJ  0  N 

de  la  "vingtième  Figure. 

Tragiqncs  inftrumenj  des  vengeances  CC- 
Jcftes  , 
Vienftrcs  dont  la  fureur  fe  déborde  fur  tous  : 
Icgardcz  ces  bourcaux  inhumains  corne  vous , 
3icn-toftvousfcntirez  leurs  atteintes  funeftes. 

^<^^^  QUS  les  Méchans  font 
^4  punis.  La  Jufticc  éternelle 
n'en  difpenfc  pas  un  ;  & 
quand  les  Bourreaux  ont 
achevé  de  tourmenter  les 
Coupables  5  ils  font  à  leur  tour  con- 
iainnez  aux  fiipplicesj  parce  qu'ils  ne 
Font  pas  plus  ihnocens  que  les  autres. 
Les  horreurs  de  ceTabicau  vous  annon- 
cent ces  veritez.  ¥oyez  cette  Ville  cm- 
jrafée.  Nombrez  ces  Hommes  ,  ces 
femmes,  &  ces  Enfans  airaflinez.  Gon- 
:emplcz  ces  G'bcts  &  ces  Roiies.  lis 
le  font  pas  moins  le  chââmcnt,  que  les 
iffccs  de  nos  crimes.     La  punition  fuie 

G  iiij 
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le  mal  ,  comme  l'ombre  fuit  le  corps^ 
Bien  qu'elle  foi'"  boitçufc,  &  qu'elle  ne 
marche  pas  toujours  aiifl^viltc  que  ic 
Méchant  ,  elle  luir  toutefois  fans 
celTc  y  èc  quai\d  elle  eft  bien  longue  à  ve- 
nîr  ,  c'cft  une  preuve  certaine  quelle 
a  long-temps  médité  fur  le  genre  dcTup- 
plice  dont  clic  veut  punit  ces  f  erfccu- 
teurs  inhumains  ,  qui  ont  cftc  les  in- 
ftrumens  de  la  Juflicc  Divine. 
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L'homme  efl  né  pour  aimer. 
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E  X  P  LI  CATI  0  N 

de  la  "vingt-unième 
'iç-ure.         i 


L'Amour  anime  de  fcs  fiâmes 

«>us  ceux  qui  font  ciignes  du  jour  : 
s  Hommes  qui  n'ont  point  d'amour. 
Sont  des  Corps  qui  vivent  iàns  Ames. 

E  Ciiriftranîfmc  n'eft  poinr 
le  deftrudeurdela  Philo- 
{bphic.  Il  n'a  prétendu 
dés  Ton  origine  >  que  de 
lny  rendre  fes  premières 
bcautez  ^  &  la  porter  à  ce  haut  point 
de  perfedion  ,  qu'elle  receut  lors  que 
(on  Auteur  luy  commanda  de  venir 
éclairer  les  Hommes.  Vous  voyez  auffi 
qu'ils  fc  tiennent  par  la  main  ,  &  que 
la  Morale  Chreftienne  n'enfeignericn^. 
que  la  Natiircile  ne  nous  ordonne.  L'un. 
&  l'autre  premièrement  exigent  de  no5> 
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cœur?  ,  l'adoutlon  de  Dieu  5. &  veulent 
cnfuitc  ,  que  tous  les  Hommes  s'ai- 
ipcnt  avec  autant  de  rendrefl'e  ^  que 
fi  tffedllvcment  ils  eftoient  fortis  d'une 
Riêmc  mcrc.  C'eft  à  cette  importante 
êc  iieccfTairc  partie  delà  Vie  civile  que 
nous  fbmmcsarrivcz  :  Ce  Tableau  nous 
prefentc  les  devoirs  de  j'amirié  ,  ôc 
nous-  fait  entendre  combien  doivent 
être  inviolables  &  faintes,  ces  Loix  qui 
ont  elle  gravées  du  doigt  même  de  la 
Nature  dans  le  cœur  de  tous  les  Hom- 
mes. Vous  voyez  aulTu  comme  elles 
font  religieufement  obfcrvées  par  les 
deux  Amis ,  dont  noftre  Peintre  nous 
donne  les  portraits.  Us  font  tellement 
conformes  ,  ôz  tellement  unis  ,  qu'on 
pourroit  dire  que  ce  font  deux  corps, 
^ui  ne  font  animez  que  d'une  même 
Ame.  Us  quittent  l'un  pour  l'autre 
tout  ce  qui  peut  nuire  à  leur  amour. 
Les  honneurs,  lesrichefïès,  les  délices, 
n'ont  point  de  charmes  qui  puiffent  ny 
les  feparer  pour  longtemps  ,  ny  même 
fufpendre  pour  un  feul  moment ,  l'adi- 
vité  de  leur  affedlion.  Pourvcù  qu'ils 
fe  polfedeiit  l'un  l'autre  ,  ils  croyent 
poilèder  toutes    chofcs  ,    ôc  trouvcat 
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.^ans  leur  contentement  réciproque  , 
une  félicité  que  la  Fortune  ny  la  Beau- 
té ne  permettent  que  fauflcment. 


t€         LA  DOCTRINE 


En  ainaant  on  fe  rend  parfair. 
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'É  X  P  L  ICA  T  I  O  N 

de  la  njin^'deHxiéme  Figure. 

L'Homme  rcccut  également 
Le  bien  &  le  mal  en  partage  : 
Lt  Dieu  Ta  fait  exprctlcmcnt , 
Afin  que  fa  vivante  Image 
l>ut  aux  foins  de  l'Amour  fon  accompliiTe- 
mcQt. 

O  I C  Y  un  des  principaux 
Dogmes  de  la  Phiiofo- 
phie  d^Amour  ,  que  le 
Peintre  nous  met  devant 
les  yeux  ,  avec  cette 
judicieufe  dextérité  que  nous  avons 
déjà  tant  de  fois  admirée.  Ces  deux 
Hommes  doivent  eftrc  véritablement 
fcmblables  ,  pour  eflre  véritablement 
amis.  Nous  voyons  cependant  qu'il  y 
a  beaucoup  d?  Vertus  d'un  côté  ,  éc 
beaucoup  de  vices  de  l'autre.  Si  Toa 
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met  des  chofcs  d'une  Ci  vifiblc  difpro- 
poL'tion  dans  une  balance  jufte  ,   on  y 
•ioit  rencontrer  infailliblement  une  no- 
table   diffeience  :   Daillcurs  ,  il    n'cft 
pas  pofîible  que  l'amitié  pu. (le  durer  , 
fi   cette   difFcicnce  fubfifte.      Que    fait 
l'Aitioui^ }  Ce  qu'il  doit.  Eilant  comme 
il  eft  5  tout  ingcnii-^ux  &   tout  accom- 
modant ,  il  vient  au  fecouis  du  party 
le  plus  foiblc,  ôc  Ce  met  luy  même  du 
cofté  de  la  balance  qui  eft  le  moins  pe- 
lant.   Ainfi   ,   non   feulement    par  fou 
contrepoids  ,  il  donne  de  Tegalité  aux 
chofes  inégales  ,   mais  il  fait  que    les 
jmperfedions  5c  les  vices  fe  convertif- 
fent  peu  à  peu  en  la  nature  des  Vertus 
qui  leur  font  .oppofées  ,   Bc   que  pac 
la  puiflance    de   fes  charmes   ,    devc- 
nans  une  même  chofe  ,  elles   compo- 
fcnt  de  différentes  parties  ,  cet  accord 
harmonieux  ,  qui  eft  le  lien  indiflblii- 
;blc  des  Ames. 
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Il  faut  aimer  pour  eftrc  aime.  , 
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E  XP  LI  C  ATI  0  N 

de  la  vir.gt-troijîemc 
Figure. 

Les  Amis  cioivcnwour  à  tour 
Setcmoij^ner  leurdcfciance  : 
Cfux-Jàn'oijt  pas  Ix'ancoup  d'amour 
Qui  n'ont  guère  s  de  coaiplaifancc. 

ON  F  ES  S  ON  S     que 

pour  fçavoir  parfaitement 
aimer  ,  il  faut  fçavoir 
parfaitement  complaiic 
Nôtre  Peintre  qui  nous 
veut  graver  cette  vérité  dans  l'Ame  , 
à  choifi  de  tous  les  exemples  de  l'An* 
tiquité  5  le  plus  puilTant  &  le  plus  pro- 
pre à  fon  deJG£in.  Voyez-vous  ces  deux^ 
Hommes,  qui  par  la  différence  de  leurs 
v;ifages  ,  montrent  clairement  la  con^ 
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trarîeté  de  leurs  inclinations.     Ce  font 
deux  frères  toutefois i  deux  frères, dis* 
Je,quiayans  furmonté  par  une  récipro- 
que complaifancc ,  la  diverfité  de  leurs 
temperamens  ,    ont   mérité    de    vivre 
en    la  mémoire  de   tous  les  Hommes» 
L'un  cft  Amphion,  cet   incomparable 
Muficien  ;  ôc  l'autre  Zcthés  ,  ce  déter- 
miné ChaiTeur.  Le  premier  aime  le  re- 
pos. L'autre  le  travail.  L'un  n'cft  tou- 
ché que  de  la  douceur  de  fa  Lyre.  L'au^ 
trcneTefl:  que  du  fonenrouédcfonCorr 
L'un  danne  tout  à  l'exercice  de  l'efprir. 
l'autre  tout  à  l'exercice  du  corps.  Ce- 
pendant par  un  concert  vcritablcm:ent 
amoureux  ,  Se  par  une  mutuelle  con- 
defcendance.  Amphion  fait  taire  fa  Ly- 
re  ^  toutes  les  fois   que   Zcthés  veur 
faire  entendre  fou  Cor.    Mais  Zethés 
aufïl  rend  aux   Bois  de  aux   Bêtes  ,  le 
repos  qu'il  leur  a   Ci  fouvent  troublé  , 
quand  Amphion  à  fon  tour  ,  voulant 
troubler  l'ordre  de  la  Nature ,  fait  par 
la  puifiancc  de  (à  voix  ,  marcher   les 
Rochers  &  les  pierres  ,  dont  il  a  refb- 
hi  de  bâtir  le>  Murailles  de  quelque 
Ville. 
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amour  BësPèupîes  eft 
des  Eiacs,. 
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de  la  vingt-qmtrieme.. 
Figure.. 

Artifans  infcnfez  de  difcorcîcs  civiles,. 
K'accufez  point  le  CicHevoscalamiccz  : 
Vos  haines,  vos  complots  ,vos  partialitcz., 
Sont  les  premiers   Tyrans  qui  dcfolcnt   vos. 
Villc5. 


O  U  T  aînfî  que  le  Soleil 
ne  regarde  point  de  lieux 
qu'il  ne  rempliirc  de  lu- 
mière :  de  même  PAmi- 
tié  n*cft  jamais  dans  une 
,  qu'elle  n'y  produifc-  la 
Paix  ,  l'Union  ,  Ôc  la.  Force.  Notre 
Peintre  paflant  de  l'Amitié  particulière 
a  la  publique  ,  philofophe  ainli  dans  ce 
Tableau  ,  &  prétend  de  montrer  aux 
Pctcsdc  Famille, auffi- bien  qu'aux  Mi? 


Republique 
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niftres  d*Erat,quc  le  nombre  de  leurs  eri' 
ne  mi  s   ne   fera  jamais  capable  de  les 
perdre,  s'ils  n'y  contribuent  eux  mêmes 
parleurs  fecretes  mes- intelligences  ,  ÔC 
par  leurs  divifions  domcftiques.Mais  ne 
fe  croyant  pas  afl'ez  éloquent  pour  prou- 
ver cette  grande  vérité,  il  emprunte  le 
vifage  &:refpritdeSeitotius ,  afin  que 
par  la  haute  opinion  que  fa  Vertu  luy 
a  donnée ,  il  luy  foit  plus  facile  de  nous 
perfuader  ,  ôc  pour  rendre  fes  perfua- 
fions  plus  populaires  ,  il   fe  fert  de  la 
familiarité   d'un   exemple  ,    qui   peut 
frapper  indifféremment  les  humbles  ,  ôC 
les  idiots.     Il  fait  amener  devant  une 
Armée  ,    deux  Chevaux  ,  dont     Tun 
paroîc  jeune  &:  vigoureux  i    Se    Tautrc 
vieil  ,    foiblc  &   décharné.     Il    conv 
mande  à    un  vieil   Homme  ,  callé  de 
travail  ,  &  frarchement  relevé  de  ma- 
ladie ,  de  retirer  poil  à  poil  la  queuç 
du  beau  Cheval?  de  à  un  jeune  &  ro- 
bufte  Soldat ,  de  prendre  celle  de  Tau- 
rre  Cheval ,  &  la  luy  arracher  tour  i 
la  fois.  Le  dernier  obéît ,  &abufanrde 
fâ   vigueur  ,  entraîne  le  Cheval  touç= 
enrier  ,  luy  donne  mille  fecouffcs,  3ç 
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"c  fait  mille  efforts  Mais  autant  qu'ils 
ont  grands  ,  autant  font-ils  inutiles. 
Cependant  le  VieilUrd  tout  débile  , 
5^  tout  exténué  qu'il  cil  s,  ofte  les  poils 
iu  Cheval  fougueux  les  uns  après  ks 
lutres  ,  Se  vient  aifémcnt  à  bout  de  ce 
[jui  luy  a  efté  commandé.  Voila  ^  nous 
dit  notre  Philofophc  miiet ,  par  la  bou- 
:hc  du  fage  ôc  vaillant  Romain  ,  lare- 
prefentation  de  la  vie  civile.  Tant  que 
les  Peuples  font  bien  unis ,  Se  bien  afife- 
Sfcionncz  les  uns  les  autres  5  ils  ne  pcu- 
veni  eftre  la  proyedcs  Etrangers  ;  Mais 
quand  les  haines  Se  les  partialitcz  leur 
ont  fait  autant  d'ennemis  domeftiques, 
qu'ils  font  de  particuliers  ,  quelques 
foibles  que  foient  ceux  qui  les  atta- 
quent ,  il  leur  eft  facile  d'en  ufurpeï 
la  liberté. 
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j^a  vi'âyc  Amitié  eft  dcs-iatercffcei 
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E  XP L  ICA T I 0  N 

de  la  ^ingt'Cinqmème 
Figure. 

Le  profit  cft  l'objet  de  l'airitié  vulgaîrc , 
Mais  un  cœur  grand  &  noble  aime  (ar.s  inte- 

rcft  , 
Et  je  crois  que  l'Amour ,  cftant  Dieu  comme 
il  cft  , 

N*ci\  ufuricr  ,  ny  mercenaire. 

IL  n'y  avolc  point  de 
contraires  ,  il  n'y  auroit 
point  de  combats  ;  &c  Ci 
les  con)bars  ceflbient  ,  en 
même  temps  cefleroic  Té- 
mulatîon  &  la  Gloire,  C'eft  poiuquoy 
il  faut:  qu'il  fc  rencontre  continuelle- 
ment dcsoccafions  de  faillir  ^afiu  qu'in- 
cedamment  il  s'en  prelente,  pour  don- 
xîcï  de  Tcxcrcice  à  la  Vertu.  En  voicy 

Univers  i^ 
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une  bien    grande  &  bien   commune. 
C'cft:  d'apporter  en  routes  nos  amiticz, 
une  Ame  des-intcrçfTce  ,   &  ne   point 
{aire  un   fale  commerce  d'une  chofc  , 
qui  ne  doit  jamais  cftre  ny  achetée,  ny 
vendue.  L'Amour  cfl:  le  prix  de  l'A- 
mour. Quiconque  fe  propofe  en  aimant, 
une  autre   fin   que  d'aimer  ,   viole  les 
plus   faintcs  Loix  de   la  Nature    ,   ôc 
comme  un  Sacrilcge  abominable,  pol- 
lue les   Sandtuaiics  ,   rcnverfe  les  Au- 
tels ,  5c  employé  à  Ton  ufagc  propha- 
ne  j   les  chofes  confervées  au  feul  fec- 
▼ice  du   Dieu  de  l'Union  &   de  l'A- 
mour.   Noftre  Pcinrrequi  n'ignore  pas 
cette   vérité  5   &   qui  fçaic    combien 
elle  eft  aujourd'huy  mépiifée  ,   nous 
reproche  noftre  bairclTe,  noftre  corrup- 
tion ,  noftre  lâcheté  5  &  par  la  plus  in- 
fâme de  toutes  les  comparaifous,  nous 
veut  obliger  nous  mêmes  à  concevoir 
de  l'horreur  de  noftre  infamie.    Il  nous  . 
accufe  que    nous    ne  fommes    amis  ,  l 
qu'autant  que  nous  fommes  payez  de 
noftre  amitié.    Que  pour  pod'eder  nos 
affections  vénales  ,  il  n'eft    neceftaire. 
qiie  d'avoir    une    bonne  bourfe  ,  ^,. 
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que  les  Hommes  vulgaires  font  plus 
incapables  de  la  Difcipline  d'Amour, 
que  les  Befles  les  plus  lourdes  Ôc  les 
plus  ftiîpidcs  ne  le  font  du  noble  exer- 
cice des  Chevaux. 
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L'Amy  ne  voit  point  le  défaut: 
de  TAmy. 
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EX^  LI  CATI  0  N 

de  la  vingt-Jtxieme 
Figure. 

l'Amour  porte  un  bandeau  ,  feul  pareil  afoy- 
mémc  : 
On  ne  voit  au  travers  rien  qui  ne  femblc  beau. 
Quiconque  veut  aimer^doit  porter  ce  bandeau, 
It  trouver  tout  parfait  en  Ja  chofc  qu'il  aime. 

E  L  D  Y  -  LA  connoKToit 
bien  la  nature ,  ou  plutôt 
la  fatalité  de  l'Amour  , 
qui  s'cft  peiTuadé  que  l'A- 
mour ne  pou  voit  cilre  vé- 
ritablement Amour  ,  s'il  n'éroit  privé 
de  Tufage  des  yeux.  Noftrc  Peintre 
nous  l'en  feigne  ,  en  nous  far&nt  voir 
dans  ce  Tableau  ,  un  Père  ,  qui  tout 
infortuné  qu'il  cft  en  fa  race  ,  ne  laif- 
fe  pas ,  par  un  bien  doux  &  bien  ne- 
cefl'airc  aveuglement  ,  de  trouver  dans 
les  difgiaces  de  fa  Famille  ,  non  (eu- 
lement    dequoy     fe    confolcr  ,    mais 
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aufli  de  icadic  p^raccs  aux  Dieux.  Il  la 
voit  au  travers  de  ce  bandeau  que  l'A- 
njoui  luy  a   mis  devant  les  yeux.     Il 
donne  de   beaux    noms    à    des    chofcs 
dîfFormes.     Il  corrige  par  afFdionles 
manqucmens  de  la  Nature,  il  ciicrche 
en  la  bcauré  du  vifagc  de  quoy  oppo- 
fer  à  la  difformité  de  la  raille ,  &  ren- 
conrrc  dans  une    taille  bien  faiie  de- 
quoy  recompenfer  la  laideur   du  vifa- 
ge.     Ce  que  ce  Perc  fait  pour  fes  En- 
fans  ,  l'Amy  le  doit  fiiic  pour  Ton  A- 
my ,  &  croi;  e  qu'il  viole  les  Loix  fon- 
da:nentales  de  l'Amour,  toutes  les  fois 
que  fon  jugement  envieux  luy  fait  re- 
marquer quelque  défaut  en  là  petfon- 
ne  qu'il  aime. 
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EXPLICATION 

de  la  uingt-feMiéme 

Doux  &  traîtres  ccnfeurs  j  Amis  à  cîeux  vî- 
fagcs  , 
Qui  croïez  faulTement  que  tout  vous  ef>  permis, 
Connoillcz  vos  défauts,  &  fi  vous  eftes  fa^cs. 
Vous  ferez  indulgcns  à  ceux  de  vos  Amis. 

E  lablcâu  de VI oit  eftre 
\  tiré  du  iieu  où  ilcft  ,  pour 
eftrc  attathé  par  tous  les 
Carrefours  ,  diins  les  Pa- 
lais de  tous  les  Rois  ,  & 
sn  tous  les  autres  lieux  où  les  Hom- 
mes  ont  coutume  de  s'alTen-ibler.  Car 
de  tous  les  Vices  dont  la  Société  civile 
?ft  infeétée  ,  le  plus  pernicieux  &  le 
plus  fréquent  ,  eft  celuy  que  le  Pein- 
tre nous  repreTentc  fous  le  vifa^e  n^a- 
licieux  de  ces  curieux  impcrtmens.  Cec 
amour  propre  qui  nous  ofte  Tufage 
ies  yeux  ,   toutes  les   fois  que  nous 
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avons  befoin  de  les  tourner  fur  nous- 
mêmes  ,  ôc  qui  nous  rend  des  Argus, 
lors  que  nous  avons  à  traiter  avec  les 
autres  ,  eft  l'irieconciliable  cnnemy  de 
la  parfaite  amitié.  Vous  voyez  ces  trois 
perfides  Amis  ,  qui  pcnctient  jufqucs 
dans  le  fond  du  cœur  de  leur  Amy  , 
pour  en  arracher  le  plus  fecret  de  fes 
ciimcs  ;  Ce  font  des  Mondies  que  la" 
Nature  a  formez  en  fa  colère  ,  ic  qui 
Hîeiitent  d'cftre  cruellement  châtiez  , 
comme  des  violateurs  de  la  Religion, 
ou  11  vous  voulez  ,  comme  des  trai- 
trcs  ,  qui  f  ignent  les  zélés  pour  la 
liberté  de  leur  Parnc  ,  &  qui  cependant 
traitent  avec  les  Etrangers  >  pour  ks 
en  rendre  Maures. 
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Le  Silence  eft  la  vie  de  l'Amour. 
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dis  la  vingt'huitimQ 
Figure, 

Le  Silence  cft  un  bien  fuprémc  : 
C*eft  .'a  Vertu  du  Sage  &  celle  d'un  Amant  : 
Qui  ncparic  queiaremenc  , 
N  'offenic  jamais  ce  qu'il  aime. 

L  eft  quelquefois  iuftc 
que  l'Amy  parle  libre- 
ment à  fon  Amy  -,  Maïs 
Il  ne  l'cft  prcfque  jamais  , 
que  l'Amy  parle  libiç- 
mcnt  de  ton  Amy.  Si  la  première  Lôy 
d'Amour  ,  c'cft  d'aimer,  &  la  féconde 
^'avoir  bonne  opinion  de  fon  Amy  ; 
la  troifiéme  cfl:  infailliblemenc  comme 
aux  Myfteres  de  ces  anciennes  Religions, 
voir  ,  joiiii  ôc  fe  taire.  Car  il  n'y  a 
rien  qui  foie  fi  propre  à  confcrvcr  l'a- 
mitié 5  que  ce  refped:ucux  filencc  , 
qui  nous  fait  garder  dans  le  cœur ,  touj: 
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ce  que  nous  fça  vous  de  nos  Amis.  Le 
Peintre  nous  rcprefente  cctrc  verre  par 
la  figure  du  Dieu  du  filcncc  ,  qui  tou- 
jours rauft ,  Se  toujours  Maîcre  de  foy , 
commande  à  toutes  les  pafîions  qui 
peuvent  troubler  ,  ou  le  repos  des  Ames, 
ou  rharmoîiie  de  la  parfaite  Amitié» 
S'il  a  des  ailes  ,  c*c{t  pour  témoigner 
qu'il  emprunte  Ton  aétivité  de  l'A- 
mour ,  &  que  nous  élevant  de  l'afFe» 
6tion  des  créatures  à  celle  du  Créateur, 
il  peur  porter  nos  Cœurs  jufques  dans 
ce  Temple  éternel,  où  nous  devons  de- 
venir les  véritables  Adoraccurs  de  ce 
véritable  Dieu  ,  qui  en  toutes  Tes  opcrar 
lions  confcrve  un  filcnce  perpétuel,  je 
veux  dire  le  repos  immuable  de  fa  Na- 
ture bien-hcureufc. 
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L'envie  eft  la  mort  de  TAmour; 
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EXPLICATION 

de  la  njingt-neujièmc 
Figure. 

L'Art  d'aimer  cil:  un  Art  leplns  beau  de  la  vie  ^ 
Quille  pratique  bien  peut  fe  rendre  immortel  , 

Mais  pour  devenir  tel , 
Il  faut  avoir  vaincu  le  monHre  de  l'Envie. 

0 1  C  Y  dans  un  mefme 
Tableau  deux  fupplices 
bien  cruels.  Mais  ce  n'eft 
pas  connoiftre  la  différen- 
ce des  peines  ,  que  de  les 
comparer  l'un  à  l'autre.  L'exécrable 
invention  de  l'inhumain  Pcrille,  éton- 
ne les  courages  les  plus  aflurez  ;  ôc 
c'eft  tout  ce  que  no'lrePhilorophiepeuc 
faire  ,  que  de  donner  à  fcs  Sc^lateurs 
alTcz  de  fermeté  ,  pour  entendre  fans 
effroy  ,  les .  muglffemcns  qui  fortent 
par  les  organes  de  ce  Boeuf  artificiel  , 
des  Innocens  mal- heureux  qui  brûlenî 
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tous  vifs    dans   Ton    ventre.      Cepen- 
dant ,  Cl  vous  confidcrcz    ce   Monftrc 
fi  hideux,  (i    dévorant  ,    &  fî  cnncmy 
de   tout   le  genre  humain  ,    qu'il  cft 
contraint    de  fe    manger   le    Cœur  , 
quand  il  ne  peut  trouver  fur    qui  a(^ 
fouvir  fa  rage  ,  vous   avolicrez   avec 
nioy  5   que  c'cfl:  le  plus  redoutable  5c 
le  plus  horrible  desfupplices.  En  effet, 
les  ferpcns  qni  fervent  de  cheveux  à 
ce  démon  ,  la  faim  enragée  qui  le  dé- 
vore ,   &   la   cruauté  qui  enfanglantc 
fcs   lèvres    noires  &  livides  ,  ne  font 
que  des  crayons  commencez   ,    &   des 
images    imparfaites    des  tortures    que 
foument  ces  Ames  inhumaines  &  bru- 
tales ,  que  les  profperitez  de  leurs  A- 
mis  font  entrer  en  fureur,  &  qui  por- 
tent le  fer   &  le  feu  dans  toutes  les 
Familles  bien-heureufes. 
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Qui  a  le  nëcr ïTaîre  ,  n^a  rîen  a  • 
fouhaicer. 
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E  X  P  L  I  CAT  I  O  JSf 

de  la  trentième  F i^re. 

DasTh^ureufe  Cabane  où  la  paille  me  couvre. 
Je  goûte  des  plaifîrs  qui  font  bannis  du  Louvre,. 
Et  prcfcre  mon  fort ,  au  fortirême  des  Rois  : 
Ne  défilant  que  peu  ,j'ay  ceque  jcdcfire  , 
£t  trouve  ^ue  j'ay  fait  un  choix 
Plus  grand  &  plus  beau  que  l'Empire , 
Pour  qui  mille  Tyrans  on  détruit  mille  LoiîC^ 

E  L  U  Y  -  L  A  fut  verua- 
blement  cligne  de  la  gloire 
que  les  meilleurs  fiécles 
luy  ont  donnée,  qui  nous 
a  le  premier  enfeigné ,  que 
la  fouffrancc  faifbit  la  moitié  de  la: 
Vertu  j  &  que  l'autre  coDfiftoit  en  Tab- 
ftinence  Nône  Peintre  inftruit  en  TE- 
coie  de  ce  grand  Philofophe  ,  nous  é- 
talc  les  Images  ,  &  nous  propofc  les 
Emblèmes  de  cette  importante  vérité, 
llafatisfaitaux  deux  grandes  &  princi- 
pales Loix  de  la  Nature  :  C'cft  à  dire 
qu'il  nous  a  montré  ce  que  nous  de- 
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vous  a  Dieu,  &  ce  que  nous  devons  a 
nos  fcmblablcs.  Maintenant  il  nous  in- 
ilruit  de  ce  que  nous  fommes  obligez 
de  nous  rendre  à  nous-mêmes  j  de 
produit  à  nos  yeux  ,  le  vifage  feverc  , 
mais  magnaninic  de  labilinence.  Par- 
là  il  veut  nous  faire  connoître  qu'il 
n'y  a  rien  qui  nous  détache  Ci  pui(^ 
famment  de  ia  fervirude  des  Vices ,  que 
la  rcfiftance  que  nous  apportons  aux 
charmes  &  aux  (oUicitations,  dont  ils 
ont  accoutumé  de  vaincre  nos  Ames 
par  l'intelligence  de  nos  fcns.  Regar- 
dez bien  ce  Sage  ^  qui  mefurant  à  fa 
foif  ce  qu'il  faut  pour  l'éteindre,  por- 
te un  petit  vafe  en  une  petite  Fontai- 
ne ,  &  y  recevant  goutte  à  goutte  la 
liqueur  qu'elle  vcrie  fans  aucun  mé- 
lange de  fable  &  de  limon  ,  fc  dc- 
faltere  aufl'i  pleinement  ,  que  s'il  avoic 
bu  dans  les  fources  mêmes  du  Gan- 
ge &  de  l'Euphrare.  Mais  ne  détour- 
nez pas  fi  vire  les  yeux  de  delTus  cette 
peinture.  Vous  n'en  avez  encore  vu 
qu'une  partie.  Confidercz  ce  loin- 
tain qui  fe  perd  parmy  des  précipi- 
tes inaccefllblcs  ,  &  des  rochers  ef- 
froyables ,  de  vous  y  veirez  un  enne- 
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tiy  de  Tabdiaence  ,  emporcé  par  la 
/iolcnce  d'un  torrent  ,  qu'il  pouvoir  > 
j'il  eût  voulu  ,  facilement  éviter.  Mais 
:e  pauvre  fou  ,  qui  dans  les  Ecoles  da 
Vlonde  a  rcceu  cerre  pernicîcufe  do- 
^'.ine  ,  qu'il  n'y  a  que  les  petits  Ef- 
5rits  ,  qui  (e  con  entent  d'une  petite 
■brtunc  ,  s'cft  perfuàdé  qu'il  luy  faU 
'oit  un  Fleuve  tout  entier  ,  pour  eftrc 
lélivrc  de  fon  altération.  C'cft  auflî 
>our  ce  fujct  qu'il  s'eft  imprudemment 
ng.igé  dans  les  périls  où  il  fc  perd  , 
k,  pour  ne  s'eftre  pas  voulu  col, tenter 
u  peu  qui  fuffifoit  à  fa  confervation  , 
a  recherché  le  trop  ,  qui  au  lieu 
e  luy  ofter  fa  foif^  luy  ofte  Tcfpe- 
an  ce  ôc  la  vie. 
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Là  Tempérance  cfl:  le  iouvcraiî' 
bien. 
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EXTLÎCJTION 

de  la  trente-unième 
ïmre. 


Tempérance  héroïque  &  rainte, 
Qinconqae  re  loge  en  (on  cœur  j 
■Pcat:  (c  vanter  qu'il  elt  vainqueur. 
De  l'cfperance  &  delà  crainte. 

ARCHONS  doucc- 
p  ment  ,  &  érudions  des 
0  precepres  qui  nous  fonc 
^  Cl  neccilaires.  Le  Tableau 
qui  s'offre  à  nos  yeux  , 
ne  mérite  pas  moins  d'attention  que 
le  précèdent.  Il  nous  rcprefente  l'ima- 
ge de  cette  magnanime  frugalité  ,  dont 
les  premiers  Philofophcs  ont  compofé 
la  Béatitude  du  Siècle  d'Or.  Admirez 
avec  moy  ,  je  vous  prie  ,  ce   couple 
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bien- heureux  ,  qui  tout  mortel  qu'il  cft, 
s*cft  élevé  par  fa  propre  vertu  ,  à  la 
condition  mcme  des  Dieux.  Il  nous  té- 
moigne par  Ton  aélion  ,  qu'il  a  bcfoin 
de  Cl  peu  de  chofc  ,  que  je  ne  diray 
rien  avec  exagération  ,  quand  je  diray 
qu'il  a  miraculeufcment  furmonté  les 
ncccfllrez  de  la  vie  ,  &c  par  fon  ab- 
ftincncc  trouvé  TArt  de  s'affranchir  de 
la  miferable  fcrvitudc  ,  où  la  Nature 
purement  humaine  ,  a  de  tout  temps 
cfté  condamnée.  Vous  le  voyez  aufïj 
dans  une  tranquillité  qui  n'cft  troublée, 
ny  par  les  maladies  de  l'Ame  ,  ny  pai 
les  dércglemens  du  Corps.  H  vit  fui 
la  Terre  de  la  mcme  forte  que  l'on 
vit  dans  le  CicL  Les  Paffions  n'ofent 
l'approcher  ;  ôc  les  regardant  de  loin  , 
comme  fi  elles  étoient  devenues  ellc-mê' 
mes  jaloufcs  de  fa  Félicité  ,  confeflent  â 
!a  gloire  de  rAbftinence,que  les  Tempe- 
lans  font  d'une  efpece  beaucoup  plus  no 
blc,que  ne  font  communément  les  Honv 
mess&  qu'à  mefurc  que  nous  nous  retrî- 
chons,  ou  le  delir ,  ou  l'ufage  des  biens 
qui  pcriffent  ,  nous  nous  mettons  en 
poflèfTion  de  ceux  qui  i^nc  cccrncls. 
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•m  aime  la  condition  !^  eî 
heureux. 
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E  XP  LICJTION 

de  la  tren  te-dsi^xiémc 
Figure. 

le  rccpris  des  Grandeurs^,  de  la  Pompe  U an 

*bruit   ; 

Ec  le  icpos  d'une  innocente  vie  ; 
Ont  ce  couple  facré  jufqu'au  Trône  conduit* 
La  Gloire  cft  comme  l'ombre. 
Elle  fuit  qui  Ja  fuit  i 
Et  fuit  ceux  dont  elle  eft  fuivie. 

^  E  R  S  O  N  N  E  n'ignore 
la  Fable  de  Philemon  & 
^^^Ê^M  ^^  Baucis.  Elle  eft  pcin- 
kW"^"  te  dans  toutes  les  Gale- 
ries. Elle  l'eft  dans  tous 
les  Mémoires  Mais  peu  fçavcnc  l'in- 
renrion  de  ces  anciens  Philofophcs  , 
qui  l'ont  les  premiers  inventée.  Les 
communs  Mytologiftcs  fe  perfuadenc 
que  c'eft  un  pornait  de  récompenfc  de 
i'hofpitaiité  5  ck  veulent  par  la  grandeur 
©Il  font  élevez  ces  deux  pauvres  Vieil- 
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lards,  apprendre  aux  Hommes,  d'cftrc 
pcrpctucllcmcnt   charitables  ,  &  don- 
net  au  n^.oins  leur  bonne  volonté,  fi  U 
Fortune  ne   leur   permet  pas   de  don- 
litfT  ckvantage.  De  moy  je  vais  plus  a- 
vant,   ôc    vous   déclare  que  la  penféé 
des  anciens  Théologiens  a  pour  Ton  ob- 
jet en  cette  agréable  feinte  ,  la  recom- 
mandation de  TAftinence,  &  la  fplen- 
dcur  des  Couronnes  qui  luy  font  af- 
fuiées.  Tous  les  Hofpitaliers  n'ont  pas 
roû|ours  des   Dieux  dans   leur  logis  : 
Mais  les  Tempcrans  les  ont  toujours 
en  leur   compagnie.    Qui  fupporte  fa 
.jnauvaife  fortune  faus  nâurmtjre.    Qlu 
rend  grâces  aux  Dieux  des   incommo- 
direz  de  fa  condition  ,  ôc  de  celles  de 
fa   vieillcfl'e.    Qui  s'abfticnt  même  des 
petites  chofes    que   fcs  foins  innocens, 
luy  ont  acquifcs.     Celuy  là  (cul  attire 
les  Dieux  de  leur  fejour  éternel  ,    ôc 
les  oblige  de  fe  communiquer   à   luy- 
Us  le  vifitent.  Ils  le  refpeétent.  Ils  re- 
çoivent avec  joye  tout    ce    qu'il  leur 
prefente  de  fon  coeur  ,  auffi-bien   que- 
de  fes  mains;  de  ralTociant  au  partage 
de  leur  gloire  ,    ils  ne  l'abandonnent  ; 
point  ,   qu'ils  ne  l'ayent  revêtu  de  c« 
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Sacerdoce  Royal  &  pcrpcrucl  ,  par  ic 
niiniftcre  duquel  découle  fur  la  Nature 
humaine  ,  les  Grâces  de  les  Privilèges 
ic  la  condition  Divine» 
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,a  vie  des  Champs  cft  la  vie   *  j 
des  Héros..  s 
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EXPLICATION 

de  la  trente-troijteme 
Figure. 

Vante  qui  vouHra  les  Cirez  , 
Où  les  Mortels  commecnchantcz  , 
Tiennent  pour  cies  grandeurs  leurs    con- 
traintes fcrviics  ; 
Pour  moy  l'aimc  les  Champs  5 
Car  j'y  voy  dc«.  Lx-artcz. 
Qie  l'on  ne  voit  point  dans  les  Villes. 

O  CJ  S  venons  de  connoî- 
tic  cotîîoien  iont  rares  Sc 
co  nbien  font  o'fîrables  , 
Les  biens  rpîtltiscls  que 
nous  recevons  de  la  fru- 
galiré.  Contemplons  tout  à  noftie 
aife  ceux  qui  tombent  fous  les  fcns  , 
êc  qui  p'uvent  eftie  ou  vcus,  ou  tou- 
chez.   Ce  font  les  félicitez  de  la  vie 
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des  Champs  ,  &  les  travaux  dclicieiix 
qui  compofcnc  la  dcftinéc  bien-  hcu- 
rcufc  de  ceux  ,  qui  loin  de  la  Cour 
&■  du  grand  Monde  ,  gourent  fur  ia 
Terre  cccrc  profonde  tranquiliic  ,  qu'à 
peine  Us  Ambitieux  fc  figurent  dans 
le  Ciel  Ne  vous  pcifuadcz  pas  que  ce 
Laboureur  fc  plaigne  du  travail  qu'il 
cft  obligé  de  partager  avec  fcs  Bœufs. 
Sa  peine  luy  eft  un  repos.  Sa  tâche  un 
divcrtiflemcnt  ôc  un  jeu  ,  &  à  la  fin 
de  fa  journée  fon  corps  ne  fe  trouve 
pas  plus  fatigué  que  fon  efprit.  Le  Vi- 
gneron qui  l'accompagne  ,  Ôc  que  pof- 
fible  vous  cftimez  mal- heureux  ,  parce 
que  vous  n'cftcspas  toutà  fait  guéris  de 
Pintcmpcrancc ,  ne  reçoit  pas  un^  moin- 
dre fatis  faction.  Il  marie  les  Vignes  aux 
Ormeaux  ,  &  fait  cette  alliance  avec 
tantdejoye,  que  fi  notre  Peintre  avoic  j 
le  don  de  faire  parler  les  images  , 
nous  entendrions  cet  innocent  bien-heu- 
reux rendre  grâces  au  Ciel  des  dou- 
ceurs de  fa  condition.  En  effet ,  ceux- 
là  font  véritablement  heureux  ,  qui  fe 
poffedent  tous  entiers  ,  &  qui  defi-; 
rans  peu  ,  pofledent  tout  ce  qu'ils  ds-* 


€' 
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ircnt  ,  &  non  pas  ceux  que  nous 
voyons  dans  un  lointain  ,  armez  de  fer 
&:  de  feu  ,  fe  porter  comme  des  Bê- 
rcs  enragées  ,  à  la  deftru6lion  les  uns 
des  autres. 


•• 
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La  vie  cachée  eft  la  mcTlIcurei 
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l^f  ^  ^1^  t^  fi:  :  ^4nf^^f^  f^  ![^^  '  ^^^  ^ 
.  %  §  '^Z  §.%'§*^*'§*^§%'§>^  *  §  %*  § 

E  X  P  L  I  CJ  T  I  0  N 

de  la  trente-quatrième 
Figure. 

Ccffc  de  te  ronger  <\c.  foins  ambitieux; 
Fouie  aux  pieds  IcsG  landcurs  qu'en  vain  tu  te 

propote  , 
Vy  pauvrci  mais  content. Ceux  la  font  prcfque 
iJitux  , 
',Qui  n'ont  befoin  d'aucune  chofe. 

,^'  I  c'eftoit  artèz  d'cftre  con- 
i^'  tent ,  pour  citre  vraycmenc 
heiiieux  ,  noftre  Peintre 
n'ajcû  croit  pas  ceTaWeau 
aux  quatre  precedens.  Mais 
il  nous  déclare  qu'en  ctluy  cy  il  achè- 
ve ce  qu'il  n'avoit  qu'ébauché  dans  les 
autres  il  nous  a  communiqué  les  avan- 
tages Se  les  douceurs  que  goûtent  les 
Temperans  11  veut  maintenant  leur  ap- 
prendre que  pour  eftrc  parfaitement 
heureux  ,  ils  doivent  connoître  leur 
bon-hcur  ,  de  le  goûtant  (  s'il  cft  per- 
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mis  de  parler  ainfi  )  par  la  reflexion  & 
par  la  mémoire  ,  faire  de  ccc  étude  le 
principal  &  le  plus  aflidu  exercice  de 
leur  vie.  C  cft  pourqiioy  il  nous  peint 
un  parfait  tempérament  dans   le  fond 
■d'une  vallée  obfcure  Se  folitaire.   Par 
fon   adtion    arrêtée    5c    méditante  ,  il 
nous  témoigne  les  fpcculationsde  fou 
Ame  ,   &  (emble  nous  dire  ,   qu'exa- 
minant fa  vie  paffcc  ^  ii  tache  de  dé- 
couvrir dans  le  fond  de  fon  cœur ,  s  il 
ne  s'cft  point  égaré  de  ce  milieu  qu'il 
s'cft  propofé  comme    le  terme   de  fes  | 
adions  ,  Se  (î  ces  mêmes  actions  ré-^ 
pondent  bien  au    niveau  ,    par  la  ju- 
ïtciïc  duquel  il  a  ddlcin  de  les  régler. 
Pour  nous  qui  ne  fommcs  pas  dans  cet 
examen  ,  portons  nos  yeux  de  tous  co- 
tez ,  Se  voyons  foigneufement  ce  qui 
(c  paflc  au   delTus  de   luy.    Voicy  des 
Rochers    bien- haut  élevez  ;  Mais  ils 
font  emportez  par  la  violence  des  ton- 
ncrcs.    Voicy  des  Tours  d'une  excef-   ! 
five  hauteur  j  Mais  le  haut  fera  bien-   i 
roft  au  dcflbus  des  fondemcns.    Voicy   j 
des  Pins ,  qui  portent  infolemment  leurs    ; 
pointes  jufques  dans  le  Ciel  ;  Mais  ils    ! 
font  arrachez   pat  les  racines  ,  Se  fèr-  '  j 

vent    i 
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nt  de  but  à  la  colère  dès  Vcnrs.  Tous 
s  fpedaclcs  fupeibes  de  funeftes  font 
Litant  d'cnfeigiicmens  que  la  Nature 
oUs  donne,  pour  nous  faire  éviter  les 
ccés  ,  &  pour  nous  obliger  à  croire 
u'une  grande  Ambition  eft  un  grand 
lal  5  3c  que  les  tempérances  d'cf- 
ri.t ,  ne  font  pas  moins  criminelles  que 
elles  du  corps- 


M 
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Les  excez  de  la  bouche  font  h 
mort  de  TAme- 
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E  X  P  LI  CAT  I  O  M^ 

de  Ict  trente-cinquième: 
Figure. 

'  Monftrc  que  Ton  voit  toujours  yvre /, 
Pourceau  dont  le  vemre  eit  le  Roy  , 
A'  tort  ru  te  vante  cîe  vivie  j 
Ceux  cjui  font  au  tombciiu,  n'y  font  pas  tant;, 
que  toy.. 

O  S  T  R  E  fcavant  deffi-^ 
gnarcuu  emprunte  du  mai*- 
heur  de  quelque  Veira 
foible  5  i  indrudiion  qu'il 
nous  veut  cionner  y  Se  ti- 
rant de  la  perte  d'un  particijlicf  ,  un 
avertiflfement  c.ipablc  d'en  (:îuvrr  beau- 
coup ,  nous  veut  faire  connoiftre;  que 
nous  ne  faifons  pas  fi  fouvent  naunage 
par  les  grandes  tempêtes  qui  rompent 
nôxrc  conduite  5  que  par  l'ignorance 

M-  i). 


I3S        LA    DOCTRINE 

avec  laquelle  nous  nous  embarquent  ^ 
fur  une  Mer  qui  nous  cft  inconnue.  Lcl 
apparences  du  calme  nous  oftcni  1^ 
crainte  de  l'orage  j  &  comme  au  com*  ^ 
mcnccment  elle  nous  a  rendus  terne- i^ 
raircs  ,  à  la  fin  elle  nous  rend  impuif- 
fans  &  timides.  Le  mifcrablc  que  vous 
voyez  enfcvely  tout  vivant  dans  Ton  or- 
tlure  ,  ne  s'eft  pas  rcprefenté  en  faifanc 
la  débauche  ,  les  incommoditcz  donc 
elle  eft  fuivie.  Il  n'a  jugé  du  Vin  que 
par  le  goût ,  &  n'a  penlé  ny  à  la  force 
ny  à  la  malignité  de  fes  fumées.  Aufli 
la  tefte  fait  à  bon  droit  la  pénitence 
de  fa  propre  faute,  &  pour  n'avoir  pas 
donne  de  bons  confeils ,  fouffre  la  pei- 
ne qu'elle  a  méritée.  Ne  laiflcz  pas 
d'accorder  quelque  chofe  à  l'infirmité 
de  l'homme.  Traitez  cet  Yvrogne  plus 
doucement  qu'il  ne  devroit  eftre,&  le 
coniîderant  comme  un  nouveau  Soldat , 
qui  pour  n'avoir  pas  fçeu  bien  combat-  i| 
tre,  eft  dem.eurc  étendu  fur  le  champ 
de  bataille  :  Avouez  que  s'il  fe  fût  fer- 
vy  de  fes  armes  &  de  fon  cœur  ,  aufîî- 
bicn  que  fon  compagnon  ,  il  auroit 
comme  luy,  triomphé  des  ennemis  qu» 
luy  ont  fait  naordrc  lapoijdre.  Toutes 
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bs  figures  ne  nous  reprefènrcnt  aucu- 
e  chofe,  finon  que  la  Prudence ,  la  Co^ 
rieré  &  la  Vigilance  doivent  eftre  in- 
rparables  d'une  Ame  qui  vciic  mon- 
;r  au  Temple  de  la  Veitu, 
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I: 


;ui  acheté  les  voluptez^  achète 
un  repentir». 
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EXPLICATION 

delà  trente-Jîxieme: 
Figure.. 

Baie  ,  mafc|uc  ,  biclcnde  ,  yvrognc  ,  fais 

raiîiour  : 

Sois  tout  aux  voluptczr,  &  les  pcflecie  toutes  : 
Bien-iôtla  pauvreté, iagravellc, ou  icsgomresî 
Et  mille  autres  douleurs  qui  V'ieiîncnt  àlcuif 

tour  , 
Te  feront  par  de  longs  fuppliccs  , 
Payei  à  chaque  heure  du  jour , 
Le  cruel  iiucreft  de  tes  comtcsdeliccs. 


m 


JUr 


E  ne  m'arrêre  pas  à  vous 
J  expliquer  les  folies  &  les 
^^  déieglemens  de  ce  Ta- 
bleriu.  Il  fâur  n'eftre  pas 
^^^'  du  monde  ,  pour  ne  les 
pas  connoiilre  ,  Se  pour  n'eftre  pas  per- 
suadé que  le  Bal  ,  îe  jeu  ,  le  Vin  de 
l'Amour  ,  font  les  plus  01  dînai ï es  6c 
les  plus   délicates  liailbns  delà  coa* 
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vcrfatîon  civiliféc.  En  cela  les  Cours 
ne  font  point  diftindcs  des  Villes, 
Les  Bourgeois  cnrichillcnt  fur  la  ga- 
lanterie des  Courtifans.  Ils  marchent 
tous  é<Talcment  aux  débauches  :  Et 
rauftcrité  des  anciennes  Mercs  de  Far 
milles  s'eftant  appiivoifées  par  la  ga* 
lante  communication  des  Coquettes, 
c'eft  maintenant  eftrc  du  çrand  Mon- 
de  ,  que  de  voir  des  filles  conduites|? 
par  leurs  Mères  vaines  &  ridicules  , 
en  ces  Marchez  folemncls  ,  où  la 
Pudeur  &  THonneteté  font  prcfquc 
auflî  rarement  données  ,  que  fouvent 
elles  font  vendues.  Mais  ,  que  ces 
voluptez  ne  nous  corrompent  pas  auf« 
fi-bien  que  les  autres.  Si  nous  n« 
fommcs  pas  afïcz  Magnanimes  ,  pour 
aimer  la  Vertu  à  caufe  d*elle-  même  , 
au  moins  foyons  Prudens,  &  l'aimons 
pour  l'amour  de  nous  mêmes.  Voyons 
de  quelles  incommoditez  les  Voluptez 
font  fuivies.  Apprenons  ce  qui  fe  parte 
dans  le  Cabinet  des  débauchez  ,  &  ccoa- 
tons  cequidiient  ces  Gueux  ôc  ces  Ma- 
lades ,  que  noftre  Peintre  a  cachez  dans 
le  fonds  de  fon  Tableau.  J'entends 
leurs  plaintes,  je  voy  leurs  larmes,  & 

apprends 
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)prcnds  de  leur  propre  bouche  ,  que 
s  douleurs  &  la  rnandiciré  ,  qui  cft 
plus  grande  de  toutes  ,  font  les  in- 
rcfts  épouvantables  ,  que  le  Temps 
fige  de  la  jeuncfle  perdue  ,  pour  les 
yluptez  pernicieufcs  que  cet  Ufurbr 
ur  à  prêtées. 
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Il  n'y  a  peint  de  crime  lai 
châument. 
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ié^i  Os^fi^  ^&fèv  ^€¥^  <i&fèii  4^#à 

EXPLICATION 

delà  trente-Jèptieme 

Mifcrables  Troyens ,  par  les  Dieux  immolez 
,  .    A  leurs  vengeances  légitimes  : 
^^accuCez  plus  les  Grecs,  fî  vous  elles  brûlez: 
^ôtrc  Prince  impudique^  &  l'exctz  de  vos  cri» 

mes  , 
Dnt  allume  le  feu  qui  vous  a  dcfokz. 

E  UT-EST  REn'avez- 
vous  pas  remarqué  ce  que 
je  vais  vous  dire.  C'efi: 
que  la  Peintuic  a  cela  de 
commun  avec  la  Poëdc 
i)ramatique  ,  qu'en  chaque  pièce  de 
rheatrc,  Ton  y  doit  obferver  runité  da 
ujet.  Ne  faifons  pas  ce  tort,  je  vous  prie, 
i  noftre excellent  Peintre ,  de  croire  qu'il 
lit  ignoré  cette  règle  fondamentale 
fie  fon  Art.  Il  les  a  toutes  connues  ,& 
les  a  couces  judicieufcment  obfervécs  : 

Nij 
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Mais  ayant  dcficin  de  nous  donner  c 
ce  Tableau  une  inflnKStion  toucecntic-  * 
re ,  il  sVft  volontairement  difpcnfc  de  U 
fcvcricG  de  CCS  Loix  5  afin  de  joindre  des 
chofcs  qui  croient  feparces  de  temps  ÔC 
de  lieux,  6c  par  cet  artifice  nous  mon- 
trer comme  tout  d'une  veuc  ,  la  caufc 
&  TefFet  de  nos  incontinences.     Vous 
voyez  confurémcnt  TEurope ,  &  l'Afie, 
la  rhrigie,  &  laGrccc,  Troye  &  La- 
cedcmone.     Ces    Hommes  armez    & 
combattans  font  les  complices  du  jeune 
Prince  de    Troye  ,   qui  tous  enfemblc 
ont  enlevé  cette  fameufe  Reine  ,  dont]; 
la  beauté   fur  fatale  à  tous  les  demy- 
Dicux  de  fon  ficelé.    Ses  ravifTeurs  la 
portent  dans  le  Vaiilcau    qui  la    doîtl 
conduire  à  Tioye.  Mais  fi  voushaufiezl  j 
les  yeux,  vous  l'y  verrez  déjà  arrivée  ,|; 
Ôc  vous  la  verrez  bien  diftindtement  à 
la   liieur  des   fiâmes  ,  qui    con fument  J 
cette   fuperbc  &  mal   heurcufc  Ville. 
Pcrmettez-moy ,  s'il  vous  plaît  ,dc  fai- 
re  maintenant  une  nouvelle  reflexion 
fur  le  fu  jet  de  cette  Peinture ,  qu'il  a  tres- 
leligicufement  obfervé  les  Myfteres  de 
fon  Art.  Car  le  ravifiemenc  d'Helene ,  ôc 
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embrafcmenc  dcTroyene  font  qu'une 
lêmc  chofe,  puisque  Troyc commen- 
î  à  brûler  dans  Sparte  même,  &  que 
;s  Troyens  font  condamnez  à  la  1er- 
itude  des  Grecs  ,  au  même  inftant 
uc  le  voluptueux  Alexandre  ravit  la 
rmme  impudique  du  trop  indulgent 
lenclaiis. 


N  iij 
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Le  Vice  eft  une  lervituac 

perpétuelle. 
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EXT  LI  CJTI  0  N 

dt  la  trente^hmtiémc 
Figure. 

Voleur  d'un  bien  fi  cher  à  Ton  vray  poiTcflcurj 
Kionftrc  qu'un  feu  bi  utai  inccfTâment  confumcj 
ConfcfllautriOc  objet  du  glaive  puniflcur. 
Que  ton  ciimc  pafle  n'a  point  tu  àe  douceur  , 
Que  ton  péril  prêtent  ne  change  en  amertume. 

OUS  VOUS  fouvcnez  bien, 
/  comme  je  croy  ,  de  Tex- 
ccllente  méthode  ,  dont 
fe  fervoienr  les  Romains  , 
pour  détourner  leurs  en- 
Êns  de  ce  chemin  fatal ,  que  Tabord  ar- 
tificieux de  laVolupté  leur  figuroit  plein 
de  délices.  Plutarque  raconte  qu'au- 
tant de  fois  que  ces  Grands  Hommes 
vouloient  donner  à  ces  Jeunes-Gens  , 
horerur  de  l'yvrcgnerie  ,  ils  avoient 
accoutumé  de  faire  enyvrer  leurs  EC- 
claves  5  &c  les  leur  faifoient  voir  com- 
me noyez  dans  l'écume  &  dans  le  vift 

N  iiij 
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«ju'ils  avoicnc  rendus.  Nous  avons  troj 
boiinc  opinion  de  notre  Peintre  S  toïquc, 
pour  croire  qu'il  air  change  de  party , 
&  qu'il  ait  quitté  les  Galeries  de  Zc- 
non  pour  (c  jetter  fur  le  fumier  de 
Diogênc.  Cela  n'eft  pas  auflî.  Mais  il 
scft  petfuadé  qu'il  ne  pouvoir  faillir 
il'imiter  la  Sageflc  Romaine  3  &c  que 
pour  imprimer  bien  avant  dans  les  A* 
mes  l'averfîon  de  ces  débauches  que 
rhonncfteténc  pcrmcr  pas  de  nommer^ 
A  devoir  les  rcprcfenter  avec  toutes 
ks  cir confiances  perilleufes  &  ridicules , 
dont  elles  font  prefque  toujours  accom- 
pagnées. Il  joue  donc  icy  le  cataftro- 
phc  d'une  Comédie  Italienne.  Le  Pan- 
talon que  tous  les  dedins  Comiques  cotï- 
damnent  à  la  neccflité  d'être  toujours 
Poltron  5  &c  toujours  Cocu,  ayant  été 
averty  que  quelque  Lcandre  ,  ou  quel- 
que Lelio  eft  avec  fa  femme  ,  entra  la 
Dague  à  la  main  ,  pour  immoler  l'uni 
êc  l'autre  à  la  mémoire  de  fon  Hon-  I 
neur.  Mais  Marinettc  ,  qui  eft  faite  au  J 
badinage,  n'a  pas  manqué  d'avertir  les  I 
Amans  de  la  venue  du  bon- Homme.  ; 
Lcandre  auffi  n'a  fait  qu'une  fault  dii  < 
lit  dvans  un  coffre,  6c  s'eft  imaginé  que    ] 
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cCocu  n'auroic  pas  legoûtafTcz  fin, 
)oiii:  fe  mettre  fur  fcs  voycs.  La  For- 
une  toutefois  l'a  trompé  5  car  le  vieux 
l^unaîs  a  fenty  Todeur  de  la  Bête  ,  6c 
fous  le  voyez  courir  à  la  vengeance  9 
bais  en  une  pofture  plus  propre  à  fai- 
e  rire  ,  qu'à  faire  peur,  ifabelle  ce- 
pendant contrefait  la  defoléc  ,  ôc  re- 
lamc  les  Dieux  aufquels  elle  ne  croit 
>oinc.  Pour  le  Galant,  bien  qu^ilfça- 
he  que  le  Pantalon  eft  une  mauvaifc 
ame  ,  il  ne  laifïê  pas  de  fe  repentir 
e  la  dangereufe  curionté  ,  qui  luy  a 
onné  l'cDviede  prendre  part  aux  plai- 
rs  d'autruy  ,  Ôc  par  de  belles  lemon- 
rances  conjure  le  Pantalon  ,  de  ne 
oint  tremper  fon  glaive  dans  le  fang; 
'un  Homme  plus  mal  -heureux  que 
Dupable. 
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II 


pane  a  un  cnm< 
à  Tautre. 
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de  la  tre  ite-nenfième 
Figure. 

5ii'un  efpiic  impudique  eft  cfclave  Ju  vJce  , 
Que  rHoinmc  mal- heureux  <^ui  s'y  laifTc 

cnipoiter 
R^egardc  ce  perdu  qui  fort  du  précipice  ; 
lin'cn  cft  échappe  <^ae  pour  s'y  rejettcr. 


E  Pantalon  n'avoir  pas 
dcfl'cin  ,  comme  vous 
voyez  en  ce  Tableau  > 
de  pardonner  l'injurC'  qu'il 
avoir  receue  Mais  ayant 
pour  le  moins  auranr  de  peur  q^ieTA- 
dulterc  ,  il  luy  a  donné  le  temps  de 
fe  de(embarrafïer  de  (on  coffre  ,  &  de 
gagner  la  campognc.  Le  voila  qui  fe 
coule  le  long  de  la  rue  ,  &:  qui  fe  rit 
des  menaces  que   le  Pantalon  luy  fait 
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fur  le  fcuil  de  la  porrc.     C'cft  afTczcîc 
cette  Comcdîc.     Ne  nous  divcrrifïons 
pas  davantage  de  ces  folies  criminelles  j 
&  reprenons  notre  fcrieux  ,  fcparons 
le  pur  de  l'iliipur.     Voyez- vous  ce  dé- 
bauché 5  qui  a  par  manière  de  dire  , 
Je  poignaid  à  la  gorge.  Peur  être  vous 
figurez  vous,  qu'étant  devenu  fage  pat 
le  péril  qu'il  a  couiii,  il  fe  retire  chez 
luy  avec  une  ferme  refolution  d*aban- 
donner  le  Vice  ,  &  de  ne  courre  plus 
de    hazard     que    dans    les    occasions 
d'honneur.  Nullement  ;  Mais  plus  in- 
fenfible  à  fa  piopie  honte  ,   6c  à   fon 
propre  danger  ,  que    le  Lion  ,   ou  le 
Tygre  ne  l'eft;   à   la  cage   &  aux   fers 
dont  il  eft  échappé  ,  il  paffc  d'une  a- 
bifme  en  l'autre  ,  ôc  va  chercher   chez 
un  fécond  Pantalon  ,  une  féconde  iCi- 
belle.    Que  cette   fidelle  in:age   de   la 
corruption  du  fiecle  nous  doit  fenfiblc- 
ment  toucher.     Certes  la  vie  de  la  dé- 
bauche  eft  une  vie  bien  baflc  ,  bien 
hontcufe  ,   ôc  bien  brutale.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  les  Sages  font  tous  les 
jours  de  fi  grands  efforts  fur  eux-mêmes  y 
pour  éviter  de  il   grandes   foiblcITes  , 
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[r  (1  pour  n'y  tonober  jamais  ^  ils  dé- 
larcnt  une  guerre  fi  fanglante  à  la 
nal-heureufe  chair  ,  qui  toute  efclave 
k  toute  déchirée  qu'elle  eft  ,  ne  laiflè 
>as  de  nous  foilicicer  continuellement 
des  ordures. 
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luy.là  feui  cft  riche  qui  îiie^ 
prife  les  richefles. 
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l  XP  L  ICJ  T  I  0  N 

de  la  quarantième  Figure. 

iPcuplcs  de  J'un  &  l'autre  Monde , 
''ous  tentez  vainement  un  Homme  égal  aux 

Dieux  : 
,e  Gloix  où  vous  marches  efi:  un  point  à  fcs 

yeux  : 
it  bien  loin  de  régner  fur  la  terre^ou  fur  l'onde 
I  medicc  un  Empire  aufli  grand  cjuc  les  Cicux, 

E  n*efl:  pas  aflez  vaincre 
une  partie  de  nos  enne- 
mis. Tant  qu'il  y  en  au- 
ra cncoie  en  état  de  nous 
attaquer  ,  nous  ferons  ai 
angcr  d'cftre  battus.  Il  faut  donc  a- 
lever  de  les  défliire  ,  afin  de  rem- 
orter  une  entière  viétoire.  Je  me  fi- 
ure  que  nous  avons  profité  des  cnfei- 
nemcns  que  noftrePhilofophe  nous  a 
on  nez.  L'A  mou  i  ,  le  Jeu  ,  le  Vin  , 
)nt  poflîble  autant  d'ennemis  renvcr- 
z  à  nos  pieds.     Mais  l'Ambition  ne 
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l'cll  pas.    Cet  infcnlc  dcfir  des  TitrejJ 

des  Couronnes  ,  &C  des  Richcflès  nous  'y 

ronge  encore  les  entrailles,  nous  pique  ij 

refprit  ,  &  tâche  de  triompher  de  no;  .^j 

tre   Tempérance.      Voyons  de  quelles  *« 

armes  nous  avons  bcfoin  ,  pour  éviter  ^ 

cette  hontcufc   défaite  ,  &  nous  arra-  ,^ 

cher  à   une  fcrvitudc  qui  cft  d'autant  ^ 

plus  ignominicufe  ,  que  les    marques  ^ 

que  nous  en  portons  eftant  des   mar-  «^ 

ques  fort  éclatantes  ,    font    vifibles  À  ,, 

tout  le  Monde.     Mais  il  ne  ftut  pas  Ij 

que  nous  cherchions  ailleurs  l'inftru*  j; 

âion  qui  nous  eft  neccflaire  ;   nous  Izp 

pouvons  tirer  de  la  Magnaniitiité  dfii  |< 

dcmy  Dieu  qui  eft  peint  en  ce  Tableau,    i 

Confiderons  ,  jC  vous  prie  ,  comme  il 

fe  conduit  parmy  les  tentations  de  la 

Fortune  ,  &  les  appas  de  l'Ambition.    \ 

Le  Peintre  nous  le  leprcfente  couvert  "  J 

de  fa  peau  de  Lion  ,   &   armé    d'une    ^ 

JMafTc  vidorieufe  de  tous  les  Monflres-    : 

dont  il  a  efté  combattu.    Il  foule  aux     i 

pieds  l'amour  des  Richefles  ;  ôc  par  la     ' 

Victoire  qu'il  a  remportée  fur  fcs  paf-     ( 

fions  ,   doit  infpirer  un  grand    dcfir  à  ,  ' 

tous  les  Hommes   ,    de     mépiifcr   les  ' 

biens  ,  qui  ©fient  le  feul   bien  de  la- 

vie. 
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["e.  ■  L'Orient  Se  le  Couchant,  le  Mi- 
y  &  le  Septentrion  j  en  un  mot, l'un 
:  l'autre  Monde  luy  offrent  à  l'cnvy 
:s  Couronnes:  Mais  il  les  rcfufe  avec 
lus  de  generofîté  qu'elles  ne  luy  font 
ff-ertcs  y  Se  ne  preccndant  autre  gloi- 
:  que  celle  donc  la  Vertu  le  fait  écla- 
ir ,  nous  apprend  que  ccluy-U  feul  ^ 
ui  foule  aux  pieds  les  grandeurs  ,  efl 
igné  de  les  polîeder. 


o 
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,a  crâîiicè delà Tîorc  eftlaTpunîf 
lion  des  Ambitieux. 
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v6i^ 
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EX  P  II  CJT  I  O  M 

de  laquarante-uniéme 

Figure., 

^Voycz-vousce  Tcntale  au  milieu  des  feftinsjj,. 
Qui  meurt  à  tous  momcns  pour  trop  aimer  la^ 

vie  i 
S  cachez  ambitieux  ,  qu*ayant:  la  même  envie  ; 
Vous  aurez  les  mêmes  deftins. 

O  US  avez  trop  oliy  par^» 
1er  du   fameux   &  redou-- 
table  feftin  qui,  cft    peint 
en   ce  Tableau  ,  pour  me 
perfuadeu      que    vou^    cw 
foyçz    en    peine.     Neantmoïns   jt   nc: 
laidèray  pas  de  vous  entretenir  fuccin- 
temenr ,   puis   qu'étans    encore  extrê- 
mement- malades  de   la  maladie  de  la* 
Cour  i  il   eft  necefl'aire    de  vous   don- 
ner fouvent-  des   contrcpoifons.  cmnre^ 
un  (î  dangereux:  venin.     Mais  je  vous^ 
traite  trop  favorablement ,   de  ne  vous> 
coiifiderer    que   comme    des    malade^. 

0:ij 


si 
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ordinaire.  Vollrc  mal  cft  fur  naturel 
Votre  amc  en  elt  attaquée  auffi-blcn 
que  vôtre  corps  j  ôc  j'ofc  dire  ,  fans 
vousoffcnfcr ,  qu'étant  pofTcdcz  par  le 
démon  de  l'Ambition  ,  vous  cftcs  de 
ces  Encrgumcncs  infortuncz  ,  que  les 
conjurations  &c  les  Exorcifmcs  mcmef* 
ne  font  pas  capables  de  guérir.  Mais 
vous  ne  le  ferez  jamais  ,  fî  vous  ne 
l'eftcs  par  la  vertu  de  l'exemple  que  je 
vouspropofe.  Vous  connoiflez  bien  céc 
ancien  Tyran  de  Syracufe  ,  à  la  minç 
orgueilleufe  &  cruelle.  Ne  vous  ar- 
rêtez donc  pas  à  le  conddcrer  j  mais 
tenez  les  yeux  arrêtez  fur  l'Ambi- 
tieux Damocles  ,  aufli  fixement  qu'il 
a  la  vcuë  attachée  à  la  pointe  du  fcc 
qui  luy  pend  fur  la  tefte.  S'il  n'cftoit 
épouvanté  comme  il  eft  ,  j'aurois  bien 
envie  de  luy  demander  s'il  fe  fouvienr 
ries  derniers  vœux  qu'il  a  faits  ;  &c  s'il 
goûte  bien  le.  fuperbe  ôc  délicieux  ap- 
pareil pour  lequel  il  les  a  faits.  Mais 
il  n'a  non  plus  d'oreilles  pour  nous  ^ 
qu'il  en  a  pour  la  Mufique  qu'on  luy 
donne.  C'eft  pourquoy  je  vous  con- 
feîlle  de  laifl'er  ce  timide  &  ce  ridi- 
cule   Cour  ci  fan  ,     dans    le    fuppliec 
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ii'îl  mcrîre  ,  &  rire  de  le  voir  à  la 
iblc  du  Tyran  ,  aufli  gêné  que  s'il 
[loic  à  la  torture.  ConfefTez  auiïi  que 
)cnii  croit  un  habille-  homme  ,  quoy 
u'il  fût  un  méchant  Prince  ,  puis 
u'il  avoir  une  fi  parfaite  connoiflàn- 
i  de  fa  condition  ,  Sc  puis  qu'il  nouS: 
Diifcfïc  encore  aujourd'huy  ,  qu'il  a. 
)ûjours  efté  plus  mal- heureux  ,  que 
;ux-Ià  mêmes  qu'il  a  les  plus  tour- 
icnrcz  j  ôc  quoy  que  le  monde  in-  ' 
nfé  fe  figure  ,  que  la  condition 'de 
ourrcaa  n'eft  guercs  moins  funefte 
ue  cclie  des  mifcrables  qu'il  étend  fur: 
es  roiies. 


O  ii) 
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La  crainte  cfl  la  compagne  de  h 
Puiflance. 
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EXPLICATION 

de  la  quarmte-àeuxime 
Filtre. 

Ces  Gardés  aux  calàcjues  peintes,. 
Dont  les  Rois  font  environnez  , 
Ne  les  défendent  point  des  craintes, 
A  quoy  Dieu  les  a  condamnez. 
C'eft  en  vainquMlsofent  fc  plaindre. 
D'un  Arreft  fi  luftc  &  fidoux  , 
Celuy  qui  (c  fait  craindre  à  tous , 
Doit  eftre.  réduit  à  tout  craindre. 

E  voy  bien  rintenfîoû 
avec  laquelle  nôtre  Pein- 
;^^  tre  a  formé  le  defTcin  dé 
S^v  ce  Tableau.  Il  veut  que 
^^^^  nous' foyons  nous-mêmes 
Liges  Cil  noftre  propre  caufe  ,  &  que 
lous  con fe {fions  noftre  aveuglement  ^ 
oftre  imprudence  ;pui^  que  tous  ce 
![ue  nous  fommes  ,  nous  chetchons 
lioftre  repos  ,  oii  jamais  performe  ne 
fa  trouvé.  Les  uns  fe  font  im?iginez 
Jnc  l'abondance  &  les  lichtfï'cs  ne 
bnt  deiiiées    j   qu'à   caufe    des  ailes 


r66  LA  DOCTRINE 
&  des  conrcntcmcns  quelles  donncn 
à  leurs  pofïèfl'cuis.  Les  uns  ont  cri 
que  les  grandes  fortunes  cftoient  troi 
hautes  5c  trop  rcfpcdlces  ,  pour  appre 
hcnder  ces  petits  démons  familiers 
qui  fous  le  nom  de  foucis  ôc  dinquic 
tudcs  ,  tuënr  les  corps,  ôc  erapoifon 
nent  les  Ames.  Mais  le  Tableau  qu 
nous  regardons  ,  eft  une  belle  &c  con 
vaincante  réfutation  de  toutes  ce 
erreurs  ,  &  tour  enfemble  un  cxcel 
lent  remède  pour  gucrir  les  Ambitieux 
Coniiderez  -  le  avec  prefence  d'cfprit 
&  vous  y  verrez  comme  cntafTcr  le 
uns  fur  les  autres  ,  tous  les  biens  dan 
lefquels  chaque  Homme  croit  rencon 
trer  ce  que  tous  défirent  également 
Voicy  l'un  des  Cefars  afïis  dans  u 
Trône,  d'où  il  règne  fur  tout  le  Mor. 
de.  Il  eft  vicftorieux  de  mille  Peuplci 
chargé  de  mille  Lauriers ,  riche  des  d« 
poiiîlles  de  TOrient  &  du  Midy  5  en 
£n  adoré  des  Peuples  les  plus  éloj 
gncz  de  l'Italie.  Il  cft-  cependant 
perfccuré  des  Bourreaux  fccvets  ,  (^ 
lont  infeparables  des  grandes  fortl. 
nés  5  q, 'il  ne  confidere  tous  lesavar 
tagcs  qu'elles  hiy  donnent  ,  que  conr 
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ic  auunc  ne  cruels  te  irréconciliables 
nnemis  ,  qui  fuccedcnt   les  uns   aujc 
utres  ,   pour  remettre   le  fa  ^Ic  mo- 
nenc  en  moment  dans  fcs  playes  toutes 
inglantcs.  Ce  n'eft  pas  aufîî  connoiftre 
excellence  de  la  nature  de  Tbommc  ^ 
lue  de  croire  que  fon  bon-heur  foir  ac- 
iche  à  des  chofes  qui  dépendent  du 
aprice  &  de  la  brutalité  d'un  monftrc 
ui  a    mille  teftes  ,  &  ne  pas  avoiier 
vec  noftre  Sage  ,  que  les  foucis  ,  les 
3upçons  _,  &  les  craintes ,  font  les  plus 
iîidus,  comme  les  plus  importuns  Cour- 
ions ,  qui  font  la  foule  dans  Cabinet 
cs  Princes. 
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Par  tout  le  foucy  nous  accopagm  j 
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X  P  L  I  CJT  I  ON 

de  la  cjuarmte-troijtéme 
Figure. 

cttc  toy  dahs  la  Couri  Entre  dans  les  affaires, 
ôtc  fur  rOccan,  Cours  les  deux  Hcmirphc- 

res  : 
meure  en  l'autre  mondes  Habite  ccluy-cy  5 
y  les  Arts  de  la  paix  ou  l'horreur  de  la  guerre 
Tant  que  tu  vivras  fur  la  terre  , 
Tu  ne  peux  vivre  qu'en  foucy. 

E  T  T  E  pc'nturc  n*efl:  que 
l'explicarioa  d'une  pcnléc 
du  plus  inftruârif ,  &  du 
plus  moral  des  Pcëtes 
Latins.  Pour  nous  mon- 
r  qu'il  n'y  a  point  de  condition  où 
.  omme  trouve  ion  repos ,  il  nous  pro- 
ifc  certaines  pcntonnes  ,  dont  les 
:^es  cherchent  leur  élément  dans  ki 
[jcncc  de  la  guerre  s  &  les  aurres 
ans  cette  vie  oyfîve  ,  &  parefTcufe  , 

!  P  ij 
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qui  compofc  la  tclicitc   des  Mardori 
Le   Pclncic  nous    rcprcfcntc  après  luj 
des  Soldats  à  pied  ôc  à  cheval  ,  aimcJi 
pouL*   l'attaque  ,  ôc  pour  la  dcfflnfc 
&c  ncantmoins  il  nous  les  figure  telle 
ment   frappez  des  terreurs  paniques 
&:  f\  puiiîimmcnt  combarus  d'ennemi 
invifiblcs  ,quc  bien  qu'ils  fuyent  à  tou  i 
:e  bride  ,  ils   dcrefpercnt  toutefois  d  ' 
pouvoir  échapper  au  fer  quilcspourfui  i 
Les  blcflures,  la  fervirude,  &  la  mort  \ 
enfin  tour  ccqu  on  fc  figure  de  plus  e  ' 
froyable  dans  une  condition  cxtraord  * 
nairemcnt  mal  hcurcufe  ,  fc  prefentc  1 
leur  imagination  -,  &  par  le  rcdoubl<.j 
ment  de  leurs  craintes,  leur  fait  pay 
avec  ufure  ,  la  faufle  joye  qu'ils  oj 
goûrcc  dans  l'impunité  de  leurs  crime 
Ce  n'cfl  pas  aflez  d'avoir  vu   ces  ma; 
heureux.  Voyons- en  d'autres  ,   que  f 
folle  curiofité  de  paflcr  d'un    monde' 
l'autre  ,  ou  l'infatiable   avidité  des  i, 
cheffès  ont' fait  inconfiderément  emb^ 
quer  fur  l'Occan.   A  peine  ont-ils  p(- 
du  la  terre  de  vcuc  ,  &  .découvert  1; 
premiers   fignes  de  la  tempête  qui  :  ii 
forme  ,    qu'ils    fc    repentent    davc 


I 


DES    MOEURS.  171 

ù  leurs  mauuais  Confeillcrs  ;  Ôc  fç 
ouvent  environnez  de  foucis  bien 
lus  cuifans  ,  &  d'apprehcnfions  bien 
jlus  vives  ,  que  n'eftoienr  les  incom- 
jioditez  qui  les  ont  chalTez  de  leurs 
Waifons. 


Piij 
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La  Pauvreté  cft  plûtofl:  bien 
que  mal. 
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*&*§*^^ 

5X  P  LI  CJTIO  N 

de  la  quarante-quatrième 
Figure. 

la  pauvret cn'cft  pas  indifFerentCf 
Zenon  a  tort  de  la  mettre  en  ce  rang. 
Par  fa  vertu  ,  l'ame  la  moins  puifTantc  , 
Peut  triompher  de  la  chair  &  dufang. 

'ENTENDS  vos  mur- 
mures feciets  ,  ôc  voy  bien 
à  vos  a6bions,<jue  vo&fenfi- 
mens  ne  font  pas  toujours 
d'accord  avec  la  Philofo- 
3hic.  Vous  avouez  avec  elle,  que  la 
!3our  5  que  les  richelîès,  &  que  les  con- 
iitions  éminenres  (ont  accompagnées  de 
^ranJes  inquiétudes.  Mais  vous  voulez 
lufli  qu'elle  confeiTc  que  la  pauvreté  eft 
LUI  grand  mal  y  &  que  chagrin  pour  cha- 
grin,foucypour  fbucy,fupplice  pour  fup- 
plice  ,  l'abondance  eft  incomparable* 
LïieDt  plus  fupportable  que  la  miferc» 

P  iiij 
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Noftrc    Peint ic  a    picvcnu    vos    objc- 
(ftions  j  &i   pour    vous   le  ccmoigncr  » 
il  rcpicfcntccn  ce  Tableau  toute  la  la- 
gc  3c  route  la  rytaiinic  de  la  pauvreté  î 
Mais  ce  nVft  pas  de    la   pauvreté  (llu-. 
ftrc,  de  la  pauvreté   volontaire  ,  de    \z 
pauvreté  héroïque.   C<trc  pauvreté  bar- 
bare ôc  inhumaine  q  j*il  nous  peint ,  eft 
une  pauvreté  populaire  ,  une  pauvre* 
té  foicée  ,  enfin  une  pauvreté  lâche, 
infâme  &  corrompue  ,  qui  n'a  autre  perc 
que  le   crime  ,  ny  autre  objet   que  le 
raal.  En  cfFct  Ci  cette  enragée  rencon- 
tre une  amc  foible  >  une  ame  timide, 
uncame  ignorante,  il  faut  avouer  qu*el^ 
le  exerce  d  étranges  fuppUccs  fur  elle  i 
Et  quand  une  fois  elle  s'en  cft  rendue- 
maître(ïè  ,  clic  devient  la  plus  ciucllo 
des  Furies  ,  &   luy  ti^^nt  toujours  de- 
vant les  yeux  fcs  fouets ,  $c  fcs  ferpens , 
pour   luy   imprimer    le  defefpoir.     Si 
cette   miferable  poiîedée  refifte  à  cette 
tentation  ,  elle  la  fût  fuccomber  fous 
une  autre.   Elle  luy  commande  impc- 
rieufcment   de  tout  faire  ,  &  de  tout 
foufFrii:.   Elle  la  contraint  de  fc  jctter 
les   yeux    fermez     cbns    les    précipices 
qu'elle  luy    prefcntc.    Elle  etfacc  peu 
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j  peu  le  caradere  divLti  que  Thommc 

oiTc   fur  le  front.     Elle  luy  arrache 

p  rentimcns   d'honncui:  Se  de  vertu  , 

!|iie   la   Nature   luy   a   gravez  dans  le 

jceur  'y  ôc  l'ayant  détourné  du  pénible 

hemin  par  lequel  on  monceaux  Ten- 

les  de  ces  Divinitcz ,  luy  défend  mê- 

liic  de  hauiïer  les   yeux   vers  la  cime 

!e   la  Montagne   où    elles  font  ado- 

ces. 
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La  pauvreté  ne  nuit  pas  tovijpurs.  J 
à  la  Vertu. 
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I      de  la  quarante-cinquième 
Figure. 

Kiche  infâme ,  Il  eft  vray  les  étoiles  ingrates 
T*oiu  fait  tyran  du  pauvre,  &  l'ont  mis  fous  ta 

loy  i 
Mais  s'il  cftmagnanirre,il  cf^  plus  gtailqi'c  toi 
Et  tel  que  fut  Cefàr  au  milieu  des  pyratcs , 
Bien  qu'il  (oic  ton  efclave,  il  te  commande  ea 
Roi. 

E  voy  bien  que  mes  raî- 
^\V  fons  font  capables  de  vous 
ig>  vaincre  ,  mais  qu'elles  ne 
;^W  le  lont  pas  de  vous  pcr- 
"*  fuader.  Vous  n'avez  rien 
repartir  ,  ôc  toutefois  vous  n*eftes 
»as  fatisfaits.  Voicy  nôtre  Peintre  qui 
^ient  à  voftre  fecours.  Il  nous  prefents 
|un  Tableau  ^  qui  femble  parler  en 
Vollre  faveur  ,  &  nous  montre  lufqu'à 
quelle  honteufe  fcrvitude  l'homme  eft 
réduit  par  la  rigueur  de  la  pauvreté.  A 


Il 
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n'en  mentir   point  ,   cet  objet  cft  une 
puidancc  raifon  pour  poitcr  les  cfpiits  ï 
la  recherche  des  biens  de  la  terre.  Mail 
ne  triomphez  pas  de  la  conft(rion   qui 
mV'ft   échappée.   Vous    ne  conferverci 
guercs   Tavantaoc  qu'elle  vous  donne. 
Qui   penfez  vous  ,  je  vous   prie  ,   que 
foit  cette   intame  ,   qui  pour   un    bien 
imaginaire  ,  vend  Ton  honneur  ,  fa  con- 
fcicnce,  &  fa  liberté  ?  C'cft  un  de  Ces 
miierables    aveugles    volontaires  ,  qui 
par  une  lâche  ôc  brutale  inteiïjpcrai  cç, 
deshonorent  la  pauvreté  ,  de  qui  fo»ï 
une  efclave  ,  une  cain)ardc  ,  une  prp- 
ftituéc  ,  de  celle  dont  les  Philofophcî 
ont  fait  une  Reine  ,  une  ConquciantCj 
une    Sainte.    Le  Ciel  auffi  ,  qui  s'eft 
toujours   décUié   pour  elle- ,    ne    laiffî 
pas    io;.g- temps    cet    enncm)    de    h 
vertu  ,  dans  l'impunité  de  fes  crimes 
Le  Tableau  que    nous   regardons  ,  ejl 
tout  plein  des  fupplices  dont  il  eft  dl 
verfcment  tourmenté  >  S>c  vous  voyQi 
que    ceux  -  là  mêmes    qu'il   a  choifi: 
pour   fes   protecteurs    ,  deviennent   ff 
tyrans  ôc  fes    bourreaux.     En   effet' 
pour  ce  qu'il    ne  peut  fupp  ortcr  urt 
condition  c]ui  l'approche  bien  prés  dé 
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Dî'CUX  *,  il  tient  à  honte  ce  donc  les 
Philofophes  Se  les  Héros  ont  fait  rou- 
te leur  gloire  ;  Se  proiUcuc  tantoft  fa 
liberré  ,  ik  tantofl:  fa  vie,  pour  fe défai- 
re d'un  bien  ,  qui  doit  ellrc  acquis  aux 
dépens  de  la  liberté  même,  ôc  de  la  vie. 
Mais  détournez  les  yeux  de  cet  objet 
indigne  de  voftrccompafîion  J  &  regar- 
dez ce  riche  infolcnt ,  qui  s'eft  fait  une 
monture  du  mifcrable  ,  qui  le  croit  plus 
heureux  que  luy.  C'eft  une  furie  van- 
gereiî'c  ,  que  la  Jufticc  du  Ciel  a  in- 
leparablement  attachée  à  ce  grand  cou- 
pable 5  pour  luy  faire  fentir  combien 
cft  horrible  ,  Se  combien  digne  de  pu- 
nition ,  cette  baflcfle  d'ame  qui  le  rend 
cfclave  des  richeflès. 
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Tout  cedc  AU  Dunoii  des 
Richcfles, 
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X  P  LICAT  ION 

de  la  maunte-fxième  Figure. 

Jonftrcdctjui  le  front  ell»ceint  d'un  Diadème, 
Orruptcur  des  Efprics,  fier  tyran  des  MortclsJ 
i\ii  peut  te  refiftcr  ,  puis  que  la  vertu  même 
lubiiani  ce  qu'elle  eft  ,  t'cleve  des  Aucels. 

E  Tableau  devant  lequel 
vous  vous  arrêtez  ,  a  cfté 
mis  en  fuite  du  précèdent , 
pour  con:ibattre  mes  raî- 
fons  &  mes  exemples.  Auf 
\  me  le  montrez-vous,  pour  tâcher  de  me 
onvaincre  ,  &  me  faire  changer  d'opi- 
:ion.  A  la  venrécette  Aflemblée  me  fur- 
'end,  &  Il  daia  trie  qui  s*y  exerce  me 
let  prefqiïe  encolcre  contre  la  vertu  que 
ly  tant  défendue  Je  vois  icy  un 
léla'^g^"  époiiv^antablc  des  chofes  fain- 
rs  6c  prophancs.  Je  voy  le  démon 
tropié  des  richeflès  ,  aflîs  fur  le  trô- 
e  où  doit  régner  la  pauvreté  heroi- 
uc.  Mai^  ce  qui  m'"^  pou  vante  le 
lus  ,  c'eft  que  je  voy  que  la  SagelTc 
lie- même  ployé  les   genoux    devant 
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ce  monftrc  ,   de   que    la  Rc-li^^ion   ^ 
cruifant  (on  vifige  tout  fpicitucl  ,  cm 
ployc  Tes  Autels  ôc  Ton  Encens  à  Tadc 
ration  des  Idoles.    La  Renommée  ,  | 
Liberté,  la  Noblcffe  ,  l'Honneur ,  Ton 
du   nombre  de   fes  Adorateurs  :  Mai 
leur  lâcheté  ne  me   met  pas  en  peine 
Ce  font  quatre  Mercenaires  ,  qui  on 
coutume  de  fe  proftirucr  pour  un  pci 
d'intcrcft,  &:  qui  fe  vendent  à  vil  pri  ■ 
toutes  Us    fois  qu'ils  rencontrent  de 
acheteurs.    Quiconque  a  de    l'argent 
trouvera  cenr  Poètes  qui  les  poncron 
jufqu'à  la  table  des  Dieux  ,  Ôc  autant  di 
Genealogiftes ,  qui  indifféremment  le  fc 
ront  defcendre  de  Pi  iam,  ou  d' Agamem 
non  ,  des  /Eicides ,  ou  des  Cefars  :  Mais, 
que  la  SagclTe ,  &  la  Pieté  fe  foienr  abaif . 
fées  jufqu'à  ladoraiion  du  vice,  c'eft  ut 
prodige  q  ii  peut  cftre  mis  au  nombn 
de  ceux  dont  rimagination  trop  auda- 
cieufe  des  Peintres  &  des  Poètes  ,  peu- 
ple tous  les  jours  leur  monde  fabuleux 
jfc  ne  puis  toutefois  me  perfuader  qu( 
dans  une  matière  (î  ferieufenoftrc  Pein- 
tre qui  cft  û  fîge,aic  voulu  abufcrdcfj 
Philofohic,  &  fe  di'penfer  de  fon  ordi* 
nairc  fcvcrité.  En  cifct ,  je  rcconnois  le 
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cret  de  (on  Ame  danslcslincamncsde 
pcinrurc.  Cette  Veitu  qu'il  pclut  à 
noux,  n'cft  pas  la  véritable  Vertu  qu'il 
lore.  C'eft  cette  faulTe  de  pernicieufe 
?rfu  qui  trompe  les  fîmples ,  qui  mêle 
>  fourbes  de  les  trompeurs  à  la  focieté 
s  gens  de  bien  ,  &  qui  fe  tenant  fur  les 
v^res  des  médians ,  Icureft  un  malquc 
Ibtil  Se  charmant ,  qui  les  fait  roûjouis 
fendre  pour  ce  qu'ils  ne  fcKit  pas.  J'en 
dt  autant  delà  Pieré  qui  l'accompagne. 
Ceft  l'hypocrifie,qui  ét:nL,comme  vous 
fivcz  ,  toute  impoflure  de  toute  ambi- 
t)n,fe  couvre  perpétuellement  duman- 
nu  de  laPicté,pour  abufer  les  innocciis, 
t  leur  couper  la  bource.  Cela  e!^ant , 
cmmc  il  eft  ,  ne  devez- vous  pas  avouer 
c|ic  je  n'ay  point  fujet  de  me  rendre, puis, 
oc  tous  ceux,  qui  font  armez  contre 
iioy  5  je  veux  dire  contre  la  vérité  que  je 
cfends,(ont  ces  mêmes  monftres  que  de- 
vant de  fois  vous  m'avez  vu  fouler  aux 
p^ds.ConfefTcz  doncingeiiiTemcnt  que 
CjTableau  ne  donne  aucun  avantage  aux 
aares  ny  aux  anibiticiri ,  puis  que  nous 
r  voyons  que  des  vices  cachez  ,  ou  des 
>iccs  découverts,  s'abaiffei:  devant  Tido* 
î  dC'S  richeifes. 
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SiTerÉcefliriche,,  on  Icpnidj» 
pour  Achille. 
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XT  LI  C  AT  I  O  N 

de  la  quarantC'-fèùtiémc  Figure, 

l  que  tu  fais  d'outrage  aux  vertus  héroïque^; 
)iit  fi  faufTcmcnt  tute  piques; 
omnie  fans  honneur  &  lans  foy 
flrttres  iâchemcntun  infâme  Tantale  ^ 
le  cœur  embr^zé  d'une  fïamc  bi urale  , 
^i  u  fais  de  Ton  argent  ton  Idole  &  ton  Roy. 

?/^^  R  OYEZ-VOUS  que  ce  Ta- 

f""  "  '  "^  blcau  Toit  une  nouvelle  re- 
?  fu  tac  ion  des  veritez  que  j'ai 
^  défendues  ?  Si  vous  eftes  de 
^  eetce  opinion  ,  vaus  eftes 
trcmement  abufez  ;  car  au  lieu  d'en 
er  avantage  ,  vous  allez  voir  que  les- 
hefles  n'ont  jamais  eu  le  privilège  de 
ndre  illuftresceux  qui  les  poiî'edentj 
pour  parler  plus  régulièrement ,  ceux 
i  en  font  pod'cdez.  Je  ne  veux>  que 
DUS  faire  la  defcriprioii   du  principal 
_erfonnage   de   cette   peinture   ;    aiiw- 
-ue    vous    demeuriez    d'accord  ,    que 
reialgré    toutes   fes  richdR^s  mal-ac-- 
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quifcs  ,  c'cft  un  nionftrc  qui  a  beaucoup 
plus  de  la  bccc  que  de  l'homme  ,  &  qui  If 
lansTofFcnfcr  ,  n'cfl;  qu*un  foc  ,  encore  If 
qu'en  lapofturc  où  il  tfl,  il  conticfadi  m 
l'homme  d'importance  ,  ôc  paflc  pour  tel  1^ 
parmy  les  flatcuis  qui  l'enviiôncncVous 
voyez  Venus ,  les  Grâces,  l'Amour,  &|it 
l'Eloquence  ,  qui  par  leurs  cajoleries  ,  5c 
par  leurs  faulîcs  loliangcs ,  perfuadcntà 
ce  camus,  cepunais  ,  ce  /Inge  qui  parle, 
qu'il  n*y  a  rien  de  beau  ny  de  grand,  où 
avec  juftice  il  n'ait  raifon  de  prétendre. 
Mais  vous  fçavez  que  ce  font  des  four- 
bes &  des  railleufcs,  qui  ont  coutume 
de  Ce  divertir  aux  dépens  d'autruy;&  qui 
pour  fe  mocquer  adroitement  de  la  vani- 
té de  ccluy-cy,  en  feignant  de  luy  prci 
fenter  la  couronne  de  la  galanterie,  Il 
coiffer  de  celle  qu'il  a  méritée.  Regarde! 
à  fa  main  gauche  cette  troupe  de  Ma-t 
trônes  hypocrites  ,  d'Ecrivains  merce- 
naires, &:d'aurres  femblablesaff.  onreurs- 
Us  le  traitent  de  Caton  Ôc  de  Fabrice. 
Ils  relèvent  plus  haut  que  les  Cèdres  du 
Liban  ^  &  le  font  foitir  d'uuc  tige  plus 
ancienne  &:  plus  fameufc  que  celle  des 
Chênes  de  Dodone.  Sçavez  -  vous  pour- 
quoy  tout  cela  fe  fait  }  c'eft  pour  luy 
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faire  prendre  pour  femme  une  beile&: 
jeune  galante,  qui  a  befoin  de  fon  ar- 
gent, pour  faire  éclater  fcs  charmes,  &i 
enrichir  d  honncftes  gens  incommodez. 
CcSquclcttcanimémefurant  fon  mérite 
à  la  hauteur  de  fes  facs  ôc  de  fes coffres, 
fe  croit  homme  de  bonne  mine  de  de  qua- 
lité ,  ôc  foLirlant  impertincmmcnt  à  cet- 
te Jeune  merveille  ,  iuy  promet  que  ^ 
pourvu  qu'elle  fçacheconnoiftrele  bon- 
heur que  fa  Vertu  Iuy  a  procuré,  il  ne 
Iuy  refufcra  pas  l'honneur  de  fon  allian- 
ce.    Mais  ce  qui  eft  plaifant  en  cetce 
rencontre  ,  c'eft  que  l'Ufuiicr  fe  figure 
qu'il  n'y  a  rien  au  monde  qui  le  vaille, 
èc  par  confcquent  qu'il  eft  afïhré  d'être 
tout  feul  le  poITefTcur  de  fa  femme.  Ce- 
pendant déjà  toute  la  jcuncfle  de  la  Vil- 
le fe  poudre,  fe  frifc  ,  fe  pare  ,  Se  faic 
mille  parties,  pour  Iuy  affermir  fur  fa 
tcfte  5  la  couionnc  que  Venus  Iuy  a  fi 
libéralement  donnée.  Auffi  ne  fera- ce 
pas  une  petite  merveille  ,  s'il  fe  trouve 
un  feul  jour  de  dîftance  entre  fon  ma- 
fiflge  àc  fon  infamie. 
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Le  dcfir  des  biens  cft  contraire 
aux  chofes  honneûes. 
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E  XP  LI  C  JTI  O  N 

de  la  quarante-huitième 
Figure. 

Homrrcavare  &  brutal,poinquey  murmure- m 

Contre  ja  fuprcme  Sage  fie  ? 
Il  n'en  fane  point  dbutcril'aniour  delaiichcfTe 
Eft  la  bain  c  de  la  vertu  j, 

OlCY  le  premier  des 
crimes  imporrans  ,  ou 
nous  fait  tomber  l'avcugie 
paffion  des  rich^fTcs.  D'à* 
bord  qu'un  homme  en  eft 
pofTedé  ,  il  perd  cette  grandeur  d'à- 
me  avec  kquelle  il  eft  né  j  &  fe 
précipitant  de  cette  haute  éîevarion  y 
dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  bas  ÔC 
de  plus  infâme  en  la  vie  ,  il  renonce- 
publiquement  ?  la  Vertu  ,  &:  par  con- 
fcqueni  à  tous  les  avantages  qu'il  n  voit 
rcccus  de  lalibcralicé  de  la  Nîiturc.  Si 
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vous  ctiidicz  bien  ce  Tableau,  c'cft  ce 
qu'il  prcrcnd  de  vous  cnfcigner.Cc  jeu- 
ne courage,  qui  poufic  par  Ics-mouve- 
mcnsdcla  Grâce  &c  de  la  Naruve,  vou- 
loir maichci'  (ur  les  pnsd'un  Alcidc  ;  dC 
comme  luy, monter  au  Temple  de  laVcr- 
tu,  eft  à  peine  entié  dans  un  fi  pénible 
fcnricr  ,  qu'à  l'objer  des  richeflcs  que 
le  vice  luy  prefcntc  ,  il  fc  trouble  ,  il 
s'arrcftc  ,  il  confukc  ,  il  fc  rcpcnd  de  fa 
gcncrcurercfolutioir.il  tourne  le  dos  à  la 
Vertu  5  &nyant  abandonne  lâchement 
les  armes  qu'elle  luy  avoit  doniiécs,  fc 
met  avec  fes  fcmblablcs  à  faire  cas  de 
chofes  ,  qui  à  proprement  pr.rler ,  au  lieu 
d'cft  e  les  derniers  efforts,  &:  Icschcfs- 
d'œuvres  de  la  Nature,  comme  les  ava- 
les fefont  perfuadez,  n'en  font  que  les 
cxcrcmens  ôc  les  parties  honteufes. 
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t'Argent  corrompt  tout. 
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Je  la  marante-neufiême 
Figure. 

'  "Beauté  qui  mets  nos  cœars  en  cendre , 
Et  qui  même  des  Dieux  fais  ces  Adorateurs  j 
L'Or  efi  le  Roy  des  Enchanteurs  : 
Ton  cœur  tout  fier  qu'il  efi  ,  r;e  rçâuroits'cn 

défendre  \ 
Et  s'il'trouvc  des  acheteurs. 
Il  n'a  rien  qui  ne  foit  à  vendre. 

I  VOUS  eftes  nnfîî  fenfuels 
que  voftre  âge  6c  voftrc 
mine  veulent  me  le  per- 
fuader  ,  je  ne  doute 
point  que  vous  ne  trou- 
vie/  en  ce  Tableau  ,  un  grand  fu- 
jet  d'aimer  les  ri<:he(Ies.  Le  Peintre  y 
fait  éclater  tout  ce  que  l'Or  a  de 
charmes  j  &  la  fable  qu'il  reprefente, 
eft  un  grand  exemple  ,  ou  de  la  force 
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de  ce  Mérail  ,  ou  de  la  foiblcfle  dcf 
femmes.  La  beauté  que  vous  voyez 
voliipcucurcmcnt  couchée  fur  ce  lit  , 
cQ  cette  f.imcufe  Princeflc  que  la  ja* 
loulie  de  Ion  pcie  enferma  dans  une 
Tour  d'Aiiain  ,  &:  fit  gaidcr  par  tout 
ce  qu'il  avoir  d'Hommes  vaillans  8c 
incorruptibles.  Cependant  yjccs  dcmy- 
Hcros  ,  CCS  cœurs  de  Lion  ^  ces  Ames 
incapables  de  lâcheté  ,  qui  déficient 
les  Cieux  îk  les  Enfers  ,  &  qui  de- 
mandoient  tous  les  jours  qu'il  fc  prc- 
lenrat  une  occafion  où  ils  pufTent 
témoigner  à  leur  Prince  leur  valeur  & 
leur  foy  ,  (ont  cbloiiys  au  premier  é- 
clat  de  rOr  qui  brille  fur  leurs  têtes; 
&  pour  le  poficder  ,  ils  oublient  leurs 
promcdès  ,  6c  abandonnent  leur  hon- 
neur &c  leurs  armes.  Toute  leur  fidé- 
lité cil  corrompue  par  ce  dangereux 
Mcrail.  Ils  trahiffcnt  aufli  l'attente  & 
la  deftinée  de  leur  Prince  ,  &  livrent 
à  la  mercy  du  corrupteur,  la  proyc 
que  fans  fon  Or  ,  il  auroit  vainement 
pourfuivie.  La  fragile  Danaé  n'a  pas 
plus  de  vertu  que  fes  Gardes.  Elle 
prend  plaifir  à  voir  tomber  fur  clic 
des  gouttes  d'une  pluyc  fi  precieufe  j 
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Se  rinnocentc  qu'elle  eft  ,  fc  décou- 
vrant route  ^  pour  cftrc  rafraîchie  d'u- 
ne Cï  douce  lofée  ,  ne  s'apperçoit  pas 
de  la  perfidie  qu'elle  exerce  contre 
foy-mêmc.  Mais  M  ne  nous  ferviroit 
de  rien  de  luy  donner  cet  avis.  Elle  a 
déjà  rcccu  le  prix  de  fon  honneur.  Il 
Faut  par  confcquent  qu'elle  livre  ce 
[ju'clle  a  vendu  ,  &  que  fon  artificieux 
Amant  qui  s'cft  coulé  dans  fon  lit  avec 
roa  Or  ,  entre  en  pofTcflion  de  ce  qu'il 
i  fi  bien  acheté. 
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La  Fortune  ne  fait  point  le  mérite. 


DES    MOEURS.  1517 
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EXPLICATION 

de  la  cinquantième 
Figure. 

Mange  deflbus  un   dais.    Dors  dedans  un 
baluftrc  j 
Sois  fils  de  mille  Rois,  &  petits  fîlsdes  Dieux, 
Si  tu  n'as  la  Vertu  qui  les  mit  dans  les  Cicux 

Tu  ne  feras  qu'un  lot  illullre. 

O  U  R  peu  que  vous  follî- 
ciriez  ma  complaifànce  , 
elle  cft  aflcz  vafte  ôc  afTez 
facile,  pour  apprendre  vô- 
tre paity  contre  mes  pro- 
pres fentimens.  Afin  donc  de  vous  té- 
fiioio-ner  combien  je  fuis  accommodant, 
je  vous  confclï'cray ,  ii  vous  m'en  priez  , 
que  les  richcfles  donnent  de  la  mine  à 
un  fequin  ,  ôc  font  au  moins  ,  qu'en 
apparence  un  fot  a  quelque  chofed'un 
honnête  Homme.     Mais  n'exigez  pas 
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davantage  de  ma  naturelle  facilitf.t 
Car  Cï  j'allois  plus  avant  ,  je  fcroîél 
contraint  de  me  démcnt'ir  moy-mcmc, 
èc  vous  expliquant  le  Tableau  devant 
lequel  nous  iommes  arrêtez  ,  ruiner 
entièrement  les  agréables  illufions  dont 
ma  complaifancc  vous  a  flatcz.  Ne 
voyez  -  Tous  pas  que  la  Fortune  ,  qui 
pour  faire  enrager  IcsGcns-d'honneur, 
prend  pluifir  à  voir  les  Sn ges  dans  la 
boue  ,  Ôc  les  fors  fur  la  Pourpre  ,  n*a 
pu  toutefois  Cl  bien  déguifcr  le  Singe 
qu*elle  a  couronne  ,  qu'au  travers  des 
ornemens  de  des  voiles  dont  elle  l'a 
couvert  ,  il  ne  paroifl'e  toii jours  ce  que 
la  Nature  Ta  fait.  Tirez  de  là  cette 
con{cquence  neccflaire  ,  qu'un  fot  eft 
toujours  un  for  ;  &  que  plus  un  Hom- 
me mal  bit  clt  paré  ,  &c  plus  fes  dif- 
formitez  fc  coni  oident.  Vous  me  di- 
rez que  je  ne  vous  tiens  pas  parole,  Sc 
qu'à  l'entrée  de  ce  difcours  ,  je  vous 
promcttois  plus  de  condcfccndancc.  U 
ne  tient  pas  à  moy.  Mais  je  ne  puis. 
La  force  de  la  raîfon  m'emporte  ^  ÔC 
bien  que  je  fois  fort  amy  de  mes  amis , 
je  le  fuis  encore  plus  de  la  vérité. 
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L'Amour  des  biens  eft  un  fupplif 
qui  ne  finit  point. 
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de  la  cinquante-unième  Figure. 

onfulte,' Ambitieux  ,  ce  que  tu  voisicy  ; 
t  ton  cœur  aura  fait  un  exccllcRt  étude  ; 
,e  pauvre  Vertueux  vit  fans  inquiétude  -, 
t  le  riche  méchant  n'eft  lamais  fans  foucy. 
P?*^^/^^  I  la  perte  de  la  Vertu  n'a- 
^r^  ^oit  point  de  mires  dan- 
iCf  gereufes,  je  ne  doute  pas 
^^  que  la  plufpart  des  Hom- 
fe^  mes  cftant  lâches  oc  in- 
miîbles  comme  ils  font  ,  ne  fuflent  al- 
iment confolez  de  fa  perte.  Mais 
ftants  réduits  à  la  déplorable  neceflî- 
é  de  fouffrir  tous  les  maux  qui  accom- 
agnenr  le  crime  ,  au  même  inftanc 
[u'ils  ont  abandonné  la  Vertu  ;  je  m'é- 
onne  comme  leur  propre  intcreft  ne 
zs  oblige  point  à  faire  quelques  ef^ 
orts  ,  pour  tâcher  de  fe  la  conferver. 
l  cft  vray  que  le  Ciel  a  refolu  que 
es  Ames  baffes  foient  toujours  mal- 
leureufes:  Il  faut  donc  que  leur  de- 
tln  s'accompli(î^  En  voicy  deux  qui 
)our  s'enrichir  ,  n'ont  appréhendé  ny 
es  dangers  de  la  Terre  ,  ny  ceux  de 
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la  Mcf,  &C  qui  pour  afl'ouvir  leur  inS 

faciablc  .aviduc  ,  ont   violé    égalrmcn 

les  Loix  Divines  de  humaines.  Ne  rcfu 

fés  pas  je  vous  prie ,  1  a  grâce  que  je  vou 

demande.  Confidcrcz  avccnioy  ,  quel 

font  les  fruits  de  tant  de  travaux  éc  d 

tant  de  crimes.  A  la  vérité, ces  Pcrfon 

nés  font  illuftrcs  par  leurs  grands  bietr 

Leur  Ville  eft  ornée  des  Palais  qu*ils 

ont.fiit  bâtir.  Les  plaines  les  plus  va 

fies  ne  font  qu'une  partie  de  leur   Do 

raaine.  Les  Montagnes  6c  les  Vallons  h 

rcconnoilîent  pour  Seigneurs.  La  Me 

gcmit    fous  le   non)bie    des  VaKïcau 

qu'ils  envoyent  d'un  Monde  à  Tautr* 

Voila  des    chofcs   qui    paroiffent  foi 

éclatantes  Se  fort  belles.      Mais  elles] 

paroiflent    feulement  ,   &  ne  Je    fon 

pas  en  effet.     Ces   Riches    miferablc 

n'ont  repos  ny  nuit   ny  jour.     Leui 

veilles    font    troublées    de     mille    fî 

eheux  mefl'ages  ;   &  leurs  fommcs  d 

peu  de   durée  ,  font  travcrfez  par  de 

fonges    ÔC    par  des  phantômcs   cpou 

vantables.  Aujourd'huy  ils  craignent  1 

débordement  d'une  Rivière ,.  Demain  1 

Grêle  leur  donne  l'alarme.    Le  Tor 

ncrrc   ne    fçauroit    gronder  qu'ils   ni 
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mblent  ,  non  de  peur  d'en  cftie 
pcz  ,  mais  de  rapprchenfioii  que 
irs  Maifons  n'en  foient  renverfées, 
i  fciil  nom  de  banqueroute  ils  pâ- 
cnt,  écfcpei'fuadenc  qu'il  n'y  a  pas 

Courtier  de  Change   qui  ne  foie 

voleur  déguifé.  S'ils  ofoknt  ré- 
)lir  l*adorarion  des  Idoles  ,  ils  fc- 
ent  de  bon  cœur  des  facrifices à  Nep- 
TC  Se  aux  Vents  ,  pour  en  obtenir  Je 
ut  de  leurs  VaifTeaux  ^  Se  ajoutant  le 
rilege   à    Tufure   ,   interefferoient    , 

leur  cftoit  poiîiblc  ^  Dieu  même 
is  la  confervation  de  leurs  biens 
l  acquis.  Pouvez-vous  maintenant 
pcUeu  ces  gens.  ,  grands  ,  illuftres  , 
.ircux.   Si  vous  le  faites  ,  vous  n'é- 

pas  du  fentimenc  d'un  Homme 
i  a  pu  donner  jaloufîe  au  grand  Ale- 
ndre.  Vous  le  voyez  dans  fon  Ton- 
îu,  fans  inquiétude  ,  fans  crainte  & 
is  douleur^parce  qu'il eft  fans  richelîe. 
fe  mocque  des  fous  ,qui  Ce  defefperenc 
leurs  pertes  ,&  fe  vante  d'edr-e  veri- 
)lcment  Grand  Seigneur  ,  puis  qu'il 
au  dcffus  des  chofes  que  le  Monde 
ime  les  plus  grandes. 
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L'Avarice  eft  un  grand  mal 
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JV^P  £/  C  ATI  O  N 

de  la  cinquante-deuxième 
Figure. 


Cet  Avare  aux  lèvres  déteintes, 

'Met  Ton  bon-  heur  en  fon  argent  ; 

rpendantlechai^rin  luy  donc  mille  atteintes^ 
comme  un  fier  Vautour  les  entrailles  ron- 
geant , 

meurt  cent  fois  le  jour  ,  dcfoupçoas  ,  &  cîc 
craintes. 


O  M  M  E  fi  ce  n'eftoit  pas 
affcz  des  craintes  ÔC  des 
(oins  dont  les  Avares  font 
tourmentez  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  hazardent  leurs 
ens  ;  Us  le  font  encore  des  démons 
milicrs  qui  habitent  leurs  Cabinets  &: 
Lirs  Coffres,  6c  qui  les  tiennent con- 
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tiiiucllcraGnt    dans   Tapprchcnfion    d 
pcrdic  rargcin  qu'ils  ont  enfermé  foi 
CCS  clefs.     Ces  miferablcs  paffcnt  d'u 
ne  inquiétude  à  l'autre ,  &  d'un  trou 
ble  écrangcu  à  un  trouble  domcftiquc. 
Les   voicy.  rcprefcntcz  après  Nature  . 
en   la  peilonne  de  ce  vieil  Ufurier.    U 
tient  d'une  main  les  bordereaux  &c  les 
regiilies  de  l'Argent  qu'on  luyraportc, 
avec  les  intérêts  à  cent  pour  cent  i  & 
à  l'inftant  mêuie  qu'il  le  reçoit,  il  eft 
inteiieuremcnt  peifecuté  de  la  crainte 
d'cftre  volé.  Il  regarde  fcs  propres    en- 
fans  comme  autant  de   Harpies  ,   qui 
veillent  pour  luy  dévorer  avec  fon  Or 
Ton  bon- heur  imaginaire.  Il  interprète 
leurs  fer  vices    &  leurs  demonftrations 
d'amitié ,  à  des  amorces  &  a  des  pièges 
où  ils  ont  fait  delTein  de  le  prendre. 
Ses  Serviteurs  n'ont  efté  admis  aurai- 
nifterc  de  fes  trefors  ,  qu'après   qu''ils 
ont    efté  foûmis  à  routes  les  épreuves 
qu'il   a  defîrées.      Cependant  _,    quoy 
qu'il  foit  aflui'é  du  refpeâ:  des  uns  & 
de  la  félicité  des  autres  ,  il  pâlit  ,   il 
tremble  ,  il  fcdefefpeic.  Ses  yeux  ,  fes 
pieds ,  Ces  mains ,  Se  fes  foupçons ,  font 

d'afîîdus. 


, 
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iflidus  5  mais  d'infidclcs  épies  ,  qui 
rant  de  chambre  en  chambre   ,    Se 

coffre  en  cofFie  ,  luy  donnent  jour 

nuit  de  faufles  allavmes. 
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L'Avare  craint  tout,  &nccraiai 
rien» 
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l  XP  L  I  CAT  I  O  N 

de  la  cinmante-troijteme 

Ce  vieux  Avâreà  tous  momens. 
Souffre  mille  divers  tourmens  j 
l  craint  les  éicmcns  j  les  démons,  &  les  Hbm  = 

m  S; 
l  croit  njal-afTiirc  ce  qu'il  a  dans  les  mains  5 
X  cependant  mifcrablcs  Humains  ! 
^oila  cz  c]uinaus  plaift, voila  ce  que  nous  fôni* 
mes. 


'EST  un  ^rand  mal- 
heur  que  d'cftre  ercr- 
nellcment  dans  la  crain- 
te èc  dans  l'inquiétude. 
Mais  pour  comble  de 
nal  ■  heur  ,  6<:  pour  le  dernier,  châ- 
•iment  des  crimes  de  1  Homme  ava- 
e  ,  il  arrive  quelquefois  qu'il:  de* 
•icnt  infenlible  à  ce  qu'il  foi.ffre  3  6c 
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cjuc    comme  un    Homme    Ictargîqm 
cft  d'aurant   plus  pciillcufcmcnc   mala 
de  ,  qu'il  n'a  plus  de  fcntimcnt  de  for 
mal.   L'Homme  qui  fcmblc  fe  rcpofci  i"' 
dans    ce  Tableau   >    cft  un  épouvan- 
table  exemple    de    ces  punitions   Di- 
vines.  Il  a  L'amc  &c  les  yeux  tellemcni 
attachez    fur  Ton  argent  i  &:  eft  fi  ex* 
traordinairement    frappé    de    l'infenfi. 
bilité    de   Ton     mal    ,  qu'il    n'a    pluî 
d'oreilles    peur  ouyr  ,  ny  d'yeux  poui 
voir  les    horribles    fupplices    que    le 
Ciel    ÔC    la     Terre     luy     préparent,  jt 
Tantoft  Ton    bon    Génie  luy    décou.H 
vrc  le  fer   fanglant    des   Voleurs    qui  «i 
le'  doivent    égorger.     Tantoft  il  luy 
montre  les  chaînes  que  luy  prepareni 
les   Corfaires  qui  font  en  Mer  ,  poui 
s'enrichir    de   fes  dépouilles.     Tanrofl 
il  luy  prefente  les  écueils  qui  font  ca- 
chez   fous   les    ondes  5    &   tantoft  il 
aftemble  tous  les   Vents   &    leur  fait 
exciter   des   Tempêtes    capables    d'ef-M 
frayer    les     Monfties    mêmes     de    la 
Mer.     Cependant  ce  faux   Philofophc 
demeure    immobile    parmy    tant     de 
fpedacles    d'horreur  j  &  fon    avarice 
luy  promettant   une  vidoire  générale 
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aï  tant  de  difFcrcns  ennemis  ,  Il  va 
u  travers  du  fer  Se  des  flammes  , 
(îouvir  l'exccrable  paffion  q^ui  le  dc- 
orc. 
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L'Avarice  cft  infatiabîe. 
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de  la  cinquante-quatrième 

Figure.   '  ■' 

ctranchc  le  Jcfîr  qui  t'agite  &  re  trouble  ;" 
3rnc  ta  convoitifc où  finit  ton  pouvoir. 
lusJ'Hydropicjue  boit^plusfa  loifluyTcdou-- 

!us  i*Avaic  a  de  biens ,  pîu$  ilcn  veut  avoir. , 

E  trouvez  pas  mauvais 
que  Nôtre  Peintre  ait 
ajoure  ces  nialedidions 
à  celles  qui  font  déjà 
tombées  fur  les  Avares; 
.  reprefcnte  ces  miferablcs  ,  fouf- 
ans  le  plus  horrible  fupplice  ,  dont 
îufte  Difpenfateur  des  cHofes  a  de 
)Utume  de  punir  ces  voleurs  ,  que 
s  Loix  Civiles  ont  toujours  con- 
amncz  ,  Ôc  toujours  laiilé  vivre 
n punis.  C'eft  la  renailfante  de  l'in- 
iriabilité  prod-'gieuft  qui  les  dévore, 
is  ne  pouvoiem  êcie  mieux  figurezi 
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que  par  le  portrait  d'un  Hydropiqui  ff 
Les  débauches  &  la  gloutonni 
de  ce  brutal  luy  ayant  gâte  le 
parties  qui  fervent  à  la  fabrique  di 
iang  ;  &c  par  confcqucnt  à  la  con 
fervation  de  la  fantc  j  il  eft  jufte 
ment  châtié  par  les  mêmes  partie 
qu'il  a  injuftement  ofFenfées.  Il  fçai 
que  fon  cftomac  n'a  plus  de  chalcu 
qui  ne  foit  à  demy  étouffée  ,  que  fo  » 
foyc  n*e(l  plus  capable  de  fes  fon  ji 
étions  ,  ôc  que  tout  ce  qu'il  prend 
fe  convertit  en  feiofitcz  morrclles.  Ce 
pendant  le  mal-  heureux  qu'il  eft  ,  j 
eft  brûle  d'un  feu  dbmeftiquc  ,  qi: 
ne  peut  eftre  éteint  j  ôc  croit  qu' 
force  de  boire  il  recevra  quelque  foi 
lagcment.  Il  boit  donc,  &  plus  il  boit,é 
plus  s'accroît  le  dcfîr  déboire.  Lecorp 
luy  enfle  jufqucs  aux  extremitez  dt 
pieds  Ôc  des  mains.  L'eau  luy  regoi 
gc  prefque  par  la  bouche  ;  ôc  near 
moins  il  eft  toujours  altéré.  Il  rc 
prend  auflî  le  verre  ,  Ôc  boit  fa  moi 
avec  l'eau  qui  rend  fon  mal  incurabl» 
Faites  l'application  de  cette  fimilitudi 
Considérez  TAvare ,  comme  nous  avor 
confidcré  l'Hydiopiquc  s  ôc  vous  ve 


I 
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c,  ou  qu'ils  fonr  malades  d'une  fcni- 
nblc  maladie  ,  ou  que  s'il  y  a  quelque 
ffercnce  ,  c'ell  que  l'Hydropique  nVll 
s  Cl  cruellement  puny  de  fcs  dcfor- 
cs  ,  que  l'autre  l'cft  de  fcs  dérègle- 
cns.  Car  l'Hydropique  ne  languit  que 
ux  ou  trois  ans  au  plus  ,  &  l'autre  cft 
s  trente  à  quarante  années  continucl- 
ment  tourmenté  des  douleurs  ôc  des 
rtures  que  Ton  infatiabilité  renouvcl- 

à  toutes   les   heures  du  jour  &  de 

nuit. 
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L'Avare  efl:  fort  Bourreau. 
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XP  LI  C  ATI  O  N 

de  la  ànaHdnte-cinaHteme 
Figme. 

►n.ll  n'eft  pas  befoin d'inventer  un  fuppliçc, 
iir  punir  ce  Brutal  de  Ion  avidité 
'cft  fait  Ton  Bourreau  par  exccz  d'avaric«éi 
fçaic  bien  fe  punir  comme  il  a  n  crité. 

L  manquoît  deux  grands 
maux  aux  Avares  ,  pour 
cftre  au  comble  de  leurs 
mifcres.  Voicy  le  pie- 
mier  ,  qui  cft  le  plai^ 
juvancabie  fleaii  dont  la  juftice  du 
d  a  coûcume  de  les  châ  ier.  Si  je 
LIS  demande  pourquoy  les  Hommes 
înnenr  tant  de  peine  ,  pourquoy  il 
ivent  ils  hafardent  leèir  vie  ,  en  un 
)t  pourquoy  ils  deviennent  leurs  ty- 
is  te  leurs  bourreaux  :  Vous  m.c 
>ondrcz  infailliblement  ,    que  c'eft 
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poiii:  acqucrir  par  le  travail  de  ici 
cfpric  ,  on  par  ccliiy  de  leurs  mains 
les  richcdcs  cjuc  la  naillancc  leur  a  r 
fii{ces.  Si  je  pourfiiis  ma  deniandc,!! 
vous  foUicicc  de  me  dire  quelle  cTt  , 
fin  de  tous  les  travaux  que  les  Hon 
mes  fouftVcnt  pour  acquérir  des  ricbf 
les  ;  je  fuis  airuré  que  vous  me  repl 
querez  ,  que  ces  travaux  ont  pour  la 
objet  5  la  joye  ,  l'abondance  ,  la  boi 
ne  chcre  ,  &c  les  autres  délices,  quii 
nous  peuvent  eftre  données  que  par 
poflefïîon  des  grands  biens.  O  !  que 
vous  avez  cette  créance  ,  vous  eft 
dans  un  grand  erreur.  Tournez  lesyci 
fur  cette  peinture  5  &  vous  connoîtr< 
qu'il  n'y  a  point  de  gueuferic  Ci  ford 
de  &  fi  lâche  que  celle  de  tous  IcsR 
ches.  Je  dis  de  tous  les  Riches  ,  pa 
ce  que  c'eft  une  vérité  fondamentale 
kjuc  tous  ceux  qui  font  dévenus  Rich 
par  leur  travail  ,  font  en  même  tem 
devenus  extrêmement  Avares.  Cek 
que  vous  voyez  ,  eft  un  de  ces  ennem 
d'eux-mêmes ,  gueux  au  milieu  de  to< 
fes  biens  ,  ^meurt  de  foif  &  de  faim 
&  fî  quelquefois  il  accorde  à  fon  vei 
rre  quelques  mauvais  alimens  ,    c*c 
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c  tant  d'avarice  -,  que  dans  une  ge- 
aie  fteriliré  de  routes  chofcs  ,  il  n'y 
oint  de  pauvre  honteux  qui  vive  Ci 
'crabicment-  CeMonftie  cependant, 
uve  des  délices  incomparables  en 
te  forte  de  mifere  ,  d'autant  quevi- 
u  aind,  il  ne  voit  diminuer  j  ny  les 
mccaux  de  Bled  ,  ny  le  nombre  des 
incaux  de  Vin  qui  l'environnent. 


Xi 
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Un  aveuglement  eft  fuivi  d'ua 


autre. 
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delà  cinquant€'Jtxiême 
Figure. 

Ne  te  vante  jamais  ny  d'efprit  ny  d'adreÏÏe  , 
sur  avoir  plus  volé  que  n'ont  fait  tes  A  yeux  , 
iidas  eftoit  tout  d'Or ,  &  malgré  fa  lichcfTe , 
paiTa  pour  un  Afne  au  jugement  des  Dieux^ 

I  1  l'Avare  eft  puny  au  de- 
dans par  la  crainte  qu'il 
a  du  fer  de  Tes  Richefles  , 
il  ne  l'efr  pas  moins  au  de- 
hors par  le  peu  de  con- 
5inrince  qu'il  a  de  fa  brutalité.  Il  tft 
►iijours  frappé  de  TcTprit  d'avcuglc- 
cnt  Se  comme  certains  foux  qui  fe 
oyent  parfaitement  fages ,  il  fe  figu- 
d'eftre  un  Achille  ,  ëc  n'cft  qu'un 
erfire.  Quelques  injuftes  &  quelques 
DÎniârres  partifins  des  Richelfes  que 
>us  foyez  ,  vous  ne  fçauricz  voir  le 
che  ôc  ridicule  Midas  ,  que  vous  ne 

T  iiij 
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dcinciuicz  d'accord  ,  qu'oa  peut  cflcf 
tout  eufcmblc  cxncincincnt  riche  5i 
occicmcmcnc  for.  Mais  ce  qu'il  y  ^. 
éiz  pis  en  cette  avanturc  ,  c'^cft  qu'i 
proportion  que  le  fot  s'clcve  jfa  rotiifr 
i'clcvc  audl.  Elle  monte  avec  liiy  fur  le 
rhcarre  qu'il  s'eft  bari  de  Tes  trcfois,  &:  le 
ù'it  montrci  au  doigt,  par  tous  ceux  qui 
font  allez  clair-voyans ,  pour  ne  pas  con- 
fondre une  Marotte  ôc  un  Diadème. 
Noftre  Peintre  veut  que  vous  foycz  de 
ces  illuminez  ;  car  il  vous  prefente  en 
ce  Tableau  la  fortifc  elle-  même  ,  qui 
coiffe  bien  plaifnnment  le  Dieu  des  Ri- 
chelles  ,  du  plus  ample  de  fcs  bonnets 
ridicules  ;  luy  met  cntie  les  mains  le 
Sceptre  giotefquc  avec  lequel  elle  corr»' 
mande  à  la  plus  grande  partie  de  l'U- 
nivers. Tournez,  je  vous  prie,  les  ycul 
fur  ce  lointain  ,  que  le  Peintre  afi  heu- 
rcufcment  pratiqué  fur  la  cime  d'une 
Montagne.  Vous  y  verrez  un  exem- 
ple bien  fameux  de  la  vetité  quejeïj 
vous  annonce  ,  en  ce  Prince  impcrti^| 
ncnt  5  qui  ayanr  deinandé  aux  Dieux, 
de  convertir  en  or  tout  ce  qu'il  tou- 
cheroic  ,  obtint  C\  mal  heureufcmeni 
pour  luy  l'accompliffcment  de  Tes  vœux, 
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[u*il  fut  incapable  de  tomeautrechofc, 
[ue  de  faire  de  l'or.  Mais  en  punt- 
îon  de  fa  demande  criminelle  ,  il  pér- 
it abfolument  l'ufnge  de  la  raifon  6c 
es  fens  ,  qu'il  trouva  plus  d'harn"^o- 
ie  au  cornet  enroué  d'un  Monftre  , 
[ua  la  lire  même  du  Dieu  de  la 
^uflque. 
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L'Avare  meurt  comme  il  a  vécu» 
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de  la  cinquante-pùtième 
Figure. 

Te  voila  pauvre  Avare  à  la  fin  de  ta  vie , 
mplorc  à  ton  fecours  l'Or  qui  fut  ton  envie  5" 
oy  s'il  te  peut  tefiir  tout  ce  cju'il  t'a  promis  : 
lais  au  foie  de  ton  mal  le  traître  t'abandonne} 
t  pour  ton  dcfefpoir  le  voila  qui  fe  donne 
Aux  plus  grands  de  te   ennemis. 

U  EL  QUE  S  mckncho- 
l  liqucs  que  vous  loyez  , 
'^  de  vous  voir  Ci  éloignez  , 
de  vos  prcrenrions  ,  il 
faut  neanrmoins  que  vous 
'ez  du  plaifant  fpectacle  que  noftrc 
oëfie  muette  vous  a  préparé.  Appro- 
liez  donc  du  miferable  lit  où  gît  un 
lalade  encore  plus  miferable  5  ôc  cou-» 
smplcz  l'avare  Opimius ,  contraint  paC 
,n  mal  violent  d'abandonner  la  garde  de 
;s  facs  &  de  Tes  coffres.  Le  cathere 
étouffe  >la  fluxion  luy  fait  perdre  Ta- 
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fiigc  des  fcns  ,  il  dort  en  dépit  qu'il  en 
air, d'un  fommc  picfquc  mortel  j  te  foii 
Ame  qui  veille  cncoïc  un  peu  ,  ne  luy 
reprcfcnte  aucour  de  luy  que  des  tion- 
pc6    de.  voleurs  ,   rcColus  de    s'eniichifc» 
de  fcs  dépouilles  :  Mais  ces  vifions  ne 
ionr  pas  abfolumenr  trompcufcsi   car 
fes  héritiers  acharnez    fur  (on  argent.^ 
comme  des  Vautours  fur  une    charo- 
gne ,  cngloutiflcnt  des  yeux   &  de  la, 
penfcc  ,  rous    les  Trefors  que  ce  Dra-p-, 
gon  a  fi  longren.ps  gardez. Uscn  par- 
lent comme  s'il  cftoit  déjà  mort,  ik  ffc 
raillent  de  la  peine  qu'ilap'.ifeà  les  en- 
richir ,  &  pour  fe  moquer  de  luy  ,  s'en- 
trcdifent  qii'afin  que  la  morr  foir  con-- 
forn>c  à  fa  vie  ,  il  ne  Faut  pas  beaucoup 
dépenfer  à  fes  funcraillcs.  Le  Medeci». 
cependant  ,  plus  charitable  que  les  hc* 
ritiers  ,    accourt   au    foulagement    du 
Malade.  Il  vient  le  remède  à  la  main  y* 
de  employé  toute  fa  faufle  éloquence  ^ 
pour  vaincre  fon  afîoupiffement.  Com^ 
me  il  voit  qu'il  n'en  peut  venir  àbciur^ 
il  tente  le  dernier   éc  le  plus   puiffanO 
moyen  qu'il  a  de  l'éveiller.  Opimius^. 
luy  crict'il  ,  ouvrez  les  yeux.  On  vou* 
vole.   Vos  hevitiers  ont  rompu  vcscof-i 
fres.  Ils  partagent  voftrc  argent.  Cha- 
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cun  en  emporte  (a  pair.  Suis-je  encore 
en  vie  ,  s'écrie  doulourculcment  l'Ava- 
re ?  Ouy  ,  luy  répond  le  Médecin;  & 
û  vous  ne  voulez  faire  grand  piaifir  à 
vos  heiitiers,  prenez  vifte  le  fcul  rcme. 
de  par  lequel  vous  pouvez  rendre  la 
force  à  la  Nature  défaillante.  Com- 
bien coûte  t'il  ,  demande  baflement  le 
mal-heureux  Avare  ?  Peu  ,  repart  le  Mé- 
decin. Mais  encore,  combien  ,  adjoûtc 
Opimius  îCinq  fols  ,  dit  le  Médecin, 
Ah  !  je  fuis  mort  ,  s'écrie  l'Avare.  Et 
quoy  5  n'eft-ce  pas  m-emcchofe  ,  que  je 
fois  afTiflîné  ou  par  la  malignité  de 
mon  mal  ,  ou  par  le  vol  de  mes  héri- 
tiers,  ou  par  la  rapine  des  Apoticaires? 
A  cette  belle  confideration  le  Médecin 
fe  mer  à  rire,  auffi  bien  que  les  héritiers , 
&  lailTcnjourir  très- juftement  celuy,quî 
à  dire  vray ,  mérite  d'eftre  alTaiîîné  par 
iuy-mcme. 
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La  malice  de  TAvare  vit  aprcs 
fa  More. 
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EXPLICATION 

de  U  cinquante-bmtieme 
Figure. 

L'Avare  cft  plein  d'ire  &  d'envie  ; 
,c  temps  qui  change  tout  n'en  change  point  k 
fort  : 

Il  fat  méchant  toute  fa  vie,       , 
Il  l'eft  encore  après  fa  mort. 

O  U  S  tne  reprochez  par 
vôtre  filence  mocqueur  , 
que  mes  inventives  onc 
trouve  leurs  bornes  ,  Se 
puifque  l'Avare  eft  mort , 
[lie  je  ne  fçaurois  aller  au  -delà.  Vous 
ous  trompez,  l'Avare  eft  méchant  juf. 
[ues  après  fa  mort,  Se  vous  allez  voir 
me  peinture  ,  qui  toute  bouffonne 
[u'elle  cft  ,  ne  lailTc  pas  d'eftre  auflî 
nftru6tivc  que  les  plus  ferieules  qui  font 
n  cette  Galerie.  Ce  lont  les  funerail- 
ss  ridicules  d'une  méchante  Vieille  , 
,ui  toute  fa  vie  a  voit  regarde  fcs  heri^ 


! 
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tiers  avec  les  yeux  de  l'AvAiicc  j  c'eft  à 
diic  avec  les  yeux  les  plus  injures  & 
les  plus  envenimez  que  la  haine  puiflc 
donner  aux  vindicatifs.     Comnjc   cUcIbu' 
connut  que  Ton  heure  elboit  fonnce,  tC 
que  la  Mort  l'alloit  donner  en  proyc  u 
aux  Goibe.iux,  qui  depuis  foixante  ans 
attendoicnt    fa   charogne  ,    elle  s'avifa 
■d'une    malice    digne  d'elle  ,    afin    que 
même  en  ceflant  de  vivre    ,    clic   ne 
pût  celfer  d'eftre  ce  qu'elle  avoit  to5» 
jours  cftc.    Elle  ordonna  donc  par  fon 
Teftament ,  qu'après  fa  Mort  fon  Corps 
nud  ,    feroit  trempé   dans  un  tonneau 
<l*huile  ,    &   que   tout    dégoûtant    de!  J 
cette  liqueur  ,  il  icroir  par  Ton  hcti-i 
rier  aufli  tour   nud,  porté  de  fa  Mai-! 
ion  jufqu'au  lieu  de    fa    {epulturc.    Il 
falut  que  ce  digne  héritier  fe  mit  cet- 
te digne  charge  fur  les  épaules  ,  &  que 
de  peur  de  perdre  fa  fucceilîon  ,  il  em- 
pêchât que   cette  couleuvre     ne     luy 
échappât  des  mains.  Cent  fois  elle  fail- 
lit à  luy  couler  d'entre  les  ferres  :  Maïs 
cet  Oifeau  de  rapine  fçavoit  trop  bien 
fon  métier,  pour  quitter  ce  qu'il  avoic 
fi  ardemment  pourfuivy.      il  la  tient 
donc  ,  comme  vous  voyez  iî  ferme  , 

qu'en 
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ci'en  dépit  de  toute  l'huile  de  TAtti- 
<ie  >  il  i^e  l'abandonnera  point  ,  que 
^)ur  luy  écrafcr  la  teftc  ,  en  la  prcci- 
|tant  dans  la  foire  ,  que  pour  cette 
mon  il  a  fait  crculer  une  fois  plus 
ci'à  roidinaire. 
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Les  Richeflcs  font  bonnes  aux  bl 
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EXPLICATION 

I      de  la  cinquante-neujiéme 

La  plufpartdes  Mortels  font  fî  peugencirux  ,, 
Qu'ils  flatrent  jâchcmcnc  des   Monflres  rrop' 

heureux, 
;;)2ie  leurs  biens  mal  acquisfôtrobjct  de  l'envie 
^loy  qui  n'ay  point  comme  eux  le  courage  ab- 
battu  , 
Je  veux  toute  ma  vie 
vlcprifcr  la  Fortune  ,  &  fuivre  la  Vertu,  * 

PRES  tant  d'exemples, 
des  criracs  &  des  mal- 
heurs dont  les  richcfles 
font  accompagnées  ,  nous 
fomjTies  réduits  5  me  direz- 
ous  à-  la  neceflîté  d'eftre  gueux,  toutç: 
ioftre  vie,&  deiegaider  les  biens  duMô-, 
ie,con^mcdes  Monflres  «Se  despoifons.. 
\^on  ,  mes  chci's  amis,  pourvu  que  les 
ichefles  ne  vous  pofledent  pas  ,  de  nfc 

V  ij 
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vous  portcnc  poincaux  injufticcs  Seaux  |l 
abominations  où  fc  plongent  tous  ccut; 
qui  font  pofTcdez  de  la  pcrnicicufc  en- 
vie d*cn  avoir.  Il  vous  cft  permis  de  les 
fouhaitcr  ,  de  les  acquérir  ,  d'en  ufer. 
Cette  cruelleBêre  qui  règne  jufqucs  dans 
le  Sanétuaiie  ,  peur  rencontrer  Ion  vairvr 
queur.  Cerre  Idole  des  Richcd'es,  de^ 
vant  qui  tant  de  Peuples  ploycnt  hon- 1  j 
tcufement  les  genoux  ,  peut  perdre  fcs 
Temples  &  Tes  Autels.  Voyez  noflrc 
Sage,  qui  par  les  principes  de  fa  Pl^ilo 
fbphie,  eft  le  Ma'ître  abiolu  de  toutes 
les  chofes.  Il  change  l'abus  desricheflès 
en  un  légitime  ufage.  Il  a  comme  un 
autre  Jafon  ,  mis  fous  le  Joug  ce  Dragon 
épouvantable  qui  garde  l'Or ,  &  l'ayant 
contraint  de  changer  dénature,  le  rend 
docile  à  la  voix  de  la  Vertu.  Ce  Ta- 
bleau expofc  ce  beau  fpeé^acle  à  nos 
yeux  ,  Se  nous  apprend  que  pendant  que 
le  Peuple  idolâtre  Se  brutal ,  reclame  Icî 
rîchedls  comme  une  Divinité  ,  le! 
Grands  Hommes  la  gourmandent ,  l'en* 
chaînent,  &  la  traitent  comme  une  EC 
olave  rcbcllev 
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L'Homme  bien  faifant  eft  aime 
de  touc  le  Monde. 


m 
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de  Ufoixantieme 
Figure. 

I   Heureux  ces  hommes  inBecens  y 
iQoi,  vainqueurs  abfolus  des  fens, 
iQuitcent  avec  plaifîr  cette  obfcuic  demeure  j. 
Qui  partagent  leurs  biens  a  vccbon  jugement; 
Et  qui  fontafTurez  ^]u*entraat au  monument  , 
Leur  digne  fucccflcur  les  regrette  &  les  pleure. 

O  S  T  R  E     Philofophc' 
•  ^  muëc    ne    pouvoir    mieux. 


^  finir  la  matière  des  richef- 
Tes  5  que  par  le  Tableau 
qu  il  nous  prefcntc.  Après 
avoir  montré  les  ordures  &les  mifcres 
de  TAvarice  ,  il  avoir  à  faire  paroîtrc 
avec  éclat  la  Vertu  qui  !uy  eft  oppofée* 
Je  içay  qu'il  pou  voie  par  un  grand  nom- 
bre de  Tcibleaux  ,  produire  les  beau- 
tcz  &c  les  bcatîrudcs  de  la  Libéralité, 
Mais  n'ayant  qu'une  place  de  relie  ,  il 
y  a  trcs-judicieufemcnt  .enfermé  tout 
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ce  qulcftdc  plus  grand  ,  de  plusilhiflrc, 
&  de  plus  merveilleux  en  la  Vcitu  qu  il 
rcprclcntc.  En  effet  ,  bien  que  ceux  qui 
s'enrichifï'cnt  pau  des  voycs  innocentes, ÔC 
qxii  fe  fervent  genereufcment  de  leurs  ri- 
chcfTcs,  ne  perdent  pas  un  feul  moment'    iili 
de  leurs  jours  ,  ôc  ne  fafTent  route  leur 
vie  que  des  actions  hcioïques  ;  il  n'y  a 
toutefois  rien  de  Ci  extraordinaire  &  de 
il  émcrvcillable  que  leur  fin.    Ils  quit- 
tent leurs  biens  avec  plus  de  fatisfadtion 
qu*ils  ne  les  ont  poficdez.    Ils  les  dif- 
penfent  fans  regret  &  fans  haine  j  &  fc 
font  tellement  acquis  le  cœur  de  leurs 
héritiers  ,  que  c'tft  de  là  vcritablemeat    m 
que  partent  les  larmes  qu'ils  voient  ré- 
pandre. Ecoutez  5  je  vous  prie  ,  le  dis- 
cours de  noftre  Philofophc.    Je  vous  sP 
ay  fait  voir,  vùus  dit- il,  la  fin  épouvan-   k 
rable  de  l'Avare.  Maintenant ,  pour  vous 
en  faire  perdre  la  mémoire  ;  puis  qu*il 
cft  indigne  qu'on  fe  fou  vienne  de  luy  , 
je  vous  montre  l'état  heureux  ,   où    fe 
trouve  l'Homme  de  bien,  quand  il  rend 
les  derniers  devoirs  à  la  Nature.    Vous 
ne  verrez  point  au  tour  defon  lit,  cette 
troupe  abaïantc  &  affamée  de  Chiens, 
&  de  Corbeaux  qui  attendent  la  proie. 

Je  veux 
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c  veux  dire  ,  les  dercftables  héritiers 
*un  deteftablc  Avaricieux.  De  tous 
eux  qui  font  dans  la  Chambre  de  noftrc 
j/lalade  ,  il  n*y  en  a  pas  un  qui  pcnfe  à, 
tocheter  Tes  Cabinets  ,  ny  Tes  Coffres, 
'erfonnc  ne  fc  met  en  peine  ,  s'il  laiffè 
|u  bien ,  ou  s'il  n'en  laifle  point.  Tous 
PS  fiens  n'ont  autre  foin  ny  autre  pen- 
se ,  que  de  le  conferver.lcy  les  larmes 
Dnt  toutes  véritables.  Icy  les  cœurs 
c  démentent  point  le  vifagc.  La  bou- 
he  n'efl:  que  l'Echo  des  difcours  de 
iAme  ;  Ôc  bref,  tous  ceux  qui  envî- 
annent  ce  faint  Homme  ,  confpircnt 
nanimement  à  luy  prolonger  la  vie. 
l  n'y  a  point  de  remèdes  qui  leur  fem- 
lent  chers.  Us  croyent  que  TOr  ,  Se 
:s  Pierres  precieufes  ne  peuvent  mieux 
ftre  employées  ,  qu*à  la  confervation 
'une  perfonnc  encore  plus  precieufc. 


Fin  de  la  première  partie. 
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Chacun  dci:  fuivre  fon  incli- 
nacio. 
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de  la  première  Figure. 

eux-  tu  laiiTer  de  toy  d'illuftres  Monumcns  « 
gagner  une  place  au  Temple  de  la  G  loire  : 
ly  les  Ars  immortels  des  Filles  de  Mémoire, 
ne  force  jamais  tes  nobles  fentimens. 

(JE   pouvoir  choiiîc    110- 
ftrc  Peintre,  de  plus  char- 
mant &  de  plus  aimable , 
pour    nous    exciter   à    la 
pratique  de  la  Vertu, que 
belle  variété  qu'il  nous  figure  en  ce 
ibleau  ?  Certes ,  je  le  confidcrc  com- 
:  une  vive  image  de  la  gloricufe  con- 
ion  de  nos  Eiprits  ;  Et  Ci  j'entends 
:n  Ton  langage  muet  ,  il  me  dit  que 
Nature  nous   a   trop  aimez  ,   pour 
uloir  que   nous   vêcuflîons  une    vie 
rfclaves  ,  ou  pliuoft  pour  nous  avoir 
imez   d'une  Ame  née  à  la  fervitudc. 
liiy  ,    mes  Amis  ,  nous  fommes  nez 

.      X  iij 
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libres.  Nous  fommcs  iicz  les  arbitres  35    ^, 
artifans  de  noftre  Fortune.  Nos  inclina 
lions  ne  font  point  contraintes  :  Ellesfi 
portent  libiement  à  ce  qui  leur  paroi 
îc  plus  digne  d'être  cmbiafîé  ;  &  ave 
la   même   liberté  ,   elles  nous   choi(ii 
fent  nos  emplois  &:  nos  exercices.    Rc 
gardez  ce  Peintre  ,  qui   Ce  laiffe  (i  a 
greablemcnt    emporter   à   Ton  captia 
Il  règne  dans  Ton  travail  ,  &  ne  feroi 
pas  heureux  comme  il  cft  ,  fi  au  lie 
de  Ton  Pinceau  ,    on  luy   mcttoit  u 
Sceptre  à  la  main.  Vous  en  devez  cro: 
yc  autant  de  fon  voifin ,  qui  trouvât 
dans   fa  belle  mclancholic  ôc  dans  f< 
îngehieufcs  vifions  ,  quelque  chofc  a 
delà  des  Empires    &  des  Conquêtes 
eftime  le  Laurier  qu'il  a  fur  fa  tefte  ,  pli 
noble  &  plus  gloikux  que  celuy  d( 
Alexandres    &    des  Celars.    Si  vot 
jettez    les  yeux   plus  loin  >  vous  d 
couvrirez    un  Médecin  &  un   Math 
jTiaticien,qui  ont  rencontré  leur  clemci 
^  leur  joye  dans  la  connoiiïànce  cl 
chofes  qui  font  conformes  à  leur  ind 
nation.  Entrez  ,  je  vous  prie  ,  jufqu 
dans  la  Boutique  de  ces  Forgerons  j 
leur  vifagcs  aulli  bien  que  leurs  chantj 
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fOUS  apprendront  que  leur  labeur  étant 
iin  labeur  volontaire  ,  leur  eft  un  la- 
|)eur  délicieux.  De  là  concluez  que  cha- 
que Homme  compofe  fa  propre  beatitu- 
icj  Ôc  que  pourvu  qu'il  apporte  au  choix 
ie  fa  condition  tout  le  jugenocnt  SC 
jtoute  la  connoiflance  qu'elle  exige  de 
jluy  ,  il  eft  impofîîble  qu'il  ne  faflcdés 
icettc  vie  ,  un  eflay  des  fclkitez  de 
rautrc. 
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Le  Sot  fe  plaint  toujours  de 
fa  Condition, 
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l  X  P  L  I  CJTI  0  N 

de  la  deuxième 
F't^re. 

Nous  accufons  les  Animaux 
)es  defiLs  déréglez  donc  nous  fommes  coupa* 

blés  : 
tlais  les  Hommes  tous  fculs  ont  de  Ci  grands 
defaux  : 

Les  Bétes  n'en  font  point  capables. 

N  vient  de  nous  cnfcigner 
que  nôtre  bonne  Fortune 
dépend  de  noftre  éledion. 
C'eft  donc  à  nous  à  faire 
un  bon  choix  ,  puifquc 
cft  luy  feul  qui  nous  peut  rendre 
cureux.  Mais  d'autant  que  c'eft  à  un 
fas  (î  gliflant  que  les  Hommes  font 
ordinairement  de  tres-lourdcs  chûtes  , 
joftre  Philofophe  nous  en  veut  avér- 
er, afin  que  (î  nous  venons  à  tomber  , 
^iOus  n*ea  acculions  que  nous  mêmes 
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Cette  Peinture  nous  rcpicfcntc  par  aif 

plaifant  caprice  ,   le  peu  de  jugement 

que  nous  apportons  au  choix  de  no> 

exercices  ,  &  le  repentir  ,  qui  comm« 

le  mal  heureux  compagnon  de   noftre 

imprudence  ,  marche   continuellement 

fur  nos  pas.  Ce  Bccuf  pcfant  &  pout 

iif,  quia  quitté  le  joug  pour  la  bride, 

&c  le  Labour  pour  la  Guerre,  fe  plaint 

du  changement  de  fa  condition  ,  &  fc 

prend  au    Ciel  de  ce  qu'il  s'eft  lai(R 

tromper  au   faux  éclat   &  à  la  vaini 

pompe  des  ornemcns   redoutables  qu( 

les  Hommes  ont  inventé  pour  la  fervitu 

de  de?  Chevaux.  Mais  laifTpnsce  Bœu, 

dans  la  punition  de  fon  orgueil  ,   A 

confeffbns  que  la  Nature  ,  comme  un< 

bonne  &  charitable  Mcre,  porte  égal« 

ment  tous  les  Animaux  à  la  recherch 

de  leur  bcaiiiudc  5  Ôc  que  s'ils  ne  s'^ 

carrent   point  du  chemin  qu'elle  lea 

momrc  ,  ils  arriveront  infailliblemcfi 

à  la  bien  ■  heureufe  fin  qu'ils  dclîrçR 

Il  cft  vray  que  les  Hommes  bien  plt 

déraifonnablcs  que  les  Bêtes  mêmes  li 

moins  raifonnables  ,   fcmblent  affcjSti 

les  occa fions  de  (c  dérober   à  la  cor 

duire  de  la  Namrc  y  de  rompre  les  bû 


fou- 
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ncs  qu'elle  leur  a  prefcrites  ,  de 

kr  aux  pieds  fes  rcglemcns  &  Tes  dé- 
fenfes  j  &  poui:  le  feul  plaidr  du  chan- 
Igemenc  ,  s'ennuyer  de  la  bonne  aufli- 
bicn  que  de  la  raauvaife  Fortune. 
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Tous  nos  défauts  ont  leurs  pré- 
textes^ 
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E  X  P  LICAT  ION 

de  la  troifième  Figure. 

LcNocher  pauvre  &  vieil  veutfen<lrc  les  guc- 

rets  , 
LeLabourcur  les  quitte,&  fc donne  à  Neptune: 
La  Guerre  eft  à  la  fin  au  Soldat  importune. 
Le  Sot  aime  le  change,  il  court  toujours  après  j 
Et  changeant  demccier>croit  chiger  de  fortune, 

O I C  Y  la  confirmation 
des  vcritez  que  nos  inquié- 
tudes ont  fait  inventer  à 
l'une  &  à  l'autre  Poë'fîe. 
Nôtre  Peintre  a  cru  que 
la  compar^ifon  du  BeuF  &  du  Cheval 
ne  feroit  poflîble  pas  fur  nos  Ames  , 
toute  l'impreffion  qu'il  avoir  defTein  d'y 
laifTcr.  C'cft  pourquoy  ,  il  propo(^ 
l'Homme  même,  en  exemple  à  l'Hom- 
ime  ;  &:  luy  mettant  devant  les  yeux 
les  changememcns  injuftcs  êcdcshonnê» 
|tes  aufquels  il  eft  fujct ,  il  prétend  par 
fa  propre  confufîon  ,  de  le  guérir  d'u- 
ne fi  infâme  maladie.    Le  Soldat  veut 
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cftrc  Matelot,      l.c  Matelot  veut  cftrc 
Marchand.     Le   Marchand  veut   cftr« 
Laboureur.     Le  Laboureur   /eut  cftrc 
Hôtelier  h  c'cft  à  dire  que  toute  condi- 
tion  cft  importune  à   ccluy    qui  n'cft 
pas  fage  ,  &  quoy  qu'il  choififlc  ,  il  fc  | 
trouve  toujouLS  trompé  <ians  fon  choix. 
Il  n'en  eft  pas  de  même   de  l'Homme 
prudent.  S'il    cft  né  libre  ,  il  fait  élc- 
dion  de  fa  Fortune  ;   Se  la  fçair  con- 
.duire  avec  tant  d'adrefle  ,  qu'il  ne  s'en 
laifle  ny  ne  s'en  rcpent  jamais.  Si  Die»  k 
l'a  fait  naître  dans  les  fers ,  ils  fe  confor- 
me  magnanimement  à  la  balTefTe  de  fa,^ 
condition  ,    &  fans  murmurer  contre.  J 
l'ordre  univerfel  des  chofes  5  il  adou-   | 
cit  par  fa  Philofophie  ,  les  amertumes 
^c  k  fervicude. 
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Qui  vit  bien  ,  voyage  heureiift  ^^ 
femenr. 
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IXn"  LI  C  ATI  0  N 

de  la  quatrième 
Figure.. 

Nos  in  confiai!  CCS  continues  , 

Nous  font  errer  par  l'Univers  r 

Et  Tous  mille  Climats  divers  , 

Voir  mille  Terres  inconnues^:- 

Mais  nous  voyacreons  vainement-: 

î^  ocre  lifprit  inquiet  nous  fait  toûjout$  Ut 

gaerre. 
AulTi  pour  vivre  heurcufement. 
Il  ne  faut  point  changer  de  Terre^^ 
Il  faut  changer  de  fcntiment, 

RRE'TONS-nous,  s'il 
vous  plaîr  j  à  confidercr  ce 
payfagc.  Bien  qu'il  (emble 
n'avoir  pas  beaucoup  da 
raport  avec  les  auttts  Ta.- 
leàux  de  cette  Gallerie  y  il  n'en,  eft: 
)as  toutefois  le  moins  utile ny  le  moin^ 
iiftiuâ:if.  Vous. me  demandez  que  fîi- 
nilîe  ce  Païs  fauvage.  Quels- font  ces. 
dommes  Ci  bigearca  &  (i  mal" vêtus  quli 


y. 
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l'habitent  ;  &  fous     quel    Climat  o;  ( 

trouve  toutes  les  autres  nouveautcz  quJ 

vous  ont  fuppris.    S  cachez  que  ce  Ta 

blcau   cft  la  carte  d'une  partie  de  ce 

grandes   PcninTulcs  ,  que  l*oifivcté  d 

Colombe,  &  l'ambition  d'Efpagneon 

elle  chercher  au  de-là  des  bornes  de  1 

Nature. Nôtre  Peintre  nous  les  rcprcscc 

pour  corriger  nos  inquiétudes  naturelle 

&  nous  reprocher  ,  que  naus  fomme 

prcfque  tous  de  ces  Voyageurs  ambi 

tieux  Se  ridicules  5  qui  ne  trouvant  pai 

dans  le  vieil  Monde  afl'cz  d'efpacc  pou 

le  flux  Se  refluic  de  leurs  defirs  déréglez 

voudroîent  qu'il  y  en  eût  autant  qu< 

l'un  de  nos  Philofophes  s'en  eft  imnginé 

Mais,  Cl  nous  fommcs  S.iges  ,  faifoii 

aujourd'huy  une  ferme  refoluiion  rran 

quille  Se  durable  ;  Se  pour  trouver  di 

ïcpos  ,,  de  le  chercher  en  nous  mêmes 

êc  non  dans  la  diverdté  on  des  exercices 

ou  des  compagnies.  Auiîi-bienne  fça* 

rions- nous  faire  un  plus  beau  ,   ny  ur 

plus  neceflaire  voyage  ,  que  àcdcCctin' 

êïe  fouvent  dans  noftrc  cœur  ,  étudîei 

ce  qui  fe  paflè  dans  un  pays  qui  nou! 

eft  (î  peu  connu  ;  Se  par  de  nobles  ^ 

frudtaeufes  occupations  y  confumcr  U 
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-ilus  agréablement  qu'il  nous  fera  poC 
jbic  ,  le  temps  que  nous  avons  à  Lin- 
luir  hors  de  noftre  véritable  Patrie. 
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L'étude  des  Lettres  eft  la  fclicw 
de  l'Homme. 
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E  XpilCJTlO  N 

de  la  cinanieme 
Figure^ 

î^ouvtaux  Se  généreux  OrpHces^ 

Qui  loin  de  la  faveur  des  Rois  ,. 

Venez  au  filcnce  des  Bois, 

Confulccr  les  neufs  doutes  Fjées  : 

Vous  ignorez  les  {oins  cuifans  ,, 

Qm  dévorent  les  Courtifans. 

La  triftcffe  &  la. peur  ne  vous  font  point  lai 

guerre  : 
Vouscftes  aiîranchis  des  injures  du  Sort  ;•; 
Et  de  tous  les  maux  de  la  Terre  , 
Vous  n'cptouvcz'  jamais  (]ue  ccluy  de   la 
Mort. 

E  voy  bîcn  ,  mes  chers 
Amis  ,  à  quoy  la  bcaurc 
de  voftre  inclination  vous 
porte.  A  peine  avez  -  vous 
jette  les  yeux  fur  ce  Ta- 
bleau, que  vous  vous  trouvez  ravis  des 
merveilles  qu'il  vous  prefcntc.  Que 
VOUS  elles  heureux    d'avoir  fceu  vous 
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conformer  Ci  promptcracnt  à  la  noblcflc 
de  voftre  Nature  ,  Ôc  par  un  Ci  cligne 
choix  répondre  à  la  Mnjcftc  de  vos- 
Ames.  En  effet  ,  il  fiut  qu'un  Homme 
renonce  publiquement  à  la  gloire  de 
fon  extraction  ,  quand  il  eft  ou  fi  mal- 
heureux eu  fi  lâche  ,  que  d'cmbraflcr 
une  autre  profcflîon  q^c  celle  des  Let- 
tres. Appr  chcz-donc  de  cette  Peintu- 
re, &  confidercz  la  grandeur  des  biens 
où  vous  eftes  appeliez  ,  par  la  gene- 
rcufe  élcdlion  que  vous  avez  faite.  Les 
fiivcurs  que  vous  recevez  des  bcautez 
vulgaires  ,  font  des  faveurs  qui  fe  per- 
dent en  les  recevant  ;  ôc  prefquc  tou- 
jours perdent  ceux  qui  les  reçoivent. 
Mais  celles  que  les  Mufes  vous  officnt 
ide  fi  bonne  gt^ce,  font  des  faveurs  du- 
rables 5  font  des  faveurs  innocentes  3 
font  des  faveurs  qui  vous  élèvent  en 
vousravifTint  ,  &  qui  vous  faifant  paf- 
fer  de  la  condit'ion  des  Hommes  à  celle 
des  Héros  ,  tous  font  comme  autanî 
de  fouverains  prefervatifs  contre  tou^ 
tes  les  poifons  que  la  volupté  voui 
prefentc. 
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La  Parefle  eft  la  mère  des  Vice 
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E  X  P  LI  CJTI  ON 

de  la  Jtxieme 
Figure. 

'Ame  eft  une  machine  à  beaucoup  de  rcflbrts; 
,'olfivctc  Icsroîiillc  &  les  rend  inutiles; 
ravaille  inceflfamenc  de  refpnt  ou  du  cerps  , 
I  ca  machine  aura  Tes  mou  vemcns  faciles. 

!  que  ce  Tajpicau 
nous  fait  bien  connoî- 
tre  les  a  van  rages  qu'on 
tire  de  l'amour  de  l'é- 
tude ,  ôc  de  Taéti vi- 
te furnaturellc  qu'elle 
onne  à  nos  cfprits.  La  chambre  qui 
ous  y  cft  figurée  ,  fe  peut  proprement 
ommer  la  retraite  de  la  Vertu  ,  Té- 
:ment  de  la  Philofophie  ,  le  Temple 
es  Mu  Tes  ,  &  le  lieu  facré  d*où  les 
afTions  font  bannies.  Audi  lePhilofo- 
he  qu'il  nous  reprefente  ,  comme  le 
linillre  &  le  Prêtre  de  ce  Temple  ^ 
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n'atcciid   pas    que   le  Soleil    l'avertin 
qu'il  cft  temps  de  facrificr  au  Dieu  d 
toutes   chofcs.   Le  foin   qu'il  a  de  fo 
devoir  ,  8>c  l'ardeur  qui  le  porre  à  l*j 
doratioa  de  la  fouveiaine  Sagc(Ie,à  1; 
qu'cUe  il  s'cft  conC^cvc ,  révcillcQt  avar 
que  la  Lune  ait  fait  les  deux  tiers  d 
fa  courfc.   Elle  cft   encore    bien  •  hai 
fur  l'Horifon.    Elle  illumine  de  fon  ( 
clac    blanchKfant   les    feneftres   de  ; 
•chambre  ;   &c    le   voila    cependant  d( 
bout.   Il  a  luy-mêmc  éveillé   fon  Vî 
let  ,  5c  par  une  C\  jufte  follicitude  , 
nous  a  donné   cet   avertilTcmcnt  fal 
taire  ,  que  le  Pilote  n'a  pas  grand  fo; 
de  fon  Vaifleau ,  qui  s'en  repofe  fur 
foy    d'un    miferablc  Matelot.     Noi 
voyons  au  (H  les  glorieufesvidboires  qi 
ce  fage  vigilant  a  remportées  par 
puiflànce  de  fcs  veilles  &  de  fcs  foin 
Car  les  paflTions  les  plus  fortes,  les  pi 
redoutables  &  les    plus  artificieufes 
comme    Ci   elles  tcnoient  de    la  natu 
des  fonges  6c  des   phan tomes  ,  fe  d 
Jîpent  avec  le  fomeil  &  les  ténèbres 
6c  abandondent  celuy  qui  veille  ,  poi 
al  1er.  tour  m  en  ter  ces  Ames  pareïïeufe 
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:]m  font  leur  fel-icicé  de  leur  lit  ;  & 
achent  de  continuer  par  un  art  crimi- 
nel ,  ce  qu'ils  ont  innocemment  com- 
iicnce  par  le  bcncficc  de  la  Nature 
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CJui  aime  la  Vertu, méprifc  te 
l    rcfte. 
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l  XP  L  ICAT  I  O  N 

de  U  Centième  Figure. 

L'Homme  de  bien  inccfTammcnt  foûpirc  , 
ourla  Vertu  comme  pour  un  Trcfor. 
il  la  pofTcde  ,  il  a  ce  qu'il  defire  ; 
•ir  iâ  force  feule  il  obtient  un  Empire  , 
on  cherche  vainemêcdcfTusunTrôned'Or. 


ENEREUSE  &  hé- 
roïque paffion  de  fçavoir  , 
c'eft  à  dire  d'cftre  Ver- 
tueux î  Combien  font 
Aaures  &  combien  font 
I  vines  ,  les  refolutions  que  tu  fois 
fendre  à  ceux  que  ru  pofledcs  veri- 

Iblement  !  Ccrre  jufte  exclamarion 
'échappe  en  voyant  ce  Tableau.  Re- 
irdez-le  ,  je  vous  prie  ,  des  mêmes 
:ux  que  je  le  confidere  ,  Se  vous  a- 
mcrez  avec  moy  ,  que  la  SagelTe  , 
la  Science  ,  comme  eftant  les  An- 
:s  turelaires  de  nos  Efprîts  ,  leur  in- 

Z  iij 


i% 


x^         LA  D'OCTRîNE  . 

fpirent  des  pciifccs  dignes  de  la  fublU    f 
miré  de  leur  extraction.  Elles  leur  font 
connokre   qu'il-  nÂy  a  rifrn  dc^  Cv  bas*, 
que  ce  qiic  le  Monde  eftimc    de  plus 
haut  y  ny  rien  de  fi   vil  ,  que  ce   qi^ 
l'^Xmlii'tioYi  &  les  airtrds  p^^ions  d-ér©- 
glécs  nous  oflFrcnt  ,  comme  Igs^  chofcs 
les  plus  precieufes  de  la  vie.     Voyez- 
vous  le  Phijofophc  que  tant  de  Démons 
environnent.  Ils  le  tentent  à  la  vcritéj 
Mais  ils  le  tentent  vainement.  Icy  l'Am- 
bition  luy   prefenrc  un  Thrône.     Là 
uncCoaronne  d*cftince  aux  Vainqueur^. 
Plus  loin  ,  une  Statue  j  Et  pour  dec 
nier  effort ,  la  Pompe  fuperbedu  Trioni* 
phe.    Cependant  ,  il  refufe  égakmeB^ 
tous  ces  prcfcns  ,  ^   leuc  donnant  tt 
jufte  prix^  qu'ils  doivent  avoir  3.  de^nc» 
rc  d'accord  avec  luy-même  ,  que  rou 
tes  ce&  chofcs  ne  font  qucva4iixé.  QiTut 
Thrône  n'cft  qu'un  peu  de  boiseiuich; 
d'Or  de  de  Pierreries,    Qiic  ces  autre 
marques  de  Grandeur  &   de  Pompe 
ne   font  que  des    branches  de  Laurie 
pliées  enlemble,  des  pièces  de  Marbr 
taillé  5,  des    Armes  rompues  8c  atta 
chées  confufément.    Q^  le  Triomph 
même  y   qui   eft   le    dciir  de  tous,  k 
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ratids  Courages  ,  n'eft  qu'un  mélange 
Tibaraffé  Se  déplorable  de  plufieurs 
mocens  enchaînez  ,  d'un  grand  nom- 
re  de  Soldats  infolens  &  criminels  , 
je  Richefles  ravies  à  leurs  juftes  pof- 
'•(Tcurs ,  &  d'acclamations  brutales  d'u- 
e  populace  infenfée. 
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E  XP  L  ICJT  I  O  N 

de  la  huitième  Figure. 

Ce  n*eft  ny  la  fareur  des  Rois  , 
Ny  les  fufFiagcs  populaires , 
Qiii  peuvent  loûmcttrr  à  nos  Loix 
Nf  s  fiers  &  motrcls  advrrlaiies. 
La  Verru  tcuk  a  ce  pouvoir  : 
nie  fait  qu'un  cfciave  rft  Jib;  c  das  Tes  chaînes. 
Qu'un  juftemal-htareux  rit  au  milieu  des  gê- 
nes , 
Et  que  mêmes  la  mort  ne  le  peut  émouvoir. 

1  E  N  qne  vous  ryrz ,  ou 
allez  de  coa.pi.uldi)ce,Ott 
adez  de  difc  ction  y  pour 
forecr  les  fencîmens  que 
vous  donne  la  Nature  cor- 
rompue ,  leks  voy  toutefois  qui  paroLf- 
(ènt  malgré  votis  (ur  voftic  vifage  ,  & 
qui  me  demandent  quel  tû  le  prix  ,  5c 
quelle  eft  la  fplendeur  de  la  Couronne 
que  les  Sciences  &  la  Verru  promcc- 
cnt  à  leurs  Adorateurs,  tl  eft  juftc 
que  je  leur  fatisfafTe  ,  &  qn'ciprés  vous 
lYoii   déjà   dit   pluficurs.  fois  ,   q^uc 
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l'amour  des  Lettres  cft  un  rcracdc  fou»» 
vcrain   pour  les   maladies   de    l'Ame  ^  Ij 
je  vous  montre  la  façon  dont  ce  mer-    p 
vcilleux  Baume  doit  tflre  applique  fur 
nos  différentes  bleiïurcs.  Vous  avczviY 
au  Tableau   précèdent  comme  le   Phi- 
lofophe  a  foulé    aux   pieds  ces  vaincs* 
images  de  Gloire,  que  le  Monde  a  pour 
Tobjet   de  fes    plus  ferieufes    actions.. 
Vous  le  voyez  maintenant  donnant  la. 
Loy  aux  autres  Tyrans  de  l'Ame  ,  ôc 
régnant  avec  empire  fur  les  paffions  8c 
fur  la  Fortune.    Qu^il  fait  beau  voit 
les  ornemens  qui  parent  fon  TriomphCi* 
D'un  coté  les  Palmiers  luy  prefentenf 
amant  de  Couronnes  qu'ils  ont  débran- 
ches ;  Et  de  l'Autre  ,  de  vieux  Chêne»!; 
inébranlables  luy    font  comme  auranr. 
d'images  vivantes  de  fa  confiance  &  de: 
fa  fermeté.    Ce  n'efl  pas  que  fès  enrrc- 
mis  foie nt  abfolument  vaincus  ,  quoy! 
qu'il  les  riennc  dans  les  fers.    La  FoD-i 
tiune  5  toujours  rebelle  de  toujours  au- 
dacieufc  y  entreprend  avec  le   refte  dé 
fes  forces  ,  de  combattre  encore  une 
tbis  fon  Vainqueur.     Pour  en  venir  à 
bout  elle  appelle  les  Démons  de  l'Am- 
bition ,.de  rAvarice  ,  de  dc$  Piaifirs* 
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ta  Pauvreté  ,  quieft  toujours  ravie  des 
defordres  &c  des  confu(îons  ,.  accourt 
là  la  voix  delà  FoLtune5&  produit  aux 
îyeux  de  noftre  Sage  tout  ce  qu'elle  a. 
|dc  plus  hideux.  L'Efclavage  même  , 
irExii  &  la-  Mort  ,  qui  eft  réputée  le 
malheur  de  tous  les  mal-heurs  ,  fe  li- 
guent cnfemble  ,  pour  venir  attaquer 
cette  place, qui  ne  leur  fcmble  pas  im- 
prenable :  Isiais  leurs  attentes  font  vai- 
nes ?  car  r  Amt  de  noftre  Sage  cft  fi  régu- 
lièrement fortlhée,  qu'elle  ne  peut  eltrc 
ny  furprife  f^ï  l'artifice  de  fcs  ennemis  ,, 
ny  emportée  d  aiïaut  par  toutes  leurs, 
forces^  afremt)lée$. 
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Lq  Sage  eft  inébranlable.. 
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E  X  P  L  ICJT  I  O  N 

de  U  neufième  Figure. 

le  Sage,  grand  comme  les  Dieux  , 
Eft  Maiftrc  de  fcs  dcftinées  5 
Et  de  la  Fortune  ,  &  des  Cicux  , 
Tient  les puiflanccs  enchaînées. 
Il  règne abfolument  fur  laTerrc  Scfur  l'Onde; 
Il  commande  aux  Tyrans,il  commande  au  trê-. 

pas: 
Et  s'il  voyoit  périr  le  Monde  ', 
Le  Monde  pcriiïànt  ne  l'étonncroitpas. 

ES  maladies  de  I*Amc  ,' 
&  les  autres  maux  de  la 
vie  yCont  aux  pieds  de  nô* 
trc  Philofophe.  lia  fait 
des  tfclaves  de  fes  Ty- 
tans  ;  Mais  ,  ce  n'eft  pas  aflez  pour 
la  grandeur  de  fa  Vertu.  Il  veut  eftrc 
mis  à  de  plus  difficiles  épreuves  ,  6c 
nous  montrer  comme  il  (çait  refifter 
aux  injures  du  Ciel  ,  &  aux  violences 
de  ceux  qui  font  les  exécuteurs  de  fa 
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colcrc.  Nous  en  avons  des  exemple! 
en  ce  Tableau.  En  fa  plus  haute  par- 
tie, nous  voyons  la  confu/îon  que  pro. 
<iuifent  la  querelle  &leconftlr  dcsdeui 
plus  hauts  Elemens.  Au  deflbus  ,  b 
Terre  ébranlée  par  leur  irapctuofité  , 
fe  détache  .de  foy  -  même  ,  r-et^verfc  a 
qu'elle  porte,  ôc  femble  fc vouloir  en- 
fevclir  fous  fes  propres  ruines.  Plu! 
.bas  paroiflent  les  dére^lemcns  des  paf 
iions  humaines  ,  qui  forit  encore  pi uî 
redoutables.  Icy  ,  un  Roy  menace  : 
^  pour  fatisfaire  à  fon  indignation ,  [ol\ 
qu'elle  foit  jufte  ,  foit  qu'elle  ne  le 
{oit  pas ,  lance  indifféremment  la  fou- 
dre fur  la  refte  de  ceux  qui  font  a« 
^ertbus  de  luy.  Plus  loin  ,  nous  ap- 
percevons  un  grand  nombre  de  Mon- 
itres  couverts  de  la  figure  d'Hommes 
<jui  ne  rcfpirans  que  le  Maflacre  &  U 
defolation  ,  portent  le  fer  &'le  feu  dan: 
une  Ville  forcée.  Mais  parmy  tous  ce: 
jdefordres  ,  que  fait  nôtre  Philofophe- 
Jl.en:  cft  affis  fur  un  iiége  inebi:anlablc 
Ses  Parens  Se  fes  Amis  l'affiégent  ,  & 
|>ar  la  ftupiditéqui  efl: il  commune  aïo 
ilommes,  luy  crient  aux  oreilles ,  qu'ci> 
Êiail  s'évjcilkiiprésuniî  lorjg  ^ifloupiC 
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fement  *,  ôc  qu'il  commence  à  penfer 
à  fa  confervation  ,  &c  à  celle  des  fîens. 
Mais  céc  Homme  veiitablement  Hom- 
me ,  fait  la  fourdc  oreille  à  ces  cla- 
:  meurs  impertinentes.  Il  ne  tourne  pas 
même  les  yeux  pour  voir  qui  font  ces 
importuns  foUiciteurs;  &  perfiftanten 
;fa  divine  immobilité  5  s'attache  tout  en- 
tier à  la  confideration  de  foy-mcme  , 
pcfè  fcrieufement  les  meuvemens  de 
fon  Ame  4  &  tenant  la  balance  égale  , 
attend  avec  une  profonde  paix,  tout  ce 
•que  Dieu  a  xcfolu  de  fa  dcftinée. 
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L'Homme  de  bien  eft  par  toutj 
en  feureté. 
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X  P  L  I C  AT  10  N 

de  la  dixième  F iz^re. 

fnc  Ame  vrayemcnt  héroïque  , 
Trouve  par  touc  des  lieux  de  feurctCj- 
Ec  vit  même  en  tranquilité 
Parmy  tous  les  Monftrcs  d'Afrique. 
te  Sage  <^ui  fçaht  que  la  vie 
N'cft  que  le  cnemin  de  lamorr-. 
Me  craint  jamais  d'aller  au  port 
Où  fa  Naifliric»  le  convie, 

G  U  S    voulez    fçavoîr   ce 
que  leprcfcnte   cet    Hom* 
me  ,    qui   feul-  au    milieu  ; 
d'un  dcfci't    plein  de  Mon- 
(Ires   ,    marche  auflTi   tran^ 
.lillemenx  ,, que.  s'il  eftoit  dans  rallcc 
quelque  beau  Jardin   ,    &   qui  par, 
îc    magnanimité   plus  qu  héroïque  j, 
épiife   le  fecours  qui  luy  eft:  o&rtr,, 
les  Armes  qui  luy>  font  miraculeii- 
menr  envoyées.  ]c  vous  le  dîray  ,  fi- 
nis m'en  follicitei  davantage.     Maïs- 
jicl  befoin  eftiî  que  je  vous  dife  (oBi 

A-  a^ 
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nom  ?  Vous  jugez  bien  à  la  dcfcriptîoii 
que  je  vous  en  fais  après  ie  Peintre  , 
que  c'eft  le  même  Dcmy-Dicu  que  je 
vous  ay  montre  au  dernier  Tableau. 
Là  il  eftoit  adis ,  parce  qu'il  n'eftoit  obli^ 
gé  que  d'attendre  le  pcril.  Icy  il  cft  de- 
bout ,  parce  que  ne  voulant  fe  fcrvir 
d'autres  Armes  que  de  celles  de  la  Ver- 
tu ,  il  cft  obligé  de  marcher  fans  crain- 
te au  devant  des  périls.  Il  ne  fe  détour- 
ne point  de  fon  chemin  ,  pour  y  voir  des 
Dragons  ,  des  Tygres,.&  mille  autres 
Bctes  furieufcs,  qui  tiennent  la  gueule 
ouverte  pour  l'engloutir.  Apprenez  à 
fon  exemple  ,  à  fçavoir  bien  ufer  de  la^ 
vie  ,  de  retenez  ,  comme  le  plus  urilcj 
Précepte  que  vous  attendez  de  noftrcj 
agréable  Etude  ,  que  celuy  là  eft  àj 
couvert  des  outrages  delà  Forrune,  qui 
s*eft  fait  un  azile  de  la  pureté  de  fa 
confcience  ,  &  de  la  connoiCincc  des 
bonnes  chofes<. 
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Qui  foufFre  beaucoup,  gagne 
beaucoup. 
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^f^^f^ip^  p  ^p^p<^p^p^ 

explication: 

de  l'onTieme  Figure^ 

I  On  tient  qu^un  Homme  Hoit  paflcr 
^  Pour  un  lâche  Se  pour  un  infâme  ^ 
J Quand  il  endure  que  fa  femme 
t  -c  coiffe  d'un  pot  à  pifl'er. 
Jocratcs  cependant,  ce  Doûeur  authentique  g, 
i  Soutient  publiquement  que  c'eft  une  Véitu  , 
î  ^uant  à  moi  qui  roûjoursay  craint  d'être  battt- 
I  e  penfc  que  la  choie  cil  fort  piobjcrnatique. 

L  ne   reftc    plus  au  Sage? 
qu'une    vidtoire    à    rem- 
porter  ,  pour    avoir  tout 
fournis    à     Ton     Empire. 
Cette  Pciarurc  vous  fait 
oir   que   cette    dcrmcre     vid-oiie    luy- 
fl:  afluréc  ,   &   qu'il  doit    commencer 
bn  Triomphe.   Mais   clic  vous  le  fait 
^[oir  fous  certaines    figures  ,  qui  poflî* 
nie  vous  paroiïïcntdi  sLnigmcs  japié^, 
fens  defquelles  il  tft  bcioincjue  vô- 
rç  cfprii  fe  travaille  beaucoup.  Nulle* 

A  a  ii) 
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ment.  Il  n'cH:  rien  de  fi  clair  ny  de  (î^ 
connu  ;  ÔC  fans  mentir  ,  je  fais  conf- 
cicnce  de  vous  dire  qui  eft  le  Vcitucux, 
qui  fouffte  fi  conftamment  les  injures 
èc  les  outrages  d'une  méchante  Fwrame. 
Néanmoins  ,  puis  que  toute  rAnciqulrc 
nous  a  propofc  cet  exemple  ,  comme 
le  dernier  effort  d'une  Vertu  confom- 
méc.  Il  n'eft  pas  à  propos  que  nous  paf- 
fions  légèrement  par  deffus.  Sçachez 
donc  ,  que  celuy  que  vous  vo)c'z  au 
martyre  ,  eft  ce  Socrarcs  ,  fi  connu 
par  fon  propre  mérite  ,  5c  par  les  ex- 
travagances de  fa  Femme.  Vous  jugez 
bien  aufïi  ,  que  de  tous  ceux  dont 
THiftoire  Grecque  &c  Romaine  nous 
ont  parlé  ,  il  n*y  avoir  que  luy  qui 
pût  dignement  rcprefenter  le  Perfon- 
nage  qu'il  fair  dans  ce  Tableau.  Con- 
fiderez  comm.e  il  fouffre-  Conûderez 
comme  il  médite  des  chofes  très- dif- 
ficiles ,  Se  comme  pratiquant  ce  qu'i 
médite  ,  il  nous  enfcigne  que  poui 
Texercice  des  Ames  héroïques  ^  il  cf 
necclî'aire  qu'il  y  ait  de  méchante 
Femmes  ,  qui  comme  des  furies  ào- 
mcftîques  ,  ayent  le  foirct  à  la  main 
de  les  blafphcmcs  à  la  bouche  ,   afii 


DES  MOEDRS: 
que  les  Sages  falTcnr  connoîcre  jufqu'oii 
doit  aller  la  véritable  Patience  ,  & 
combien  peut  fouffiir  la  véritable  M ag- 
uan  imité. 
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La  bonne  confcîcncc  eft  invia '"; 
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•  de  la  douzième 

Figure, 

L'innoccAcc  eft  un  mur  d*airain  , 
Que  nul  cfïbrtne  peut  détruire  : 
Le  cœur  où  l'on  la  voit  reluire. 
Ayant  un  pouvoir  fou vcram  , 
Ne  Voit  rien  qui  luy  paille  nuire. 

EUX -là    fe   trompent  ^ 

qui  croient    que  1^  Sage 

affedle  la  Réputation  a^f- 

fl-bien   que  les    Vertus  5 

&  qu'il  ne  s'abftient   des 

liofes  injulles  ,  que  pour  gagner  les 

urs,  &  recevoir  les  applaudiflemens 

e  les  méchans  mêmes  n'ofent  refufer 

mérite.  Pour  faire  paroîtrc  l'erreur 

cesgcnslà  ,  le  Peintre  nous  propo(c 

y  le  triomphe  fecrct  de  l'Homme  de 

-en  ,  &  la  Gloire  cachée  qu'il  reçoit 

:5  témoignages  de  fa  coniciencc.    Il 

Bb 
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ne  pouvoir  nous    le  faire  voii  en  un 

a6tion    qui    rcmoignât   mieux  ,  ny    1  iï 

giandcur  de  Ton    amc  ,    ny   le  mepri  iti< 

qa*il  fait  Se  des  injures  &  des  faveur  A 

de  la  Renommée.    Il  eft  aflis  fur  ui  f'o) 

fiége  (î  folidc  &  G  bas  ,  qu'il  ne  peu  K 

craindre  aucune   chute.   U  cft  appuy  \y^ 

fur    des  Livres  ;  c'cfl:  à   dire  ,  fur  le 

armes  que  la  Sagelîe  fournit  aux  Hom 

mes  ,  pour  combattre  la   Fortune.   I|iiiici 

cft  appuyé  contre  un  mur  d'Airain  ,  qt 

n'eft    autre     que   le    repos    d'Efprit 

qu'on  acquiert  parla  haine  des  vices 

éc  par  la  pratique  des  Vertus.    Voyez 

je   vous  prie  .  avec  combien  d'art   t 

d'efprit  ,  le  Peintre  nous  reprefcnte  au  mo( 

prés  de  luy  cette  dangereufc  vipère 

qu'on  appelle  Renommée,  lllafaitpa 

roître  en  une  pofture  flateufe  ,  &  ave^è 

un  vifagc   charmant.     Elle  montre 

noftrc  Sage  ,  ces  inftrumcns  précieux 

CCS  organes    deccvans  ,  ces  trompette 

infidelles  &  intcre(récs,quitantoft  pu 

blicnrnos  louanges,  &  tancofl  nousac 

cufent  de  toutes  fortes  de  crimes.  Mai 

noftrc  Philofophe,  qui  en  connoît  l'u 

&  l'autre  ufagc  ,  &  qui  les  condamn 

tous  deux  égalçment,  fupplic  cette fo! 
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:  qui  parle  roiijOLirs  ,  de   choifir  une 

lus   noble    Se  plus  hiure  matière   à 

■s  harangues  ,    &  de  fe    taire   d'une 

srfonne  qui  ne  peut  eftrc  connue  que 

!2  foy-mêiiie.  En  fuite,  il  luy  protcllc 

rcc  franchife  ,  &c   cette  flnceiité  qui 

y  efl;  naturelle  ,  qu'il  ne  travaille,  ny 

Dur  acquérir   de  la  Gloire  ,  ny  pour 

/itcr  de  la  honte  ;  &  que  l'image  des 

imcs  qu'elle  luy  prelcntc  ,   quelque 

fforrnc  qu'elle  foie  ,   n'ajoute  rien   à 

iverfion  que  la  Nature  luy  en  a  don- 

':e.    Enfin  ,  pour  la  chafl'er  honnête- 

ent  d'auprès  de  luy  ,  il  luy  déclare  , 

Lie  pourvu  qu  il  puiCc  perfeverer  dans 

nnoccnce  qu'il  s'eft  propofée  pour  la 

1  de  toutes  Tes  a6tIons  ,  il  tient  pour 

différent  tout  ce  que  le  Monde  voudra 

rc  de  (a  vie. 

7*^ 


ID 


BbiJ 


Ï56         LA    DOCTRINE 


Qui  vit  bien  ne  Cïichc  point  fa  vu 
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XP  LI  CJTIO  14 

de  la  treizième 
FigHre. 


L'Homme  die  bien  arcfprît  toujours  act^ 
1  prend  plaifîr  de  l'expofer  en  veuë, 
c  ne  fait  rien  au  Cabinet , 
^l'il  ne  faiTe  bien  d^s  la  rue. 


L  eft  vray  ,  la  véritable 
Sagcfïe  n'cft  pas  enne- 
mie de  la  véritable  Gloi- 
re. Elle  ne  s'attache 
point  fi  fort  à  la  connoif- 
ance  qu'elle  a  de  foy  ,  qu'elle  ne 
afle  beaucoup  de  cas  de  la  voix  pu- 
lique.  -Pour  nous  le  témoigner  ,  un 
e  Tes  Adorateurs  fe  prefente  en  ce 
Tableau  ,  avec  ce  qu'il  a  de  plus  ca* 

B  b  iij 


:i' 


10]'  -LA  DOCTRINE 
ché  j  &  le  découvrant  à  la  Renommée  j 
luy  déclaie  qu'il  ne  refufc  ,  ny  fc»  rc-f 
cherches  ,  ny  fes  cenlurcs.  Vous  dcvcj 
vous  ap[liqircr  cctrc  leçon  d'humilité, 
le  tour  cnfemblc  de  Jufticc  ;  &:  ap. 
prendic  d'un  fi  grird  Maître,  quccouv 
me  vous  ne  devez  point  nffccSter  les  ap. 
plaudiflèmens  &  les  louanges  ,  il  n'cfl 
yas  ftuffi  bien  feant  de  vous  dcioba 
les'  témoignages ,  qu'en  voftre  perfonnc 
la  Vertu  a  mérité  de  la  reconnoifîana 
générale  du  Monde.  Exercez-la  donc, 
pour  l'amour  d'elle  même  ;  mais  n'imi- 
tçzpasces  jaloux  &  malicieux  animaux, 
qui  portans  fur  euxdcs  chofes  qui  nouj 
font  fort  falutaircs  ,  les  perdent  ,  ou 
les  devor^ent  ,  de  peur  qu'elles  ne  fer- 
vent à  la  gucrilon  de  nos  maladies. 
Faites  voir  vos  ;^mes  toutes  nuef 
Souffrez  que  les  Hommes  jettent  leî 
yeux  fur  vofkre  vie.  Permettez  1cm 
de  vous  confidercr  dedans  6c  dehors. 
En  un  mot  ,  contentez  les  curio(itc2 
étrangères  ,  &  trouvez  bon  que  le  Peu 
pie  étudie  jufqu'à  vos  plus  fecrets  mou 
ven)ens  ,  afin  qu'au  moins  vcushflie? 
ccffer    les  injuiles    murriiurcs    de  tani 


et 
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î'Araes  oifives  ,  qui   foupçonnent  du 
nal  en  tontes  les  chofes  fur  lefquelles 
1  ne  leur  cft  pas  permis  d'exercer  Icuts 
jUgcmcns. 
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La  vercu  a  par  tout  fa  recompenfc  {" 
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de  la  quator:(iéme 
Figure. 

Que  tu  procîuis ,  Vertu,  de  fruits  délicieux  5 
Ji^  les  Hommes  par  toy  ,  font  dilîcrcns  des 
Hommes  : 

u  porte  tes  Amans  jufqu'au  dcIàdcsCicuX, 
t  fais  v]uc  tout  ce  que  nous  fommes , 
^ous  les  nommons  nos  Sauveurs  Se  nobDicux. 


Aïs  ec  n'cd  pas  aflcr 
que  la  Vertu  foie  recon- 
nue. Elle  veut  quelque 
chofe  de  plus  éclatant  , 
&  trouve  bon  qu'on  luy 
rnde  Us  honneurs  qu'elle  mérite, 
fôtre  Peintre  luy  fait  juftice  en  ce 
ableau  :  &  luy  accorde  ce  que  fes 
^bles  travaux  exigèrent  de  fa  connoif- 
ncc.  C'cft  pourquoy  ,  il  reprefenrc 
1  de  ces  anciens   conquerans ,  qui» 
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entre  en   Triomphe   dans    la  Ville  de  y'' 
Rome  ,  monté   fur  un  Ckar   d'Or  5c 
ilT voire  ,  couronne  d'un  Laurier,  que 
la  Victoire  de  Tes  propres  mains  ,  îuy 
a  mis    fut   la   tcfte  5    &  précédé  d'un 
grand  nombre  de  Soldats  ,  qui  portent 
avec  pompe  les  dépoiiillcs  des  Eni  e- 
mis  vaincus  ,   &:  les  marques  gloricu- 
fes  de    la    libéralité  du    Triomphant. 
Un   grand  nombre  de  Captifs  environ- 
nent (on  Char.     Ils  marchent  félon  le 
Rang  qu'ils  tcnoicnt  en  leur  première 
condition,  les   Rois  y  font  diftingucz 
de  leurs   fujets  ,  par  la   différence  de 
leurs  chaînes  ^  Ôc  rien  ne  leur  rcfte  de 
toute  leur  Gloire  pafléc  ,  que  le  vairi 
éclat  de   l'Or   ,  donc    leurs   fers   font 
compofcz.     Le    Peuple    cft    ravy    de 
tant  de  merveilles  qui  luy  frappent  la 
veuë  :  Et  quoy  qu'il  ne  doive  cftre  qu< 
le  fpedateur  des  richeflcs    qui  entrent 
en    foule   dans  fa  Ville   ,  il  ne   laifli 
pas  néanmoins  de  les  regarder  comm< 
ficnnes  j  &  rout  impuillant  ,  tout  ml 
fcrablc  5   &  tout  efclave  qu'il  efl:  ,  i 
fe  perfuade  que  la  vie  &  la  mort  ,   1; 
feivitude    &   la  Liberté    des  Nation 
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(ont  les  Ouvrages  de  fon  caprice  , 
5c  l'execuLion  des  Confcils  qui  ont 
elle  re(olus  par  la  pluralité  de  ks. 
fufFrages. 
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l'Eternité  eft  Icr-fruir^de  nci 
études^ 
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EXPLICATION 

de  la  minTlième  Figure^ 

Mnfcs  que  vos  facrcz  myftcrcs 
Changent  ledcftin  des  Mortels  : 
Que  ceux  qu'un  beau  dcfir  confacre  à  vosAutels 
Portent  de  puiffans  caratteres. 
Leur  nom  a  plus  d'éclat  que  le  flambeau  des 

Cieux. 
Le  Tcms  rompt  ,.poU'rleur  plaire,  &  (à faux 

&  Tes  ailes  ; 
£t  quâd  ilsonr  quitclears  dépouilles  mortelles, 
La  G  loire  c«  Fait  autant  des  Dieux. 

A  Vei'tu  n'cft  pas  (â- 
tisfaitc  5  pour  nous  a- 
voir  élevez  fur  un 
Char  de  Triomphe. 
Elle  fçair  que  cet  hon- 
neur cft  tiop  vain ,  trop 
commun  ,  àc  trop  court  ,  pour  être 
la  recompcnfe  de  nos  travaux.  ,  \\ 
n'eft  bon  que  pour  ces  heureux  témé- 
raires ,  qui  après  avoir  hafardé  leur 
vie  avec  fuccez  ,  &  combatu  quelques 
temps  des  ennemis  aifez  à  vaincre,  ac- 
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rendent  de  leur  République  des  rccon^ 
noiiïances  proportionces  à  leurs  labeurs,'- 
Mais  pour  des  Heios  ,  qui  font  route 
leur  vie  aux  mains  avec  des  adverfai*  j 
Tes  prcfque  invincibles  ,  comme  font 
le  vice  &:  Tignorance  ,  il  cft   bien  ju- 
ûc  qu'il  y   ait  des  honneurs  cxtraor-      i 
dinaires  ,  &  que  la  Gloire  elle  même  ; 
les  élevant  bien  haut  au  defl'us  de  la  ;    ! 
tefte  des    Conquerans  ,   les   porte  (lie  |    i 
fes  propres  ailes  d*un  bout  du  Monde  '  \ 
à  l'autre  &   les  montre   aux  Nations  |  J 
avec  une  pompe  qui  tcrnifTe  l'éclat  de 
tous  les  anciens  Triomphes.    C'eft  ce 
qu'elle  fait  en  ce  Tableau.   Elle    con- 
trainr  le  Temps,  malgré  fapuiflance, 
&  fon  envie  ,  de  luy  prêter  la  main  y 
pour  nous  mettre  au  dcfTus  des  cho- 
ies  periffables  ;   Se  publiant  de  ficclc 
en  {îeclc  le  mérite  des   Hommes  Illu'»' 
ftres,  annoncer  qu'ainfi  feront  honorer 
tous   ceux  que  la  Vertu  jugera  dignes 
de  X'èue. 
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La  Vertu  nous  rend  inunortels. 
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EXPLICATION 

de  la  fàXiémt 
Itinire^ 

;La  Vertu  BOUS  arrache  à  la  fureur  des  Parqucsr 
[Icidc  cnlafuivant  cft  monté  dans  les  Cicux  50 
iC  fcs  c-hers  NourifTons ,  foit  Bergers,, fok  Mo» 

11  arques, 
îont  mis  fans  différence  à  la  table  des  Dieux., 


ONNONS    ,    j'c   yoas^. 

plie  ,  à  la  Science  ,  ohj 
(i  vous  voulez  à-  la  Vertu  ,, 
(  car  je  tiens  que  c'eït: 
uoe  même  chofe  )  to-ure: 
,a  Gloire  quelle  a  méritée  ;;  &  lu^^^ 
rendons  tous  les  témoignages  dé  re— 
connoiiiance  qu'elle  doit  juilemcnï  aD- 
tcndre  de  nos  cœurs.  Vous  avez:  vuu. 
€€  qu'elle  a  feit  pour  noiiSL  rendre  l'adi- 
miEation  de^  autres  MonvKycSï     VoycZ'. 

Ce 
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miintcnant  ce  qu'elle  ciuicprcnd  poQi  "" 
nous  élever  jurqu'à  la  condition  des  An«  M 
gcs.  La  voicy  ,  qui  foulant  aux  pieds  1<  là 
Monde,  &  s'élevant  audcfTusdcs  cKo-  '^'^ 
fes  peridablcs  ,  s'envole  dans  Ton  fejom  liio' 
natal ,  &c  dans  ces  lieux  bien  heureux  . 
où  rimmorraTué  luy  prépare  ancCoU' 
ronnc  plus  brillante  &  plus  durable  qui  ^^ 
les  Etoillcs  mêmes.  Mais  elle  n'crt:  pai 
de  ces  beaurcz  qui  fe  paHcnt  au  chan-  ^' 
gement   j   ou   qui   par  un   volontaire 
manquement  de  mémoire  ,    enfcrmcni  ^F 
dans  le  tombeau  de  leurs  Amans  ,  l'a-  w 
mour  que  durant  leur  vie  ,  elles  leui  itvii 
avoicnr  témoignée.    Celle  cy  force  les  fttr 
loix  de  la  nccelîué.     Elle  triomphe  du  mt 
pouvoir  de  la  M,ort ,  comme  elle  a  fait 
de   la   tyrannie  des  vices.  Elle  arrache 
des  mains  du  Temps  ,  les  dépoiiilles  de  4 
fes  Adorateurs.  Elle  defccnd  dans  lcur5 
fepulchres  ,  6c  r'animant  leurs  cendres  , 
die   les   appelle  à  une    féconde    vie    , 
d'autant  plus  dcfirable  ^  qu'elle   n'cft 
fujctrc  ,.   ny    aux    perfecutipns  de    la 
Fortune  ,  ny  aux  foibleires  du  corps  , 
ny  à  cette  rigoureufe  loy  ,  qui  impofr 
la    necefliré  de  mouriv  à  quiconque  re* 
f oit  le  Privilège  dç  vifiç.  MaisnQtfc 
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*cintre  ,  pour  ne  pas  donner  à  la  Ver- 
u  5  des  Amans  qui  fudenr  indignes 
/elle  5  les  a  choius  dans  le  mciileiit 
lecle  5  ôc  parmy  des  Peuples  qui 
aifoient  une  particulière  profcflion  de 
L  fuivre  &  de  Tadorcr.  Il  luy  fait  por- 
cr  au  Ciel  deux  de  ces  premiers  He- 
os  de  Grèce  ,  qui  par  une  magnani- 
nité digne  du  titre d'Enfans  des  Dieux  , 
>iu  pafïe  d'un  bout  du  Monde  à  l'au- 
l'c  ,  pour  en  exterminer  les  plus  cruels 
[tyrans  ,  &  les  monftrcs  les  plus  ef- 
loyables  ,  je  veux  dire  Tignorance  ÔC 
c  vicc,&:  qui  joignant  les  Armes  aux 
.ettreSj  Se  la  Politique  à  la  Morale, 
me  mérité  que  la  Vertu  elle-même  ^ 
es  millen  poilclnon  de  la  gloire  qu'ils 
'cftoient  acquile  par  deux  Ci  belles  &C 
iiffiiciles  voyes. 
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L'Erprit  a  befoin  de  repos. 
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d€  U  dix  -Jej)tiémc 
Figure.. 

Un  travail  contintii,n'ous  cft  un  long  fupplic?^, 
le  bal  qui  dure  trop  ,  lafle  le  plus  diTpos  : 
Il  faut  ménager  à  propos 
Le  temps  qu'on  donne  à  l'exercice  , 
Bt  celuy  qu'on  donne  au  repos. 

ES  Mufès  nous  ont  beau- 
coup donné.  Il  leur  refta 
toutefois  une  libéralité  à 
nous  faire  5  &  comme 
c'eft  leur  coutume  de 
joindre  aux  recompenfcs  publiques  ôc 
immortelles  ,  des  fatisfaélions  particu^ 
liercs  &  fecretes  ;  elles  veulent  que  le 
Philofophe  fe  délafTe  rcfprit  ,  de  dcCr- 
cende  de  Tes  hautes  fpcculations  ,. 
pour  s'abbaifler  jufques  aux  jeux  &aux; 
divertiflemei>5  des  Hommes  vulgaires.. 

C  c  iij 
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Les  voicy  clic- mêmes,  qui  pour  nous-  ' 
en  donner  l'exemple,  prennent  le  frais  |  \ 
dans  leur  agréable  folitude.  Le  fçavanc  |  i 
Dieu  qui  les  conduit  j  a  mis  bas  (on  arc  \  \ 
&z  (es  flèches ,  &  endort  ces  neuf  belles-,  j  : 
fœurs  par  l'harmonie  &  la  douceur  de 
fa  lyre.  Ne  vous  figurez  donc  ,  pas  qur-  | 
l'étude  nous  engage  à  u©  travail  per- 
pétuel 5  Se  que  ce  foit  une  gcne  qui  nous-, 
perfccute  fans  ceffe.  il  veut  des  inter- 
niifîions  ,  des  reprifes  ÔC  des  divertif- 
fêmens.  Il  veut  que  de  temps  en  temps, 
Tefprit  fe  delaffe  de  fes  travaux  ,  de- 
peur  qu'il  ne  vienne  à  fe  rompre  pour 
avoir  efté  trop  tendu.  Mais  il  ne  faut 
pas  que  ce  repos  foit  une  oyiîveté  vi- 
cicufc  ,  ou  un  affoupiflcment  Ictargir 
que.  Ces  dodles  Vierges  le  tcmoîgncnc 
alTcz  par  leur  a(5lion.  Car  bien  qu'elles-: 
paroinént  endormies  ,  elles  font  néan- 
moins delicicufcment  touchées  dudoux< 
chant  de  leur  Condu6leur  ;  &  médi- 
tent même  dans  leur  fommcil ,  des  cho- 
fcs  dignes  d'avoir  place  dans  leurs  plus 
aoblss  travaux. 
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le  Sage  n  eft  pas  toujours  ferieux 
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EX  P  LI  CJTI  ON 

de  la  dix-huitième 
Figure. 


,a  Vertu  n'a  rien  defauvagc  j 
,11e  charme  lesccriirs  par  i'actrakde  Tes  Loix: 
t  permet  juftcmenc  que  l'homme  le  plus  fage, 
afle  l'enjciié  quelquefois. 


OU  S  VOUS  fouvenez  bien 
qu'un  Homme  de  l'auci- 
quité  faifant  une  agréa- 
ble confufîon  des  Vertus 
&  des  vices,  de  Caton  ,  en 
ifoit  ce  Paradoxe  j  Que  ce  Grand 
îomme  pouvoic  rendre  l'yvrognerie 
onorable  ,  pliitoO:  que  d'en  pouvoir 
[ire  des- honore,  je  ne  diray  pas  la 
lême  chofe  de  noftre  Sage  ;  Mais  j'en 

D  d 
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diray  une    qui   c(ï  fort    approchante. 
C'cft  que  le  Philofophc  peut  quelque* 
fois    faiie    le   fol   ,  fans    cclTcr   d  dire 
Sage.  Le  Tableau  que  nous  regardons, 
cft    la   confirmarion    de  cette    vérité. 
Car  les  trois  figiucs  dont  ilcftcompo- 
f c  ,  font  comme  rrois  figures  hieroglifi- 
ques  ,  qui  ne   fîgnihcnt  autre    chofe  ^ 
finon  qu'en  temps  de  lieu  une  parfaite 
Sagefïe    peur    cflte    affocicc  avec    une 
courte  folie  ,  fins  que  Gctre  communi- 
cation  puilTc    luy    eftre    préjudiciable. 
Regardez,  je  vous  prie,  comme  lOc-j 
cafion   fc  prcfentc  elle-même  à  la  Sa- 
geiïè  ,  &  luy  ameine  cette   petite  cn- 
jolijée  ,  qui  déride  les  fronts  ,  échauffe 
la  froideur  de  la  melancholie  ,  délaflc 
rtfprit  travaillé  de    longues   médita- 
tions _,    ôc  fçaic  fî    bien    fe    transfor- 
mer   en   la   chofe   qu'elle  aime  ,  que 
peu  à  peu  elle  devient  une  autre  Ver- 
tu.    Ne  craignons  point  après   une  fi 
folemnellc  permiflîon,dcnous  réjouyr, 
lors    que   roccahon    nous  en  fera  of- 
ferte. Souvenons  nous  que  l'Homme  eft 
Homme  ,  Se  que  ces  continuelles  con- 
tentions d'Efprit,  qui  nous  élèvent  au 
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efTus  de  la  matière  ,  ne  font  propres 
ii'à  CCS  Intelligences  bien-heurcufcs, 
ui  cil  font  entièrement  feparées. 
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La  Joyc  faic  partie  de  la  Sageffe. 
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de  la  dix-neufieme 

Figure. 

t  Sage  fçait  bieBchoifîr  '  " 

c  temps  de  rire ,  &  de  boire  ^ 
tn*oftc  point  a  fe  gloire  T 
)c  qu'il  donne  à  fon  plaifîr. 

^  L  ne  vous  cft  plus  per- 
'^^•^^  mis  de  dourer  de  la  ve- 
^'^J  ciré  que  je  viens  de  vous 
'^  apprendre  ,  puifque  la 
'Kii.iA^  Deefîe  même  de  la  Sa- 
eflè  ne  paroîc  en  cette  Peinture  que 
our  en  rendre  témoi^naene.  Elle  vous 
eclare  par  fon  adlion  qu^elle  n'entend 
las  que  le  Sage  vive  d'une  vie  d'efcla- 
e  5  ou  d'hypocondriaque.  C'eft  à  dire  , 
u'il  ait  toujours  les  rides  fur  le  front  ^ 
rs  larmes  aux  yeux  ,  les    ampoules 

Dd  iij' 
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aux    mains   ,  la   trirtclîc    dans    l'Amr. 
Elle  veut  que  nous  noiisabandonnionS 
jiidicicufcmcnt  aux   plaifirs   honnêtes  , 
&  aux  débauches  fcrieufcs  ;  &  pai  nia- 
nkrc  de   dire  ,  que  nous  laiflant  vain- 
cre aux   charmes  innoccns  du  Dieu  de 
la  joyc  ,  Ôc  des  bons  mors  ,  nous  fai- 
fions  pour  quelque  temps  divorccavec 
les  foins,  le  travail  ,  Ôc  les  ennuys.  Si 
vous   confidcrez    bien  l'action  dont  la 
Decfl'e  des  Sages  nous  offre   fon  Phil- 
tre ,  vous  remarquerez  qu'elle  n'y  mêld 
rien  de  lâche^  rien  de  lafcif  ,  rien  de 
vicieux.      Oii'  diroit  même  ,  tant  elle 
fait  bien  routes  chofcs,  qu'en  nous  fol- 
licitant  aux  plaifirs  ôc  à  la  bonne  chcre  ^ 
elle  nous  excite  à   la  modération  ,  à  \x 
tempérance  3  à  une  façon  toute  nouval- 
le  de  combattre  la  volupté. 
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Le  Sage  rit  quand  il  faut  rire,. 
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\E  X  P  L  I  CJTT  ON 

de  la  njin^ieme  Figure. 

t. 

Ke  fais  point  le  Cenfeur  cîes  libertcz  honKétes. 

Aime  les  Lues ,  les  vers  ,  les  fcflins  &  ks  fèces. 

Sois  diveitiilant.  Sois  joyeux. 

L'cnioué  Dieu  dt  la  table  , 

A  choifi  le  dclcdable  : 

L'utile  &  rimpoitâc  sôc  peur  les  autres  Dieux.: 

ES  PciTonnages  qui  font 
repue  Tentez  en  ce  Tableau , 
executenc  ce  qui  Icui*  efl 
cona mandé  par  la  Sagelïe; 
Mais  ils  ne  font  pas  afTez 
adroits  pour  fuivre  exadement  la  ligne 
qui  leur  eft  marquée,  ils  montent  3c 
defcendenc  incondderément  s  &  font 
voir  qu'ils  ne  font  pas  encore  bien  gué- 
ris de  leurs impcrfc6tions.  En  effet,  les 
vifages  cxtravagans  de  les  allions  bi- 
zarres qui  corn pofenc  cette  Peinture,, 
nous  feroient  croire  qu'il  n'y  a  qus 
des  yvrogacs  communs  en   cette  At- 
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fcmblcr  j  fi  les  difcouis  fciicux  qui  s'y 
tiennent   mal- à-  propos  ,  ne  nous  ap- 
prcnoienc  que  cette  Compagnie  cftbica 
plus  yvre  des  fymécs  de  rcfprit  ,  quel 
de  celles  du  vin.    Au  lieu  que  les  Fcf- 
tins  ont  elle  introduits  pour  donner  du 
repos  à  rtTpiit  ,   ôc  réparer   les  forces 
du  corps  j  ccux-cy  en  font  des  exercices 
fcrieux  ,  &  n'y  laflcnt  pas  moins  leurs 
cntendemens  que  leurs  corps.  Les  uns  { 
fe  querellent   lur    les  plus    impoirans  ; 
points   de  la  Religion.    Les  autres  fe  l 
font  des  armes  des  pots  &  des   plats  ,  j 
pour  deffcndrc  le  parry  des  Sectes  qu'ils 
ont  embraffées.  Quelques-uns  décident 
les  Affaires  des  Etats  ,  comme  s'ils  en 
avaient  l'a   fouverainc  adminiftration  ^ 
partagent  les    Empires  avec  la  même 
facilité  qu'ils  ont  partagé  les  meilleurs 
morceaux  du  Feftin.  Tout  cela  eft  pour 
nous  apprendre  que  chaque  chofeafon 
temps,  ôc  qu'il  n'ert:  pas  moins  ridicule 
de  faire  le  ferieux  dans  la  débauche,  dC 
parmy  le  filence  des  Fcftins  ,  que  de 
faire  des  contes  pour  rire  dans  l'Echo- 
ie des  Philofophes  ,  ou  dans  le  Coiî- 
fcii  des  Princes. 
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a  Vertu  eftrob jet  del'Envîci 


a 
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EXPLICJTION 

de  la  njingt'Umeme  Figure. 

plus  la  Vertu  te  reiid  proche  des  Dieux  > 
Plus  ton  Heftin  cft  fujet  à  l'envie  ; 
Mais  quand  la  Barv"]ue  aura  borné  ta  vie , 
Tes  ennemis  te  voyans  dans  les  Cieux^ 
De  ta  fplcndeur  auront  i'ame  ravie. 

PRE' S  que  noftre  Vcin: 
tre  nous  a  charmé  les  eC- 
prirs  ,  aufïi  bien  que  les 
yeux  ,  en  nous  étalant  les 
honneurs  &  les  plaifir's 
qui  font  deftinez  pour  la  Vertu  ,  ÔC 
nous  proporant  cette  Couronne  d'Im- 
mortalité ,  qui  eft  la  dernière  Se  la  plus 
pompeufe  de  tenues  celles  qui  luy 
font  préparées  ,  il  nous  fait  voir  le 
revers  de  la  medallc  ,  ôc  comme  s'il 
avoir  peur  que  nous  raccufaflîons  de 
nous -avoir  trompez  ,  il  nous  rcpre- 
fênte  l'unique  mal -heur  auquel  cette 
jSKiiic  Vertu    eft   fatalcmenc  aiTujcc- 
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tic.     Vous  la  voyez  a/Ii(e  fur  ce  Cube 
inébranlable  ,  tenant  le   Monde   fous 
fcs  pieds   i   Se  témoignant    par    cette 
Majcftc   héroïque  qui    éclate  dans  fcs 
yeux ,   qu'elle  cft    au    dcfîus  de    tou- 
tes   choies.    Cependant    elle  cfl:   atta- 
quée de  tous  cotez.     Icy   ,   le  Volup- 
tueux   l'accufe   d'avoir    des    auflerirez 
barbares  ,   &    le    plus  fouvcnt    maU 
hcureufcs.    Là  ,   le  Concuiîîonnaire  $C 
Je  Partifan   fc  mocquent   de  fcs   fcru- 
pules  ,  &  de  fcs  defïtnfcs.    Ils  la  nom- 
ment   par   rifée  la  Dccflc  des   Hôpi- 
taux  &    des   gueux  ,   &    luy    repro- 
chent la  miferable  condition   de   tous 
ceux  qui  fuyent  le  change  ,  les  ufurcs  , 
Se  les  autres   exécrables  ,   mais  faciles 
moyens   de  fe   tirer  de  la  boue.    Plus 
loin  ,  un  Traître  luy  impute  à  crime  , 
qu'avant    qu'il    fit  commerce    de  fon    ïlc^i 
honneur  ,   de  fa  foy  ,  Se  qu'il  vendit    '.\é 
sux  Etrangers  j  Ton  Prince    ôc  fa  Pa-   \M 
trie  5  elle  ne  luy  fournifToit  pas  même    \p 
ce  qu'il  avoit  bcfoin  pour  le  faire  lan- 
euir   dans  fa   mifere.    Bref  ,   les  mau- 
vais  Juges ,   les  Ufurpatcurs     du  bien 
d'autruy  ,   les  Tyrans  ,  &  mille  autres 
peftes  publiques  font  tous  icuis  efforts 
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pour  ébranler  la  conftancc  de  la  Vcr- 
kii  ,  Se  renverfer  la  colomne  fur  la- 
quelle elle  efl:  appuyée.  Mais  fi-rofl: 
qu'elle  eft  lad':  de  leurs  blafphémes  , 
lelle  (e  vange  d'eux  par  eux  mêmes. 
La  vieil Icilc  ,  les  maladies  ,  la  recher- 
che des  larcins  ,  en  changeant  la  con- 
idition  de  ces  fccletats  ,  thnngenc  aufli 
leur  langage.  Us  crient.  Us  deman- 
dent mllericoide.  Us  fe  repentent  de 
leur  vie  pafTée.  Enfiii  ils  invoquent  dans 
leurs  mal- heurs  ,  celle  contre  laquelle 
ils  ont  vomy  tant  d'injures  en  leurs 
profperitez.  Us  contelTent  tout  haut  , 
que  la  Vertu  eft  le  feul  trefor  ,  pour 
i'acquidtion  duquel  les  Hommes  doi- 
vent travailler  toute  leur  vie.  Us  mau- 
dident  leurs  lâcherez  ,  leurs  vols,  leurs 
trahifons  ,  leurs  aflaffinats,  5<:  tendant 
les  mains  vers  le  lieu  où  la  Vertu  s'eft 
retirée  ,  la  conjurent  de  prévenir  leur 
defcfpoir  ,  ou  du  moins  pour  fa  ven- 
geance ,  d*a{fillcr  aux  tortures  don& 
leur  more  eft  accompagnée. 
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L'Envie  cedeà  laMort  feulement. 
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: XP  L  ICA T I O  H 

de  la  njingt-deuxieme 
Fi(mre.. 

o 

lie  cruel  Monfirc  de  l'Envie 
Suit  les  Grands  Hommes  pas  à  pas  5 
Et  ponr  avancer  leur  trépas , 
Hazarde  incefl'amment  leur  rie. 
Mais  quand  par  Tcxcez  de  fa  rage  , 
Leurs  jours  ont  éteint  leur  flambeau  j . 
Il  arme  contre  loyfon  perfide  conragç^, 
Ec  tombe  mort  au  pied  de  leur  TombcaG; 


.  E  Tableau,  qui  eft  la 
'i  confirmation    du  pré- 
cèdent ,    vous    afïure 
que  la  vérité  qu'il  ea- 
Teigne,  eft  auffi    vieil- 
le   que    le    Mondé  ; 
5c    qu'au    mënie   inftant    quil    y  eut 
les  Hommes  fur  la  Terre  ,   il  y  euE 
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de  l'envie.  Hercules  ,  ce  Héros  qui  U 
dompta  les  Mondrcs  qui  paroifTcn;^  iy 
les  plus  indomptables  ,  ne  peut  nean»  ,jj^; 
moins  eftre  viéloricu)^  de  ccluy  qut  iL 
l'obligea  de  tourner  Ion  propre  coûta-  \  , 
ge  contre  luy-memc.  Cela  cftant  ^  I  i 
il  faut  croire  qu'il  n'y  a  qu'un  bras.!  ; 
qui  foit  capable  d'ccrafcr  la  tcfte  ' 
de  ce  Serpent  j  &  que  de  toutes  les. 
armes  qui  ont  efté  employées  pour  le 
vaincre  ,  la  Faux  de  la  Mort  cft  feu- 
le afTez  tren chance  ,  pour  finir  la  def* 
rince  de  cette  Hydre  rtnaifTanre.  No- 
tre Peintre  a  fort  ingcnieufcment  exé- 
cuté cette  penféc  ;  car  nous  faifanr 
voir  l'ancien  Alcide  ,  qui  foule  aux 
pieds  le  Serpent  prodigieux  des  Ma- 
rets  deLerne,  il  nous  veut  apprendre  > 
que  (î  la  Vertu  eftoit  afiicz  foitc,  pouc 
trion:>phet  de  la  rage  des  Envieux  ,  il 
n'y  en  a  jamais  eu  qui  dût  préten- 
dre à  cet  avantage  ^  comme  celle- 
d'Hercule  j  Cependant  ,  ce  Liberateuif 
du  Monde  ,.  ce  prodige  de  Valeur  ^ 
auffi  bien  que  de  juftice  ,  tenta  mil- 
le fois  en  fa  vie  ,  cette  grande  a  van* 
turc  ,  Ôc  la  manqua   mille  fais  y  ÔC 
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Lctnble  nous  dire  par  fon  adion  ,  qne 
fans  le  fecours  de  la  mort  ,  il  n*eûc 
iamais  compté  l*Envie  encre  les  Moni' 
[Ires  qu'il  a  domptezo 


E  e  i j 


5}o        LA  DOCTRINE 


La  Vertu  triomphe  d< 
ennemis. 
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EXTLICJTION. 

de  la  njing-troifieme 
Figure.. 

'Amans  de  la  Vertu  ,  dig"cs  Enfans  des  Dieux 
A  qui  tous  les  inéchans  ont  déclaré  la  guerre  ^^ 
Vous  ne  combattez  fur  la  Terre  , 
Que  pour  triompher  dans  icsCicûx,. 

O  M  M  E  ce  n'eft  qu'après. 
\'  la    CGiirfe    achevée   ,    que 
h  l'on     couronne     le     Vain- 
queur    ,     ce      n'cft     auiïi 
c|u'aprés  la    fin  de  la  vie  , 
que  le    Vertueux    reçoit   fa  véritable 
rccorRpenrc.      Voicy  comme  un   petit 
crayon    du     glorieux    triomphe    que 
le  Ciel  promet  à  la  Vertu  confommée. 
Elle     paroift    viâ-oricufe   de    tous   Tes 
ennemis-.      Elle     eft    revêtue-    de    Tes 
armes   de   parade.   Elle   eft  environnée 
d'autant  de  trophées  qu'elle  a  défait. 
de  differens  adverfaires  j  Ôc  foulant  aux 

E  e  ul 
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pieds    ce  grand    ôc     difficile   obfladc 
que  l'on  nomme  Fortune  >  elle  cclatc 
de   ioye  &  de  gloire.     Vous  la  voyez  J 
aufliî  bien  haut  clcvce  au  dcfTus  de  cet- 
te Région    mal-  hcureiife  ,  où  Ton  ir-^ 
reconciliable  ennemie  a  pofé    les  bor- 
nes de  Ton    Empire.    Elle    règne  abfo- 
lument  dans  le  Ciel   ,  &  dirpofe  fou-j 
veraincmenr  des  Couronnes  ,  des  Scep- 
tres 5   &   des   autres  marques  de  cette 
juftice  ôc  Tuprême  grandeur  que  nous  ne 
pouvons  acquérir   que  par  la  connoif- 
fânce    des    belles  chofcs  ,   &    par   la. 
pratique  des  bonnes.     Excitons    nous 
les  uns   &   les  autres  ,  je  vous  prie  , 
à    la    méditation   d'une    fi    belle    ma- 
tière.   Voyons  ce  qne  les  Rois  mêmes 
font  en  Terre.  Confiderons  ce  que  les 
Vertueux    font  au   Ciel  ;     &  par   la 
,  comparaifon  des   uns    6^    des  autres  , 
appliquons   nous  ferieufcmcnt   à  l'ac- 
quificion  d'un  bien  .  devant  lequel  le 
trt  ror  de  tous  les  Crefus  ,  &  la  puif- 
Cmcc  de  tous  les  Alexandres  »  ne  font 
que  boue,  vanité ,  folbieflù  de  fumée. 
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Rien  ne  dure ,  afin  que  toucdurel 
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E  X  P  L  ICJT I O  N 

de  la  njin^-matneme 
Figure. 

Le  Temps  qui  produit  les  Saifons  , 
es  tient  l'u-ne  à  l'autre  enchainées  ; 
Et  le  Soleil  marchand  parfcs  douze  Maifons^ 
Renouvelle  les  Jours  ,  les  Mois  &  les  anaécs. 
Il  n'encrt  pasamfî  dudellinde  nos  jours, 
Qiaad  la  Parque  en  borne  le  cours  , 
Nous  entrons  dans  des  nuits  qui  ne  font  point 
bornées  "^ 

Aïs  avant  que  d'arriver  à 
ce  comble  de  Gloiie  &  de 
^  Fclicitéjii  faiu  que  l'Hom- 
me fe  dépouille  de  ce  qu'il 
a  deterrcftre.Ii  fiuc  qu  ila- 
sandonne  l'habiliement  qu'il  a  receu  de 
la  Morraliré  ;  &  qu'il  accompUifc  la 
:ourre  qu'il  commença  le  jour  qu'il 
'int  au  Monde.  C'eft  poLuquoy  noftrc 
Peintre  a  mis  immédiatement  après  le 
Triomphe  de  la  Vertu  ,  celuy  du  Temps 

F  f 
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ëc  de  la  Mort,  l^our  nous  le  rcprcfcn-  ^i 

ter  au    naturel  ,    il    cxpofe  d'abord  )  m 

nos  yeux  ce  Tableau  de  l'Année  >   8c 

par  confequent  celuy  de  noftrc  vie.    Le 

Printemps   paroîr   le  premier  ,  commclou! 

ic  plus  jeune   Se  le  plus  beau.    L'Ere 

le  (uir  ,    plein  de  vigueur,    &  de  feu, 

L'Automne  marche  après  ,    chargé  de jui 

Tes  fruits  &  de   fcs  plaifîrs  de  peu  de 

durée.  Finalement  ,  l'Hyvcr  parcfTeux, 

foible  ,  languiflant  ,  8>c  accablé  de  vicilf 

lefTe  ,    fait  rous  fes  efforts  pour  ne  fc 

pas  éloigner  de  ceux  qui  le  précèdent. 

Le  Temps  ,   comme    un   petit   Demoa 

qui  vole  jour  &  nuit  ,  eft  au  dcfliis  de 

la  telle  de  ces  quatre  diffcrens  AfTociez. 

Il  marque  leur  courfe»   Il  prefcrit  leur 

marche  ,    &  les  faifant  retourner  d'oà 

ilseftoient  partis  ,  les  condamne  à  des 

vicifîitudes  ,  qui  ne  finiront  qu'avec  le 

Monde  ,    quoy   qu'elles  finiilcnt  tous 

les  jours.  Cette  reprefentation  nous  en- 

fcigne,  qu'il  faut  commencer  dés  nôtre 

jeunefl'c  à  fuivre  la  Vertu;  c'eft  à  dire^ 

à  ménager  le  Temps  qui  vole  inccfTam- 

ment  ,    &  qui  nous  portant  d'un  âge 

à  l'autre ,  avec  unevîr^fl^  plus  furpre- 

nantc  que  celle  même  des  Eclairs ,  nous 


i 
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|:on<îuir  imperceptiblemenr  à  cet  infiant 
horrible  ,  où  fe  fait  la  difîblution  de 
jious  même.  Soyons  (enfiblcs  à  ce  grand 
kvci  tifl^ment  ;  &  c(Tayons  autant  qu'il 
tous  eft  poflible  ,  de  ne  pas  perdre  la 
plus  petite  partie  d'une  chofe  qui  dure 
î  peu  ,  Se  qui  nous  eft  (i  importante, 
jouis  que  d'elle  dépend  lapofTeflîon  delà 
gloire  qui  vient  de  nous  eftre  propoféc* 
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Tous  les  Siècles  ont  €u  leurs  vices. 
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fe  XP  LI  CATI  ON 

de  la  'ving-cinqi 
Figure. 


r-cinmiême 


In  vain  Tobjct  affreux  Hcs tourmcns ctcrnels> 
Fait  peur  à  tour  ce  que  nous  fommes. 
Tant  ^]uc  la  Terre  aura  des  Hommes  , 
-c  Ciel  verra  des  criminels. 


O  I  C  Y  le  Temps  à  qui 
noftre  Peintre  a  rendu  (a 
première  figure.  Il  nous  dé- 
clare en  ce  Tableau  ,  que 
volant  d'un  (ieclcà  l'aune  , 
.  entraîne  avec  foy  tous  les  vices  de 
ous  les  mal  heurs  qu'il  rencontre  dans 
a  rapidité  de  lacourfe.  Les  petits  De- 
nons  qui  l'accompagnent  ,  font  bien 
ifes  du  changement  qu*il  leur  propofe  ; 
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&:  À  voir  leur  contenance  enjouée,  ottlP 
diroit    qu'ils  ont  quelcpc  connoillancc 
de  l'avenir  ,  &c  qu'ils  (ont  affurcz  que- 
plus  le  Monde  vieillira  y  &:    plus  leur» 
forces  renouvelle' ont.  Mais  ,bien  qu'ils 
aycm     commencé     de    régner     dés    le 
commencement  des  Siècles  ,  il  cft  tou« 
tefois  au    pouvoir   du    Vertueux  ,   àé{ 
leur  arracher  un  Empire  où  ils  fe  font 
Cl  bien  établis.    Il  faut  que  ce   Demy- 
Dieu  5  pour  remporter   une  (i    grande 
victoire  ,  falTc  refolution  de  combattre 
inceiTammcnr.     Car  ,    encore  que   ces. 
Tyranneaux  (oient  fouvent  chaflcz  de 
leur  Trône  ;    ils  y  remontent   prcfque- 
aufll  toft  en  d^pit  de  leurs  Vainqueurs  ^ 
&  trouvent  autant  de  complices  de  leut 
ufurpation  ,  &c  autant  de  deffenfcurs  ^ 
que    la  Vertu  leur  peut   fufciter  d'en- 
nemis.  Soyons  du  nombre  des  derniers. 
Prenons  les  armes  fous  la  conduite  d'un 
fi    digne    General.     Faifons    voir    an 
Temps  Se  aux  Vices  ,  que  nous  avons 
afTez  de  cœur  pour  les  combattre  tous 
enfemble  j   &  que  malgré   la  trahifon 
de  ceux  même  qui  nous  devroient  être 
les   plus  fidclles  ,    com  me  cftant  une 
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tîe  de   nous  même  ,  nous  fortirons 
vicftoricux  du  combat  où  ilsjious  ont 

engagez. 
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Il  faut  s'accommoder  au  Temps* 
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E  X  P  L  ICAT  I  ON 

de  Unjtng-Jîxieme 
Figure. 

Les  Hommes  légers  &  flottans  , 
Perdent  toujours  Jeur avantage. 
Aufli  n'appartient- il  qu'au  6agc  > 
De  fçivoir  bien  prciuire  Ton  Temps. 

N  G  O  R  E  que  le  Temps 
foie  le  perpétuel  ennemy 
de  la  Vertu  ,  ncantmoins 
nous  ne  devons  pas  tou- 
jours le  confîderer  comme 
tel.  S*il  reng.qge  dans  des  grands  dan- 
gers ,  &  rcxpofe  à  la  fureur  de  di- 
vers Monftres  ,  il  eft  bon  de  croire  que 
c'cfl:  autant  pour  la  couronner  que  pour 
a  perdre.  Tela  cftant  ,  il  ne  faut  pas 
g[ue  nous  foyon^  incefTammenc  aux 
mains  avec  luy  ,  &  que  fins  ceflc 
lous  luy  difioiis  des  injures,  le  Sage 
peut    fore    bien   s'y  accommoder.     Il 


'',' ,/:  \>'  ;'; 
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peut  fc  (civi    dcliiy   contre  liiy  mcmc 
&  s'ilcft  permis  de  Icdire  (ans  bla(phc»  .  If 
me  5  il  dt  capable  d'iniiicr  TElpric  crer- 
ncl  qui  l'ccbuc  ,    &  tirer  le   bien   doi 
mal  mcmc.  Pour  en   venir    là  ,  il  n'ed; 
pas    bcfoin   d'autre  chofc  que  de   faire,} 
uncrres-cxnâ-c  diftindkion  du  Temps  5cV 
des  Vices  qui  Taccompagnent.     Car  ,.| 
pourvu  que   nous  ayons  TadrcfTe   d'ar- 1 
rcccr  ce  Prorhéc,  nous  l'obligerons  ai- 
fément  à  nous  accorder  tout  ce  que  la 
Vertu  veut  que  nous  exigions  de  luy  : 
î^ous  luy    ferons  payer  avec  ufurc   les 
drcits  de  noftre  hofpitalité ,  ti  le  force- 
rons de   nous  porter  en  dépit  qu'il  en 
ait  ,  dans  le   fe'our  éternel    où    nous 
tiouvcions    noftre  caiifeivarion   &:.  fa. 
Euine, 


\ 
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Ne  regrette  point  le  Temps  pafle. 
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EXT  LI  CJTI  O  N 

de  la  ving-Jeptieme 
FwrCs 

Sans  te  plaindre  du  Temps  qui  coule  comme 
Tonde  $ 
Ufe  bien  de  celuy  que  tu  tiens  ei  ta  main. 
Tu  n'as  qu'un  jour  à  toy.  Car  pcuc-cfire  de- 
main , 
La  Mort  te  forcera  d'abandonner  le  Monde. 

E  Vieillard  qui  nous 
cft  figuré  dans  cette 
peinture  ,  a  fait  ce  que 
nous  venons  de  dire, 
lia  bien uTé du  Temps; 
['ayant  receu  pour  fbn 
hôte  ,  il  en  a  tiré  tout  ce  dont  il  a 
crû  avoir  befoin.  C'ert:  auflî  de  fore 
bon  cœur  qu'il  le  lailTe  fbrtir  de  (a 
Maifon  i  parce  qu'ayant  vécu  plufieurs 
années ,  Se  par  manière  de  parler  ,  vieil- 
ly  tous  deux  enfemble  >  ils  ont  appris 
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l'un  de  l'autre,  que  leur  locictc  ne  pna-    li 
voir   edrc  ctcriiclle  ,    &   que   toit   on 
tard  ils  fe  vcriokm   icduirs  à   la    ne- 
cellité  de  fc  feparcr.     Cet  H6:c  (âge  & 
courtois ,  voyant  que  l'hruie  de  leur  fc- 
paration  tftoit  foiiiiéc,  luy  a  de  bonne 
grâce  ouvert  la  ipnnc  de  ion  k)g's  ;  & 
lans  fe  pjnindic  de  Ton  départ,  (cinblc 
hiy  témoigner  ,  en  luy   difant  adieu  , 
le  contentement  qui  luy  rcftc    d'avoir 
loge  un  fi  docile  &ci\  fidèle amy.   Cccy 
n'eil  fi  artiftcmenc  reprelcnté  ,  que  pour 
apprendre  aux  Ames  foiblcs  &  timides, 
à  fe  guérir  de  cette  vaine  répugnance 
qu'elles    font    paroître   toutes  les  fois 
<jue  le  Temps  leur  redemande  ce  qu'il 
leur  a  prefté.  Certes  ,  il  nous  eft  hon^ 
tcux   d'cftre  des  dépofiraires   de   mau- 
vaife  foy  ,  de  nous  faire  chicaner  poux 
rendre  ce  que  l'on  nous  a  baillé  en  gar- 
de, &  vouloir,  s'il  nouseftoit  poflible, 
nous    enrichir  de  ce   qui    n'^fl:  pas  à 
nous.    Cependant ,  c'eft  le  n)auvais  pro- 
cédé de  CCS  itifcnfez  ,  qui  fe  voyant  à 
la  fin  de  leur  vie  ,  importunent   Diea 
&  les  Hommes  ,  pour  obtenir  des  dé- 
lais, &  différer  le  payement  d'un^  dette 
à  laquelle  ils  font  condamnez* 
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Il  n  eft  rien  fi  court  que  la  vie.  I 
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M  X  P  L  I  CATl  O  N 

de  la  njin^mtième 

Figure.. 

r.ranc  d'Ambition  &  d'Envie  3 
Pauvre  Mortel,  paircuncvic. 
Que  la  Mort  talomnc  dt' prés. 
Peu  de  cl-iofe  (uffic  au  Sage; 
lit  pour  faire  un  petit  voyage. 
Il  ne  faut  pas  de  grands  apprêts.. 

OlCY  le  fupplîce  au- 
quel font  condamnez  ces 
Hôtes  indifcrets  ,  qui  veu- 
lent retenir  par  force  ,  le 
Temps  qui  s'en  veut  aller. 
Gar  cet  impatient  qui  ne  peur  (ouf- 
frir  de  conti  ainte ,  voyant  la  force  qu'on 
luv  fait  pour  rariêrer  ,  fe  chmge  en 
un  fier  ennemy  j  &  au  lieu  qu'if  avoîf- 
toûioLirs  paru  agréable  &  complailant ,, 
il  devient  fâcheux  &  ciucl  ,  Ô^  ne 
dbnne  à  fbn  hôte  5  que  de  triftes  ôc: 
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hmcftcs  marques  de  (a  prcfcncc.   Vous, 
voyez   comme   d'abord    il    exerce    une 
iiiluporcablc   tyrannie    dans    les    lieuxi 
où   on  l'enferme    ;    $c    comme  3    pouri 
confcrver    la    liberté    qu'on    liiy  veuq 
ravir  ,  il   retranche  à    Tes    Geôliers 
routes   les    chofes  ,   en   la    compag  ie 
defquelles  il  avoir  trouvé  la  vie  (i  char- 
mante &   Cl  dchrablc.  D'un  côté  s'cn- 
fuyent  la  Jcunciïe  ôc  la  beauté  ,  qui  ne 
fçauroient  cftre  fcparées.    De  l'autre  , 
fe dérobent  !e  Reposa  le  Sommeil  ,    ôc 
les  Amours  Ce  voyans  pourfuivis  de  ce 
vieux  Tyran  ,  prennent  leur  vol  droit 
vers  la  Jeunefïc  &c  la  Beauté ,  qui  {ont 
leurs  véritables  Amantes.  Q^iie  croyez- 
vous    que    deviennent    les    hommes    , 
quand  ils.  Ce  confiderent  dépouillez  de 
leurs  plus  belles  parties,  ôc  revêtus  de 
qualitez  (î  contraires  à  leur  nature,  que 
ce  font  autant  d'ennemis  domeftiques  , 
&  de  bourreaux  qui  les  tourmentent  ;: 
Certes  ,  ils  Ce  repentent  jour  &  nuit 
d'avoir  différé    la  fin  de   leur  vie  ,  & 
pour  l'avoir  trop  follement  aimée  ,  de 
s'eftre  expofez  à  Ces  fupplices,  qui  leur 
font    continuellemenr  fouhaitter  cette 
longue   indolence  ,  dont  la  Mort  efl 


accompagnée. 
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Tout  fc  pertavcc  le  Temps. 
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E  XP  L  ICAT  I  O  H 

de  la  njmgt'neufiéme 
Figure. 

Roy-  d'un  Soleil  invifibic. 
Pompe  de  la  Nature  ,  Enchantement  des  ycUX, 
Beauté  qui  de  l'Amour  rend  Je  trait  invifible  ; 
Il  eiî  vray  ,  ton  Empire  cft  grand  comme  les 

Gicux 

Mais  ne  te  flatte  point  du  pouvoir  de  tes  char- 
mes : 
Ne  vante  point  les  feux  :  Ne  vante  point  les, 

armes  j 
Dont  tu  dcfoles  Tllnivers. 
TupaiTerasun  jour  par  le  ciseau  des  Parques  ; 
JEt/î  de  tes  appas,  il  rcfte  quelques  marques  , 
Ce  ne  fera  que  dans  nos  vers. 


E  Temps  n'a  fairque  me- 
nacer dans  les  Tableaux 
que  nous  avons  vus  En 
ccluycy  il  commence  à 
exécuter  Tes  menaces. 
Comme  il  voie  que  l'on  ne  veut  pas  le 

G  g  ii) 
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laifTcr  partir  de  bonne  grâce,  il  fait  vio- 
lence à  la  prifon  ,  &  brifant  tout  ccqui 
l'enchaîne  ,  il  tourne  Ces  armes  cruelles 
&  vidoricu Tes  contre  ce  qu'il  a  le  mieux 
aimé.  Il  Te  fait  autant  de  vidimcs  , 
qu^l  y  a  de  belles  chofes  dans  le  Mon- 
de. La  Force  des  Héros.  L'Eloquence 
des  Orateurs.  La  Beauté  des  Dames , 
ont  aufli  peu  de  charmes  pour  vaincre 
cet  ennemy  public, qu'en  ont  les  Dia- 
dèmes,  les  Trônes  ,  &:  les  autres  objets  \tÉ 
de  l'Idolâtrie  de  petites  Ames.  Tout  '  < 
ployé  fous  ce  Tyran.  Tout  cède  à  fa.  | 
cruauté.  Les  prières  y  font  inutiles. 
La  Force  n'y  peut  rien  i  &  comme  Ci< 
ce  ne  luy  eftoit  pas  afTez  de  nous  dé-» 
truire,  il  ajoute  l'infolence  delà  moc- 
querie  à  la  fureur  avec  laquelle  il  nous 
tourmente.  Il  fait  defcendre  la  Vicil- 
lefleà  fonfccours,  fansqu'il  en  ait  be- 
foin  ;  3c  nous  laprefenrant  comme  celle 
qui  ne  nous  doit  quitter  qu'avec  la  vie , 
il  nouscn  parleavec  un  foûris  mocqueur 
&  nous  jure  ,-quc  nous  nous  ti  ou  verons 
fort  bien  d'une  fi  fage  ÔC  li  diveitifïan- 
tt  compagnie. 
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Philofopher  ,  c'eft    apprendre  x 
mourir,. 
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E  X  P  L  I  CJTIO  N 

de  la  trentième  Fi^t^re. 

o 

Ce  qui  n'eft  pas  en  ta  puiflancc  , 
Ne  doit  point  troubler  ton  repos. 
Tu  balance  mal- à  propos  , 
Entre  la  Crainte  &  rEfpcrance. 
Laiffe  faire  Is  Ciel.    C'cft  ton  Maiftrc  &  ton 

Roy  i 

Er,4Upporte  avec  confiance. 
Ce  qu'il  a  refolu  de  toy. 

E  S  Sages  vulgaires 
croiront  avoii  fatisfait 
au  nom  de  Sage,  s'ils 
conâdercnr  les  révolu- 
tions des  chofes  com- 
me nous  venons  de  les 
confîderer  ;  &  s'ils  attendent  leur  derniè- 
re heure,  (ans  (e  donner  la  peine  de  la 
prévoir  &  derérudi^r.  Mais  laStoïque, 
'eftàdire,  le  Sage  parfait  &c  confom- 
mé  ,  fe  demande  à  foy-même  où  Je 
mené  la  vieillefle  j  &  comme  avec  des 

H  h 
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lunettes    d'approche  ,  va  jufqucs  dans  fc 
le  Ciel  découvrir  le  (ecrcc  de  (a  Dcfti- 
née.    Il  fc   familiarifc  de  bonne  hcuic 
avec  la  Mort. Il  fc  fouvicnt  qu'il  a  mille 
fois  oiiy  dire  au  grand  Zenon  ,  que  la 
vie  du  Philofophe  ne  doit  efVre  qu'une 
continuelle  méditation  de  la  Mont.  Vous 
le  voyez  aufli  ,  qui  paroîr  (i  attentifs 
fi  calme  au  milieu  de  tant  de  fujcts  de 
troubles  &  d'agitations  ,  qu'il  ne  s'a-  ^ 
bandonne  ny  à  rcfperance  ,  ny  à  la  ctain»  | 
te.  Il  a  refprit   tout   entier  occuppc  à  i 
la  contemplation  de  cette  main  jufte  ,  | 
mais  inflexible  ,   qui    du  haut  du  Ciel  ; 
tient  les  cifeaux  dont  le  fîldenoftrc  vie  | 
doit  eftte  couppé  ;  5c  pour  éviter  toute  { 
furprifc  ,  il  y  tient  les  yeux  de  l'efpric  \ 
continuellement  attachez  ,  afin  de  voir  ! 
quand  elle  fermera  l'inûrument  fatal,  ! 
qui  doit  le  délivrtr  de  la  fervitudc  de  | 
la  matière. 
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La  Vicillcflc  a  fes  plaifirs. 


J 
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êuunnu  nnunu 

EXPLICATION 

de  la  trente-unième 
Figurer 

Roy  des  avantures  humaines, 
Qjn  fais  nos  amours  &  nos  haines  5 
Temps  fous  qui  les  plus  forts  font  enfin  abatus^ 
Que  tes  bontez  nous  font  propices  , 
Quand  tu  nous  ôtcs  les  délices , 
Tu  nous  fais  aimer  les  Vertus*^ 


OICY  donc  la  Vieil lelTe 
que  le  Temps  a  fubtile- 
mcnc  introduite  en  la  com- 
pagnie des  Hommes.  Les 
uns  s'en  derefperent.  Les 
autres  y  font  infcniibles.  Mais  le  Soge 
qui  fçait  que  patelle,  il  doit  parvenir  à 
£es  plus  hautes  Dignicez,  la  reçoit  de 
bonne  gtace.  Il  luy  laifTe  la  conduire 

H  h  iij 
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de    fi     Famille.      Il    liiy   pcimct  d*cn 
chaflcr  ce  qui  liiy  déplaît:  ,  ôc  d'y  faû  . 
rc  venir  ce  qu'elle  trouvera  bon.  Vous  r 
voyez  auflfi  la  Vicilicfll*  ,    qui   fcmblc 
cajollcr  ce  (agc    Dccrepit    j  bc  qui  luy 
re montre  Avec  adrtflc  ,  que   déformais 
il  ne  doit  plus    pcnfcr   aux  pUifirs  du. 
Goûc ,  du  Toucher ,  &  de  la  Vcuc.  Elle. 
luy  fait  auÛi  chalTer  de  fa  compagnie  J 
ces  Démons  importuns  &  voluptueux^' 
qui  régnent  fur  nos  partions  5   &  l'o- 
blige de  Elire  un   éternel  divorce  avec 
la  chair  3c  le  fang.      Noftrc    Sage  qui 
connoîc   Ton    artifice  ,  cft  ravy    de  s'y 
laifTcr  prendre,  &  de  renoncer  pour  ja- 
mais 5  à  des  plaifîrs  qui  font  indignes 
de  fon  âge.     Il  tourne  au(îi   volontai- 
rement la  tefte  de  l'autre  codé  -y  Se  ar- 
rête   (a    veuë   débile    fur   des    bcautcz  j 
bien  plus  capables  de  le  contenter  que 
celles  qu'il  a  perdues.    Au  lieu  de  l'a- 
mour des  choies  corruptibles   ,  il  s'at- 
tache à  la  pourfuite  des  étemelles  ;  ôc 
au  lieu  de  prêter  l'oreille  aux  follicita- 
tions    de  la  Volupté  ,  il   n'écoute  que 
la   Prudence  ,   que   la  Modération    ôc 
que  les   autres  Vertus   ,    qui   peuvent 


fiine 
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d'une  chair  caduque  de  d*une  fViaticrc 
toute  ufée  ,  en  faiic  une  toute  nouvel- 
le dû  toute  iminortelle. 
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Ne  t'informe  point  de  l'Avenir. 
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EXPLICATION 

de  la  trente-deuxième 
Figure. 

Scrutateurs  des  chofes  futures;» 
Ennemis  des  Secrets  divins  ; 
Ne  confultcz  plus  les  Devins  , 
Pour  apprendre  vos  avantures. 
L'Art  cft  faux  &  pernicieux  , 
Qm^  dans  les  grands  chiffres  des  Cieux^ 
Groit  découvrir  no?  d'cftinéesv 
Dieu  Icul  comme  Roy  des  Humains  r 
Tient  le  conte  de  ros  années  , 
Xt  le  deiVin  du  monde  cft  l'œuvre  de  fcs  mains. 

O  U  R  un  Sage  que  vaus 
venez  de  voir  ,  vous  al- 
lez eftie  environnez  d'un 
grand  noinbie  de  foux. 
Le  Sage  a  prévu  fa  fin , 
&  en  a  confîdere  le  moment  avec  joye. 
Voicy  des  infenfez  quifc  defcfpeient  au, 
fçui  nom  de  la  More ,  &  qui  pour  ten- 
ter les  moyens  de  l'éviter,  s'abandon- 
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ncnr  à  toutes  les  foibltfîls  &c  à  toutes      F^™' 
Jes  fupcrftitions  ,  que  la  fourberie  &      vlij 
l'erreur  ont  introduites  dans  le  Monde.       ton 
Vous  voyez  au    lieu    le  plus  cmincnt 
de  ce  Tablca*!  ,  un  vieux  Sacrificateur 
accompagne  de  fcs  Officiers  ,  &  orné 
des  iTiarc]ucs  de  fa  Prclature.  Il  con fuite 
feiicufement  les  entrailles  d'un  Bœuf  ^ 
&  prétend  de  voir  dans  le  ventre  d'une 
Betc,  des  fcciets  que  les  Etoilles  nscme  j 
ne  nous  apprennent  que  fort  contnfé* 
ment.    Plus  loin  e(l  peinte  une  de  ces 
Cages  facrées  ,  dans  Icfqii elles  les  Ro- 
mains tenoicnt  enfermez  Icslntcvpictcs 
domcftiques  de  leur  Fortune  y  &   par 
un  aveuglement  indigne  de  leur  Ver- 
tu 5  chcrchoienr  dans  Tavidité  ou  dans 
le  dégoût  d'un  Poulet  ,  la  refolution 
des    chofcs    pour    lefquelles   ils  ne  Ce  ■ 
fioient  pas  à  leur  propre  raifon.    Plus 
loin ,  paroiÏÏenc  des  Caldéens ,  des  Af- 
trologues  judiciaires  ,  &:  d'aunes  fem- 
blablcs  Charlatans  ,  &c  pour  faire  rou- 
gir les   Curieux  impertincns  de   leurs 
extravagances  ,  le  Peintre  a   ingcnicu- 
fement  placé  dans  un  éloignemcnt  deux 
de  ces   miferables  affronteurs  ,   qui  fe 
mêlent  de  dire  la  bonne  avanture  auK 


DES  MOEURS.  \ëç) 
Femmes  Ôc  aux  Enfaus.  Tous  ces  divers 
vifagcsncfont  rcpielentcz  que  pour  dé- 
tromper les  petits  efprics  ik  leur  ôter 
Icnvie  de  Tçavoir  les  chofes  futures. 
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La  Mort  cft  inévitable. 
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E  X  P  L  I  CJT  I  ON 

de  la  trente-troijteme 
^imre. 


>îc  crois  pas  éviter  la  Mort  , 

Que  la  Loy  divine  t'apprefte  : 

Car  fi  ton  propre  toit  ne  t'ccrafe  la  tefte  ; 

Le  toit  d'un  Etranger  accomplira  le  fort. 

*AVANTa  RE  que  le 
Peintre  nous  prcfenre  en  ce 
Tableau  ,  n'cft  pas  moins 
étrange  ,  qu'elle  cft  rare. 
Elle  nous  fait  voir  qull 
y  a  une  notable  différence  entre  un  Sa- 
ge &  un  Sçavant  ,  &  qu*a(rez  fouvenc 
îoute  la  Rethorique  &  toute  la  Poefie 
peuvent  eftre  renfermées  dans  la  teftc 
d*unfou.  Elle  nous  apprend  auflî ,  qua 
rnalgié  les  precii6tions  contraires ,  l'heu- 
re de  nôtre  Mort  dépend  d'une  Horlo- 
ge ,  qui  ne  peut  comme  les  noftres  , 
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tfti'c  ny  l'ctarclcc  par  noftrc  crainte  ,  ny 
avancée  par  nos  impatiences.     Le  bon     1, 
Vieillard    tout  chauve  &c  tout  blanc  , 
que  vous  voyez  dans  une  profonde  me- ft 
ditation  ,  eft  ce  grand  ornement  de  U  1 
Grccc,  qui  a  donné  le  comincnccmcnr'j 
&  les  beautez  à  la  Tragédie.    On  îa- 
voit  menacé  qu'il  finirent  fcs  jours  par 
la  chute  d'une  voûte.  Pour  fe  mocqucr      I 
de  cette  piedidlion  ,  il  quitta  fa  Ville, 
&  chcifîc   pour  fa  demeure  ordinaire  , 
les  plus  agréables  folitudesde  la  Sicile. 
Mais  un  jour  qu'il  étoit  attcntifà  la  pro- 
dudtion  de  quelque   excellente  pièce  , 
un  Aigle  qui  avoir  pris  une  Tortue  fur 
le  rivage  prochain  ,  &c  qui  s'cftoit  élève 
bien  haut  en  l'air ,  s'arrêta  mal- heureu- 
l'ement  au  deifus  d'une  il  precieufeteftc, 
ôc  n'ayant  pas  des  yeux  d'Aigle  en  cette 
occafion  ,  la  prit   pour  une  pointe  de 
Rocher ,  Se  l'écrafa  en  voulant  éerafer  la 
Tortu€.  ^i 
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Vivons  fans  craindre  la  Mort'."^^ 
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S  X  P  L  I  CAT  I  O  N 

de  la  trente  -  quatrième. 
Figure." 

Tel  par  un  fentimcnt  brutal  ^ 
Croit  donnant  tout  à  Ja  Nature.,', 
Eviter  le  chemin  fatal , 
Qui  nous  inenc  à  la  fcpulture. 
Tel  pcnfe  dans  la  Pieté, 
Trouver  un  lieu  de  Teureté , 
Contre  les  trois  Sœurs  homicidd^i^ 
Ils  fe  trompent  également , 
Le  trépas  devance  les  rides  ;,, 
Ou  les  luit  infailliblement» 

ET   Inknfczr  que  vom  n^ 
pouvez  regarder  fans  rire,. 
eft  d'une  efpece  différente 
de  ceux  que  vous  venez  dè^ 
voir.    Celuy. cy  ne  con fui- 
te ny  les  entrailles  des  Bêre,  ny  la  cer- 
velle des  Devins,  ils  fe  confults  loy^mê 
me,     &  demande  à  fon  miroir  isàfon 
de  fbn^changenficnt.  Il  fe  voit  le  vifag;- 
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couvert  de  rides.  Se  Ce  veut  pcrfuadcr   ■ 
c]uc  ces  rides  pieccdcnr  de  la  malignité 
de  la  Glace  qui   le  rcprefcnte.     Il  luy 
foûcient  qu'il  n'cft  pas  encore  en  l'âge 
de  la  difformité, &  que  le  Temps  l'au- 
roit  trahy  Ci  ces  rides  cftoicnt  véritables. 
Il  s'étoit  figuré  ,  le  pauvre  Homme  qu'il 
eft  5  qu'ayant  toute  fi  vie   lutc   contrcil 
fcs  paillons  ,  rcfuféà  Ces  Cens  routes  les  I 
chofcs  dcffcnduës,  Se  attaché  Ton  efprit 
à  la  pratique  des  Vertus  ,  il  vieilliroit   ! 
aufli   peu    que  les  Beautcz  qu'il  avoic 
adorées.  Mais,  voicy  la  Pieté  ,  qui  Ce 
juftifie  des  plaintes  que  cet  Homme  de 
bien  luy  fait.     Elle  luy  déclare  qu'elle 
ne  retarde  ny   la  Vieillcflcny  la  Mort. 
Bien  au  contraire,  qu'elle  liâte  leur  ve- 
nue ,  afin  que  plùtoft  elle  donne  à  ceux 
qui  la  fervent  ,   cette  jeunefie  perpé- 
tuelle qui  ne  fe  trouve  qu'au  dçCCas  des 
Cieux.  Ce  faux  Religieux  n'eft  pas  fa- 
tisfait   d'une  Ci  fainte  Se  Ci  raifonnable 
cxcufe.  Il  murmure  contre  le  Dieu  qu'il 
a  (î  fcrupuleufement  fcrvy  ,  &  témoi- 
gnant fon  intention  mercenaire^  Se  fon 
amour  propre  ,  fcmble  luy  reprocher 
la  fin  de  fa  vie  ,  comme  la  plus  haute 
Ânjuilicc  qui  luy   pouvoir  jamais  être 
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faire.  Cela  nous  fait  bien  connoîcre 
combien  l'Homme  eft  incereflé.  Com- 
Ibicn  il  eft  hypocrite.  Combien  il  cft 
amoureux  de  foy-même  ,  &c  combica 
peu  il  l'eft  de  cette  éternelle  Beauté, 
pour  qui  feule  il  doit  avoir  de  l'amour. 


liîj 
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Le  Vieillard  ne  doit  penfcr  qu'l 
mourir. 
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EX^  LI  CJTI  0  H 

de  la  trente-  cinmièmt 
Figure.. 

Que  te  fert  ,  vieil  Ambitieux  , 
©c  voler  toutes  nos  Provinces  , 
Pour  élever  en  mille  lieux , 
Des  Palais  dignes  de  nos  Princes  ? 
Ignore- tu  que  Ics.deftins, 
Apres  quelques  fâcheux  matins  , 
Vont   borner  le  cours  de  ta  vie  ? 
Déjà  tes  plus  beaux  jours  ont  éiciut  leur  û^m^. 

beau , 
Pcnfc  donc  àla  Mo-rt.   Toh  Ame  t'y' convie  %: 
Et  lî'tuvcux  bâcii,   va  bâtir  ua  tombeau. 

'IDIOT  que  vous  con- 
(îdercz  ,  eft  le  portrait 
dclaplufparc  des  Hom=* 
mes.  C'eft.  un  vieux  cou-» 
pable  ,  qui  depuis  l'â- 
ge de  vingt-  ans,  a  fait 
également  commerce  de  fa  conf- 
ciencp  bç  de  fon  argent.  Il  eft  con* 
U\x  par  toutes  les  places,  où  ruiurc  cfe 

li  ni 
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fouffcrtc.   Il  n'y  a  Banquet  qui  n'ait  cfr 
fcs  billets.    Il  n'y  a  Qualifc  où  il  n'aie 
part.  Il  n'y  a  Partifan  qui  ne  foit  dans 
fcs  papiers.  Il  n'y  a  avance  à  faire  ,  où 
fous  le  nom  d'un  Valet,  il  ne  foit  in- 
tcrrcfle.  Par  ces  illuftrcs   moyens  ,   il 
cft;  parvenu  au  comble  des  biens  qui  le 
font  injuftemcnt  pnfTer  pour   Homme 
d'importance.   Mais  ,    il  eft  en  même 
temps  parvenu  à  cet  âge  mal-heureux  , 
où  il  ne  peut  fe  fervir  de  ces  richcflès 
mal-acquifes.     Il  ciïaye  néanmoins  de 
retarder   fa  fin  par  des  enrreprifcs  de 
longue  durée.  Il  prend  une  jeune  Fem- 
me 5    Se    la  prend    inutilement     pour 
luy.    Il   fait  des  Afllmblées  toutes  les 
nuits  :  &  la  Goutte  &  la  Gravelle  le 
mettent  jour  Se  nuit  à  la  gcne.  Enfin  , 
il  croit  tromper  la  Mort  ,  en  fe  trom- 
pant foy-mêmej&  n'eftantplus  qu'un 
peu   de   boue    dcfleichée  ,    que   peiit- 
ctre   l'humilité  du   premier  Automne 
refoudra  en  fon  premier  néant  ,  il  ne 
laiiïe  pas  de   commencer   des  Palais  , 
que  trente  vies  comme  la  fîenne  ne  fçau- 
roiêt  mettre  en  leur  petfe6lion.ll  devroit 
bien  plûcoft  ,  pour  rexpiraiion  de  Ces 
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crimes ,  faiie  travailler  à  fou  tombeau  ^ 
&  par  la  confl:rud:ion  de  ce  dernier  logis, 
fc  préparer  bien  fcrieufcment  à  y  entrer. 
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n'y  a  point  de  prévoyance  coa^^ 
uelaMorCo 
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E  XP  L  ICA T  I  0  N 

de  U  trente-ftxiemc 
Figure. 

Ne  tante  jamais  la  fortune. 
V  y  bien  loin  des  |)crils  He  Mars  &  de  Neptune, 
Puy  leferain  des  nuits ,  &  les  chalcursdu  jour. 
Tout  ce  foin  t'cft  fort  inutile. 
Paris  qui  fut  un  lâche ,  &  ne  fît  q  uel'amour, 
£ft  mort  auilî  jeune  qu'Achille.  u^^^am 

01  C  Y  des  Hommes  qui 
veiirablemetic  penfcnt  à 
la  More.  Mais  cela  n'em- 
pêche pas  que  ce  ne 
foient  des  foux  d'une  cf- 
pcce  difFcfente  des  prcccdcns.  Com- 
me ce  bâri(îeur  du  dernier  Tableau,  ils 
croyent  que  la  More  eft  afTcz  complai- 
(ance  pour  ne  les  pas  fafcher  ,  ou  affcz 
difcrete  pour  ne  pas  venir  où  elle  n'eft 
pas  appellée.   L'un    n'ofc  penfer  à  la 

Kk 
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guerre  ,    pour  ce  qu'il  croit  que  c'cft 
là  principalement,  où  la  Mort  ne  con- 
fidcrc  ny  le  mérite,  ny  l'âge.  L'autre  fc 
•pcrfuacle,  qucccluy-là  efl:  bien  infcnfc, 
qui  fc  hafardc  (ur  la  Mer,    qui  fc  fie  à 
la  plus  infidclle  de  toutes    les  chofes  , 
ÔC  qui  vit  en  un  licii  ,  où  il  n'cft  fepa- 
rc  de  la  Mort  que  par  l'épaifleiir  d'un 
ais.    Le  rroifiéme  ,  qui  cent  fois  a  ouy 
direqucle  Vent  de  l'Automne^   &  Tin- 
con (lance  de  cette  fai(on  ,    font  autant 
de  Miniftrcs  ,     dont  la  Mort  fc  fert , 
pour  dépeupler  le  Monde,  fe rient  clos 
&c  couvert  dans  fa  Chambre.    Il  y  en- 
tretient   par    artifice  ,    ce  qu'il  y  a  dcl 
plus  {ain  dans  la  faiion  la  plus  réglée  j 
&  fe  retranche  contre  la  Mort  par  tous 
les  Aphorifmes  de  la  Médecine.   Mais 
ces  Robbes  fourées,  ces  calottes  à  lon- 
gues oreilles  ,  &c  toute  fa  Philofophie  ^ 
Galcnique  ne  retarderont  pas  d'un  jour  ' 
la  prife  de  cette  place  ,  qu'il  croit  li  bien 
défendre  j  La  Mort  trouve  palîàge  au 
rravets  de  ies   doubles  chaffis  ,   de  fes 
paravants  ,   &  de  fcs  fauflcs  portes,  ôc^ 
le  tac  aiiiîi  bien  que  ceux  qui  font  tous 
jcs  jours  cxpofcz  aux  périls  ,  ou  d:  la 
Mer,  ou  de  la  Guerre. 
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La  Mort  nous  dépouille  de  toute  ^ 
chofcj» 


i 
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EXPLICATION 

de  la  trente-Jèptume 
Fimre. 

Aimable  folîtude  ou  j  ay  l'amc  ravie , 

Et  goûte  le  bon-  heur  que  les  Cieux  m'ont  pro» 

mis 
Livres  qui  nourrirez  les  plaifirs  de  ma  vie  5 
Et  vous  rare  beauté  que  j'ay  toujours  fcrvic  >' 
Malgré  deux  puiffans  Ennemis 
Un  jour  viendra  que  la  mort  blémc, 
M'arrachant  mpy-mcmc  à  moy-méme. 
M'arrachera  du  coeur  nos  objets  amoureux. 
Je  pafferay  dans  l'ombre  éterneiicmcnt  noire  -, 

Et  perdant  la  mémoire , 
Je  perdray  malgré  moy ,  l'amour  que  j*ay  poar 


c  vx 


A  Mort  commence  à  com- 
battre ,  ôc  par  confequent  à 
vaincre.  Nous  fommes  ar- 
rivez à  raccompliiTemenc 
des  Prophéties.  L'heure  fa- 
tale cft  fonnée.  Il  faut  partir,  &  aller 
au  lieu  ,  où  une  juftice  inccxruptible 
rend  à  chacun  félon  fes  œuvres.    La 
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j?,aland  Homme  que  vous  voyez,  dans  ce 
Tableau  ^  n'avoir  jamais  mcdiié  cette 
matière.   Auffi  n'a-t'ildans  Tamc  quelat 
terreur  de  fa  fia  ;  ôc  devant  les  ycux^ 
que  l'objet  des  pertes  qu'il  va  faire,  ijl 
ade  belles  Maifons  ,  une  belle  Femme, 
&:  de  beaux   Enfans  ,-  de  voudroit  bien 
jouyr  plufieurs   fiedcs  ,    des   douceurs 
qu'il  trouve  en  leur  pollclîion.    Cepen- 
dant ,  lors  qu'il  y  pcnfc  le  moins ,  il 
fe  voit  contraint  d'abandonner  tant  de 
différentes  riche/Tes.  Il  faut  qu'il  quitte 
fes  Maifons  enchantées  ,  où  la  pompe- 
des  Meubles  difpute  avec  les  délices  des 
promenoirs.    Il  regarde  avec  dciefpoir 
ces  longues  allées  d'Hyprcaux  ,  de  ces 
couverts  de  Ciprez   &    de    Phikries  ,. 
fouslefquelsil  fc  promcrroit  de  trouvée 
d'agréables  Hyveis  au  milieu  des  Etés 
les  plusbrûlans  ,  de  confondre  lob  fcu- 
rité    des    Nuits    avec    la  lumière  des. 
Jours,   &  dans  la  rigueur  de  l'Hyver 
trouver  la  verdure  des  plus  beaux  Prin- 
tems.  C'eft    bien    vainement   qu'il  té- 
moigne le  regret  qu'il  a  de  les  abandon- 
ner.  Il  a  receu  le  commandement  de 
les  laifler  à  fcs  SuccelTeurs.  Il  eil  obli- 
gé   de    Pcxeeutcr  ,     &:    de    s'aprachcr- 
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d'entre  les  bras  d*une  Femme  ,  qui  n'cll 
poflîble  pas  trop  fâchée  de  paflbr  en  ceux 
d'un  plus  jeune  que-lny.  Les  larmes 
qu'elle  répand  ,  vous  font  infaillible- 
ment accu  fer  de  calomnie  ,  la  liberté 
de  mes  foupcons.  Mais  ne  foyez  pas  (i 
fort  indulgent  aux  artifices  d'un  (exe 
naturellement  trompeur.  Après  ce  que 
nous  avons  vu  de  la  Matrone  d'Ephélc, 
il  ne  nous  cft  plus  permis  de  croire  aux 
pleurs  ,  aux  gemifTcmcns ,  ny  aux  ca,- 
icfTcs  mêmes  des  Femmes» 
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l-a  Mort  nous  égale  tous. 
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E  X  P  L  ICJT  I  0  N 

de  U  trente-huitième 
Fi^re, 

ToyHcqui  la  tcftc  fc  couvre  , 
De  ce  brillant  Mécail  qui  fait  fuivre  les  Roîsi 
Ne  croy  point  que  la  mort  c*cxêptc  de  fcsLoix^ 
Elle  frappe  aufli-toft  à  la  porte  du  Louvre, 
Qu'à  celle  du  moindre  Bourgeois, 

EUT-ESTRE  que 
celuy  que  la  Mort  vient 
d'arracher  d'entre  les  bras 
de  (a  femme  ,  auroit  efté 
mieux  traité  >  s'il  eût  pu 
produire  contre  fcs  violences ,  les  vieux 
titres  de  fa  Noblcfle  ,  ou  les  marques 
de  fa  Dignité.  Nullement.  Par  -  tout 
où  paroift  la  Mort  ,.  elle  eft  également 
audacieufc  ,  également  puiflanrc  , 
également  abfoluc.    Si   elle  ôte  ia- 
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lollcmmcnr  la    vie  aux  niifcrablcs.   SI 
clic  a  de  l'orgiicil  conric  les  humbles,. 
&  de  k  force  contre  les  foiblcs  ,   clic, 
attaque  avec  les  mêmes  armes  les  heu- 
reux. ,  les  fupcrbcs  ,  les  forrs.  La  voicy  , 
qui  d'un  coup  de  pied  enfonce  la  poire 
d'une  haute  Tour ,  dans  Li quelle  un  Ro)» 
s'étoit  raifcrmc  pour  cviiai  fcs  atteintes* 
Mais  cette    impitoyable    contemptiicc 
des  Couronnes  ,  commande  outrageu- 
fement  à  ce  Prince  de  defccidrej  &  pour- 
ce  qu'il  n'a  pas  afîcz  toft  ob<y  ,  elle  le 
précipite  du  haut  de  la  Tour  en  bas,, 
afin  que  par  cette   chute  ,  elle  l'égale 
au  pauvre  Savetier ,  qui  tcnoir  fa  bou- 
tique au  pied  de  fcs  miuaillcs.    Je  voy 
fur  VOS  vi fripes  des  fi^nes  de  voftre  ê- 
tonncment  j  ^  me  peruiadc  que  vous 
voudiicz  bien  ne  pas  continuer   vôtre 
promenade.    Mais  il  vous  faut  de  bon- 
ne -  heure  accoutumer  à  une  chofc ,  que 
rôt  ou  tard  veuseftes  obligez  de  foufFrir. 
Ceux  quinourrifîent  les  Lions,  &  qui 
vivent  avec  eux  ,    les  apprivoifent  par 
leur  communication.  Il  en  fera  de  me*- 
me  de  la  Mort ,  fi  nous  nous  pouvons 
femiliarifer  avec  elle  ;  &  par  l'a  ccoûtu^ 
mancc  ^   nous  défaite  de  l'harrcur  que 
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(a  difformité  nous  doîine  ,  nous  nous  la 
rendrons  (i  agréable  ,  qu'elle  nous  fera 
concevoir  unjufte  mépris  de  la  vk. 
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[^Ricndefî  certain  que  la  Mort. 
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de  la  trente-neufiéme 
Figure. 

Toutes  les  fois  qu'il  .plaift  au  fort , 
pc  nos  jouris  incertains  la  courfecft  achevée; 
i^u'eft  devenu  Louis  î  II  cft  aufli  bien  mort , 
Que  Pharaînond  &  MeroUéc. 


E  S  Sroïqucs  ,  qui 
le  plaifenc  à  confî- 
Jercr  la  Mort  fous 
toutes  fortes  de  vi- 
figes   ,    afin    que    de 

quelque  fiçon  qu'elle 

fc  prc(ente  a  ciix  ,  ils  puiffeiit  la  voir 
fans  étonnemcnt  ,  ont  obligé  noftrc 
Peintre  de  nous  la  montrer  fous  la 
figure  ciFroyable  que  vous  voyez  Elle 
|cit  occupée   à  dilttibuer   les  billets  , 
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cjui    fervent    de    pa(fc-poit   aux  amcs 
<|ui    font    détachées    de    leurs    corps» 
pour  rntrei  dans  les  lieux  que  la  Pro- 
vidence Divine  IcLiradcftincs.  Chaque 
Ame  reçoit  fon  pafTc  -  port  ;  &c  fe  hii- 
fânt  un  pafTagt  au  travers   des  cpaiffcs 
tcncbrcs  qui   l'enviroiincût  ,  g^gnctir 
-Ce  peniblr  &  déplorable  chemin  ,  oà 
l'aveugfe    marche   aufîî    droit   que   les 
plus  clairs  voyans.    Mais  à  dire  la  ve- 
tité  ,    c^s    imaginations    melancholi- 
qucs  ,      &    ces     fpcâ-acles    hydeux  , 
dont  les    Peintres    cflaycnt    d'cfFrayci: 
nos   Amcs  ,    &    leur    faire  concevoir 
de  l'horreur  pour  la  Mort  ,    ne  font 
capables    de   furprcndre  que    des  En- 
gins &  des  Femmes.    Un  homme  Sage 
fe  rit  de  fes   mafques  &  de  Tes  habits 
de  Balet  ,   dont   la  Peinture  couvre  la 
Mort  ;  &  luy  donnant  en  fa  penféc,  la 
véritable  figure  qu*ellc  doit  avoir  ,  la 
confîdete  de  la  même  forte  qu'il  regar- 
de Ton  origine.    Il   voit   qu'il  a  com- 
mencé. Il   connoît  qu'il  doit  finir.  Il 
fçait  mtme  qu'il  commença  de  mourir, 
à  l'inftant  même  qu'il  commença  devi-. 
vre.  Vous  avez  les  mêmes  fentimcm  > 
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parce  que  vous  avez  le  même  cfpiic 
Achevez  donc  de  voir  avec  plaifir  les 
autres  portraits  de  la  Mort  ;  Ôc  par  eux 
idevous  difpoièr  à  fouiFiir  rOriginai. 
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Le  chemin  de  la  Mort  efl:  commun 


a  tous. 
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^if  Hfr  #^'!/^  i*^  .'#^-  :  '  -i^-  -^J  fy^  r«:^-  t^^  ry^ 

EX  Ptl  CATI  0  N 

de  la  audrantiènK 

-,v  Figure. 

■  Naîflbns  ou  Bergers  ou  Monarques  ,, 
Quand  le  fort  a  marque  nôcrc  dcinicr  momêtj. 
Nous  tombons  indifféremment  , 
Sous  lamain  fanglancedcs  Parques. 
Nous  dcfccndous  aux  triftes  bords , 
©ù  demeure  un  Nocher  avare  j 
lEt  payons  le  tribut  barbare  , 
Q^  Pluton  exige  des  Morts. 

OSTRE  içavaiK  Dcf- 
W  fîgnateui'  femble  vouloir 
épuifcr  tout  fon  art  ,  &C 
toute  fon  imagination  fur 
la  matière  de  la  Mort  , 
tant  il  fe  piait  à  là  reprefcntcr  fous  divet- 
fes  poftures.  Son  Pbcfte  luy  a  donné  k 
pcnfécdece  paÔàgc  fcital,  qui  fait  peur 
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aux   plus   grnnds  courages  y   &C  où  les-- 
Rois  cftanc  obligez  de  perdre  les  droits, 
de  leur  Souveraineté  ,  defccndcnt  juf- 
flw'à  la  condition  du  moindre  de  leurs 
iujets.    Celuy   que  vous  voyez  entrer 
dans  la  Barque  de  Caron  ,  &  payer  ni- 
ftement  les  arrérages  de  fa  mortalité, 
cft   fuivy   d'un   nombre  infiny  d'autres. 
Mortels  ,  riches  &  pauvres  >  vieux  &c 
jeunes  ,   doâ:es  &  ignorans  ,   qui  par 
divers  chemins  Te  font  rendus  à  ce  rir 
vage  ténébreux  ,  où  routes  les  condi^ 
lions  deviennent  égales  ,  &  toutes  les 
connoiiïânces  pareilles.    Irus  y  paroilt: 
aufîî  pompeux  &  a  uffi  riche,  que  le  fa- 
meux Roy  de  Lidie.  Alcxandic  ôc  Da* 
fius  y  font  également  vid:oricux  j    Sc 
n'ayans   plus  de   Terres  ôc  de  Mers  à. 
partager,  fe   rient    réciproquement  de 
leurs  Conquêtes^Ôc  de  leurs  pertes.  Fer- 
dinand &  Guftave  s'y  promenêt  en  paixj 
&  s*eftant  dépouillez  des  fentimens  qui 
ks  ont  fait  périr  dans  leurs  querelles  , 
ils    voudroient  bien    repafler   du  côré 
de  la  vie  ,  ou   du   moins  pouvoir  ap- 
prendre   à  leurs  Succeflèurs   ,,   que  de 
toutes  les  folies  ,  il  n'y  en  a   pas  une 
fi  étrange,  que  de  courir  au  traders  des 


II 


fers  Se  des  feux  ,  à  la  pofTcnion  d'une 
chofc  qu'on  cfl:  contraint  d'abandon- 
ner :  avant  mcaie  que  de  ravou'  ppft 
fcdée. 
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La  Mort  cft  inexorable. 
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EX  PL  IICJTI  ON 

de  la  quarante-unième 
Figure. 


^   Ce  fameux  Orateur  cîont  le  puiflant  cîifcours 
Ufurpa  fans  cfForc  l'Empire  de  la  Grèce  j 
Manqua  ci'Elo<]uence  &  d'adreflc , 
Quand  laMort  vint  cracher  le  fiiet  de  fes  jour». 
Cent  Rois  pleins  de  cœur  &  de  gloire  , 
Ont  perdu  la  clartà  des  Cieux^: 
Btle^dcvac  Loiiis  qui  fut  fi  cheraux  Dieux 
NcjVit(plus  qu'en  noftrc mcmoirc. 

E  commence  à  me  laffer 
moy  "  même  ie  ce  grandi 
nombre  de  Tableaux  5  qui 
ne  rcprefenreat  qu'une 
mcrae  chofe.  Noftre  Pcin» 
cre  couce-fois  ne  les  a  pâS  faits  fan^  rai* 
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(on  ;  &  je  me  pcifuadc  ,    que  (çachantr 
l'horreur  que   nous  avons  du  fourenir 
de  la  Mort  ,   il  a  crû  qu'il  ne  pouvoir- 
trop  de  fois  ,   nous    rcnouvellcr    cette 
importante  ver ixc,  qu'il  n'y  a  pcrfonne 
exempt  de  la  nccclîùe  de  moutir.  Voyez- 
vous  cet  homme  étendu  mort  fur  Ton 
lit,  qui  ne  demande  que  le  cercikil  :  Si 
la  Pieté ,  TEloqucncc  ,  &  la  Noblcflc 
pouvoir,  délivrer  quelqu'un  de  Ixtyran- 
nie  de  la  Morr  ,  il  fcroit  encore  dans 
cette  Grandeur  éclatante,  avec  laquel- 
le il  vouloit  éblouir  les  yeux  de  tout  le. 
Monde.  Mais  ,    foyons  Eloquens,  ou. 
Barbares  :  Soyons  Empereurs  ,   ou  Ber- 
gçri  :.  Soyons  jeunes  ou  vieux  j  il  faut 
que  nous  rendions  à  la  Nature  ce  qu'el- 
le nous  a  prêté.   Il  faut  retourner  d'oui 
nous  fommes  venus.  Il  faut  abandonner 
les  biens  ,  dont  nous  avons  eOé  d'une 
façon  ou  d'autre,  mauvais  dépcfitaircs. 
Il  faut  fe  dépouiller  de  la  Pourpxe  ,  def- 
c^ndre  de  dcfTus  les  Fleurs-de-lis  ,   de- 
venir Solliciteurs  timides  ,  après  avoir 
efté  Juges  Souverains  ,  ôc  peut-êrre  Ju- 
ges corrompus  ;    &   pour   comble  de 
douleur    ,    remplir    ks  tombeaux  qui 
nous  attendenr.S^il  fe  rencontre  quelque 


différence  en  nos  avantures  ,  elle  con- 
lîfte  toute  en  quelque  peu  de  marbre  & 
de  bronze  ,  que  la  vanité  de  nos  Suc- 
ccflcurs  font  mettre  en  œuvre  5  pour  pu- 
blier plus  pompeufement  ]'infirmitcdc 
la  condition  des  Hommes. 
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V*.  •• ., 


& 
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'  L'Homme  n'eft  rien  qu*un  pcU 
de  boiie» 
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EXP  L  I  C  ATI  O  N 

de  la  qmrante-deHxieme 
Figure. 

Tombeau  de  Jafpc  &  cîc  Porphirc^ 
Ticiesd'Or,  Vafes  précieux. 
Ce  que  vous  offrez  à  nos  yeux  , 
Nous  cft  un  grand  fujct  de  rire. 
Ces  Ccfars  &  ces  Alexandres  , 
Qui  font  vos  plus  riches  trcfors  j 
Que  font- ils  qu'un  reftc  de  centres  , 
Que  la  âame  a  fait  de  leurs  corps  l 

I  robfcurîtc  de  cette  voôte 
effroyable  vous  permet  de 
remarquer  ce  qui  y  cft  ca- 
ché ,  vous  n'y  venez  que 
les  Vaifl'eaux  funcftes  ,  où 
confcrvçz  les   refies  inutiles  des 
âmes  &  du   temps.    Lifcz  les  Titres 
)ompeux  qui  font  gravez  en  Bronze  , 
m   dclTus  de  CCS  Urnes  d'Agathe  ,  de 

Mm 
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Lapis  »  ou  dcChiiftal.    Ils  vous  apprcn 
di'Onr,  que  les  plus  Grands  Monarque 
des  Siècles  pafl'cz  ne  font  plus  qu'un  peu 
de  terre.  Us  ont  été  Conqucrans,    Ils 
ont  cfté  Maîtres  des  Nations.  Ils  ont 
cfté  adorez  des  Hommes.    Cela  veuc 
dire  ,  qu'ils  ne  font  plus  ,  ny  Conquc- 
rans ,  ny  craints  ,  ny  aimez.  Voicy  dans, 
ce  petit  vaifTeau  de  Verre  ,  les  cendre» 
de  la  plus  parfaite  Beauté  de  Ton  Siè- 
cle. Confidercz   bien  en  ce  racourcy  i 
toutes  les  grâces  ,  tous  les  charmes  , 
toutes  les  merveilles  pour  qui  vous  fou- 
pirez  -y  &  vous  ferez  vainqueurs  de  vos 
vainqueurs.     Vous  aurez  honte  de  vô^ 
tre  fervitudc;  vous  romprez  les  chaînes 
qui  vous  arrêtent  j  puis  que  vous  fçavez 
bien  que  les  Beautez  ,  dont  vous  eftes 
Idolâtres  ,  ne  feront  pas  exemptes  du 
dellin  de  leurs  femblables.  Maisjevoy 
bien  que  ce  fejour  vous  déplaît  i  &  que 
vous  n'eftes  pas  refolus  de  demeurer  long- 
temps avec  les  Phantômes  &  les  Spe- 
dlres  qui  l'habitent.  Ce  doit  être  toute 
fois  le  lieu  de  vos  méditations  de  de  vos 
retraites.  Ce  doit  être  l'Ecole  où  vous 
devez,  apprendre  ce  qu'ily  a  de  plus  inte- 
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portant  en  ce  Monde.  Enfin ,  ce  doit 
eftie  le  Temple  ,  où  TAuteui:  de  vôtre 
vie  veut  que  tous  les  jours  vous  luy  ea 
facrifiez  quelques  momens. 
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la  Mort  cfl  k  £n  de  toutes  chofcs; 
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E  X  PLFC  AT  I  0  M 

de  la  quarante  troijiéms 
Figure. 

C'en  cft  fait  Tout  cft  confommé. 
Yeicy  laciicvemcnt  des  cho/cs , 
l^orc  >  il  fauc  que  tu  te  rcpofcs , 
Et  briic.  pour  ja^nais  tpn  dard  cnvenirné. 
Aiais,6î<]u'cnuiî  inomet  ta  fortune  eA  changée 
Tu  ccdes  à  ton  tour  à  ta  fatalité  y 
lit  la  Nature  humaine  heureufement  vengée^ 
â'cleve  par  ta  mort  à  rimmortalitc. 

UISQUE  la  Moit  cft 
la  borne  de  toutes  chofcs, 
il  cft  juftc  qu*cllc  le  foic 
de  n©s  promenades  &  de 
nos  entretiens.  Arrêtons- 
jîous  donc  ,  puis  qu'elle  nous  arrête» 
Ccft  elle  qui  bien  plusjuftement  qu'HeE- 
culc  ,  doit  graver  fur  les  Colomnes 
4jui  font  peintes  en  ce  Tableau  :  Q^  l 

PERSONNE    KB    PASSE     DUT  RI. 

Vous  voyez  auiEquc  tout  demeure-là» 

Mm  û) 
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Ces  Couronnes,  ces  Tiarrcs,  &  ces  au« 
très  marques  de  Puiffancc  ,  (ont  mêlées 
avec  les  Menottes  &  les  Fouets  ,  qui  ^ 
font  le  partage  des  Efclaves  i  &c  vous  I 
cnfcigncnt  qu'étant  arrivé  à  ce  point  ^ 
il  fe  fait  un  mélange  &  une  égalité  de 
toutes  chofcs.  Les  qualitez  y  font  con- 
fondues. Les  dons  de  la  Nature  s'y  per- 
dent avec  ceux  de  la  Fortune.  Mais 
difons  pour  la  gloire  de  la  Vertu  ," 
qu'elle  s'élevc  au  dellus  de  Tes  bornes 
fatales  ,  &  que  comme  elle  tire  fon 
origine  du  Ciel  ,  où  la  Moit  n'a  point 
d'Empire  ,  elle  triomphe  aufii  de  cette 
înfolcntc  Vidorieufe  i  ôc  luy  apprend:! 
qu'il  n'y  a  que  la  moindre  partie  de 
PHommc  ,  qui  foit  foûmifc  à  fa  ty* 
^annic. 
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